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Frappé de la fausseté des jugement 
pottés généraltemeîit à rétrbflg^r sur 
rétatde Tiiistruction publiqttl^ etiAus- 
sîe. j'ai pensé qu'on devait en grande 
paiiie lés attribuer au maAquè d'un 
ouvrage qui embrasserait dans un 
tableau ^étkétsi tontes les brancheil 
dè cette partie importante de Tâdlîti- 
liîstration. 

L^utilité itieottteàtàblë dtin pareil 
ouvrage m'a décidé à l'entreprendre; 
datis ce but, je me Stflà votlé à dei^ 
feeherdhes consciencieuses i j'ai com- 
pulsé les recueils volumineux des léfe 
et oràonHaâces* offîcieUei»4 j'ài con- 
sulté enfin tes personnes qui par leur 
poeMoik dâti» leâ divers ètablisisemens 
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étaient à même de me fournir des 
renseignemens. En communiquant au 
public le fruit de mes travaux, je n*ai 
pas eu la prétention de discuter un sys- 
tème; j*ai simplement eu à coeur de 
tracer un tableau lidèie des mesures 
du Gouvernement, de les réunir dans 
un même cadre* et de résumer par des 
chiffres dont il est facile de vérifier 
rexactitude, la marche progressive du 
développement intellectuel en Russie. 
Mon ouvrage est un rapprochement 
défaits accompagnés des résultats qu'ils 
ont produits. Les uns et les autres 
prouvent non seulement que la Rus* 
sie fait des progrès gigantesques « qui 
tendent à la mettre- sous peu au ni- 
veau des peuples les plus avancés, 
mais encore, qu*elle doit ces progrès 
aux vues éclairées et paternelles de 
son Gouvernement Je n'ai donc eu 
que peu de réflexions à ajouter, et en- 
core ces réflexions découlent elles-^ 
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mêmes de l*esprit des ordonnances otli- 
cielles que je cile. Si, malgré tous mes 
, soins» mon travail n*est pas aussi com- 
plet que je le désirai, c'est que Téloi* 
gnement où je me trouve de la capitale 
m'a privé de beaucoup de notions qui 
eussent pu donner à mon écrit une 
forme plus attachante et faire ressor- 
tir encore davantage la sagesse des * 
principes qui dirigent Tlnstruction pu- 
blique dans notre patrie. Néanmoins 
mon but sera rempli si, tel qu'il est, ce 
faible essai peut contribuer à faire 
passer mes convictions dans Tesprit 
de mes lecteurs cl servir à stimuler 
un zèle et des talens plus dignes de 
traiter un sujet dont Timportance ne 
saurait être révoquée en doute. 

L'ouvrage ayant été mis sous presse 
à la fin de Tannée passée, j'ai consigne 
dans un appendice» les changemens 
survenus depuis dans Tune ou Tautre 
branche de iinstruction Publique. 
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PRÉCIS 
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DU SYSTÈME, DES PROGBÈS ET DE L'ÉTAT 

L'mSTRUGTION PUBLIQUE 

EN RUSSIE. 



- La Husfiie qui, presque sous aucuu de ses rap- 
ports statistiques^ ne présorte des points de resson- 
blance avec les autres États Européens, en offre 
moÎDs encore soos^ ceux de son déyeioppement mo^ 
rai; et ce serait ime erreur grave de supposer que, 
pour arriver au degré de civilisation où nous la 
voyons . aujourd'hui, elle ait suivi la même voie qae 
Ifis pays de l'Europe occidentale. * 

Deux causes principales ont imprimé au mouve- 
ment intellectnel en Russie an caractère pafticntien 
la première, il faut la chercher dans les évèneraens 
politiques dont notre patrie a été le théâtre et la 

victime; — la seconde, dans l'action constante que 

1 
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le Gouvernement a de tout tems exercé sur les 
progrès de notre civilisation. 

Cest à ces denx causes» que Ton pourrait compa-* 
rcr aux deux principes du mal et du bien, que se rat- 
tachent tontes les révolutions qu'ont subies les lu- 
mières dans cet Empire. 

En reportant nos regards sur le passé, nous voyons 
que toutes ks grandes cooiinolions politiques qui 
ont agité TEurope occidentale, ont en même temps 
été favorables au développement intellectuel et 
moral des peuples; — en Russie, au contraire, des évè- 
nemens de la même nature ont sans cesse entravé 
ce développement, et le Gouvernement, en le favori- 
sant^ a dâ sans cesse reconstniire,^s*il est permis de 
parler ainsi, ce que les ébranlemens publies avaient 
fait écrouler. La civilisation dans l'Europe occiden- 
tale a donc été la conséquence nécessaire delà force 
des choses,— cil Russie elle a été l'œuvre du Gou- 
vernement De là la liaison intime qnll j a toujoure 
eu dans cet Empire entre ia marche progressive des 
lumières et l'action administrative. Cette marche 
a été lente» pénible, entravée» toutes les fois que 
le Gouvernement a été faible ou divisé,— elle a été 
rapide, dès que le pouvoir ooncentré dans les mènes 
maio^s a repris ses droits. 

Plus éclairé que ia nation, le Gouvernement en 
Russie, a toujours mardié à la tête du progrès; ~ 
c'est de hli que sont parties les lumières pour se 
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répandre dans le pays, tandis que chez les peuples 
de rOccideat les himières sont généralement venues 
des masses. — Tel est le sccrel des progrès rapides 
que la Aassie a déjà faits, — telle est aussi la garantie 
la plus sûre de ceux qif elle fera encore. 

Restée, par sa position t^éogr.iphique, en dehors 
des grands mouvemens politiques qni ont contrilmé 
à accélérer k marche inteEectneOe de tearope, la 
Russie a pu tranquillement en étudier les causes et 
ks eHiets, et aprcs un soigneux et sévère examen, 
rejeter ce que ces commotioiis avaient feit naître 
de mauvais, et n'adopter que ce que leur résultat 
offrait de bon et d'utile. — Sage ainsi de Texpérienee 
de ses înstitotenrs» notre patrie 8*est approprié en 
peu de temps, tout ce que la civliisation européenne 
a prodwt de salutaire .pendant me longne suite de 
nèdes, et n*a point es à ^mir des mam qui, par- 
tout ailleurs, ont précédé Témancipation de l'esprit 
hamain. Lliistoire nous ternît les preuves de ce 
que nom venons d^avancer. 

A une époque où presque tous les pays de r£n- 
rope étaient plongés dans uie égale ignorance» les 
contrées qui s*étendent an nord dn Pont-Enxia 
étaicut dé^ éclairées par le reflet des lumières de 
M>nent et semiblaient être destinées, par la Provi- 
dence, à marcher à la tête de la civilisation euro- 
péenne. Loin d'avoir emprunté les premiers germes 
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de leur culture aux Variagues ou Nonnands, comme 
on l'a iaussemeat cm pendant longtems, les anciens 
Russes jooissaient, avant rarriyée de ces deniers, 
d'une civilisation supérieure à celle qui leur fut ap- 
portée» par leurs nouveaux Princes. — Un historien 
arabe, Ibn-Fodlan, nous apprend que, déjà au X*' 
siècle, les Husâcs connaissaient Tart d'écrire, et un 
autre auteur arabe, Ibn-Abi*-Jakoubrel-Nédim qui 
écrivait en 987, nous a même conservé un modèle 
de récriture russe de cette époque. Les caractères 
dont on se servait alors, ne ressemblent ni à M- 

phabet grec qac nous connaissons, ni aux rlmrics 
des peuples Scandinaves; ils présentent au contraire 
la plus grande analogie, avec ces inscriptions non 
encore expliquées, tracées sur quelques rochers du 
désert entre Suez et le Mont Sinaï et qu'on j voyait 
déjà au "VI"* siècle de notre ère. (•) 

L'adoption de la religion chrétienne et la con- 
centration du pouvoir entre les mains des Grands- 
Ducs de KîefT, vinrent donner une nouvelle actt*> 
vité à la civilisation russe. L'histoire nous repré- , 
sente Jaroslaw surtout^ comme un Prince éclai- 
ré qui donnait des lois à son peuple et traduisait 
lui-même les livres saints. Il créa des écoles pu- 
bliques; la première, dont on peut faire remon- 
ter Torigine à Tannée 1054 fut étabUe à Novgorod 

L*«Mliigi« f«i csitlt Mlle' cm iMiirif IImm plac^M m |«> ctoSnie iVviof* »i 
l*Ati«, cl d<««li«t trcavéct ta SîMric, a 1^ tflé Maaatréc pmr l« icfcat TjMhca' 
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pour trois cents jemies gens qni dénient y être 
élevés ans frais du Prince. A Kieff et à Smoiea$k 
loreAt créées de purdltes é^ole6.*-tQa!éUit PSnrope 
A cette époque? le «iiéâtre de la tynmi^ féodale, 
de la faiblesse des Sou'irerains, des révoUes des gr9UQ4s 
feadataires^ide'k à^entittoA et de l'ignorance! i 

Mais la supériorité de la Bns^e ne défait point 
êtrç.^le longue durée. L^in^oduction 4a s^r^tèoie 
des. apanages, l^afijaibUasement àa ponroir mom^fî- 
chique qui en fiit la 'snte, et surtout Knvaston des 
Mongoles eurent „ bientôt, étouffé cette civilisation 
naissante^dciitlfisipraaima toalaits.s*éi9ieiit à pape 
fait sentir en Russie. La Russie sacccrmba; mais 
elle piréscrra l'Europe d'un sort semblable en scr7 
«ant de digue: contre Jes jboiites baibares me- 
naçaient de l*cnyahir. - • • . V 

Aul, premiers: rayons de. i'aiirore <iui avaient lui 
sur notre patrie/.ni»:éda^«oe:niiil de deià^sièçlea; 
et lorsqn^près 'avoir > secoué te joug qui pesait, sur 
elle, la Russie sortit ) de . sa létbargrie,_i^ j avait 
une distance immense eatne elle et l-Ëncope. : ; r 

Cependant à mesure que les Grands-Ducs de î\Ios- 
eon» en étendant et en raffermissant de plus en pins 
leor antorité, paninrent à rétab^ i'ordre et la sé- 
curité intérieure, les lumières se ravivcrent et fran- 
chirent renceînte des clohres: où elles STaient été 
conservées dorant les jonrs mauvais; les règnes 
des Tsars Jean UI, Théodore et Boris Godounoff 



lurent snriout propices à lenr pro|iaga4afm. Skes 
sayans H des artistes furent appelés de l^canger, 
^ les praridn -lims pnUiés m, Bue, «ortatiit 
' â^ane imprimerie étaiiUe à Moscou en IS^. Boris 
^odoimoff ^surpassa lous ses prédéoessears, for 
ranilur^S'MïkfittevelfirtocfiDito'j^^ 
répandre le ^ût panni ses sDjets; — il yoxûxA éta- 
MHT^heis écoks et4Faça le plan ymver^té, plan 
qae 9e sM «&e >liti ipmnil ipoint dc céaiMr. )ll 
envoya on grand fvmdbreide jeunes igens ea France, 
«n iàngieterre et ea Atiemagae, ^et iks-saTans étran- 
^m' (fà euMlttit & 86D smàce fmÊ/t baaààéBàt 
ses bienf aits. ' - 

Cependant de nouvelles calamités attendaient la 
Ansaie. «-iUfte invÉsicn étMogère «t4a discoirdai 
civiles, amenèrent la chute du Gouvernement, et Tia»- 
terrègne qui >s*en suivît eut bjieatét lait eucoéder 

Maâsia Russie tau(4iaat au terme de sesmarlbeurs.^ 
Avec favcaement au tvdne de la maison lVuiiia4XiC 
une nouvelle «xist«m jfmmMupi |»ovr aétne 
^m. loL 'fÉf41isatioa attira «pai^cidièrement fat* 
êeatiou des Somacdms de eieil^ .ftlaison. — C'e&t 
^ 4cette épDfvè iqufe tte 0t|ioite 4» rcpù^m àtM 
-piieitiilèrffttslitiikion;aâ^nte qui ait honoré ia fUissi^, 
ipeUc rdc i A(adbnk>e<y|faiasti<|tiP MmtoiLi'^'^ 

''(^ t'^tidWÉU» dk'^hf.ÎMMi» {batetite remonte i une ifpoqae (iSW) cMle * 
-tille Xtait dtftïchtfe 4e la Aiè^ie » n'a i^^hmmI W Mm j|tiis Ipid > ^i^fartic 
^laltliiMMm iciMt]fi<|nc*<e l'empire. " 
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Cet établissement lut fondé en 1679 par ordre 
da Tsar Théodore Alexiéwitch; il ne ist ûsm VtH 
rifjiiie qpCme étùle grècqne. En 1683-, cette éeblè 
fnt élevée au rang d'Académie, et obtint un Sta- 
tut qui y doA&a accès à tous les jeuaes gens de 
là religion grecque oiHiodoxe, sans di$linctio& de 
condition ni d état. Une des attributions de la jeune 
Acadfdnie était d'esaminer le» étrangers qui Tenaient 
en Rnssie pour se youer à renseignement dans les 
maisons particuUères. On doit en inférer, que s*il 
ny arait point encore d'écoles régulièrement orga*- 
ni socs, réducation privée était déjà assez généralif 
pour avoir attiré Tattcntion du Gouvernement 

Enfin Pierre^e-Gmnd parut, et tout changea da 
face en Russie. — Cependant les effets de son génie 
eurent un plus lent développement dans Tinstruction 
publique, que dans le» autres brandies de Tadminî»* 
tratioQ. — Pour créer une flotte, une armée et pour 
réformer le Gouveniement, il suffisait d'un esprit 
éclairé et d\ine volonté de fer; — il ne pouvait pas 
en être ainsi de riustraction publique ; — les pre* 
miersélémens manquaient au grand homme; car, pour 
établir des écoles, il fallait, avant tout, des maîtres ca- 
pables d*enseigner,et des élèves qui sentissent k be- 
soin des^inatniire; ni les uns ni les autres n*existaienl; 
. or, Pierre-le-Grand dut commencer par les créer. 

Ainsi» avant d*instîtuer des écoles publiques, il 
fonda des écoles spédales,les unes destinées à former 
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dea maîtres capablês de tranamettre plus Uirà les 

ccmnaiâsances quils araicnt acquises; — les autres 
à préparer des fonctioniiaires en état de le seconder 
dans rexécation des Tdstes conceptîoiis de son gé- 
nie. . L'Empereur commença par envoyer àVétran- 
ger un grand nombre de jeunes Bosses qoi deTaient 
s'y perfectionner dans diverses sciences, et app ela 
à son service des hommes instruits de tous les pays/ 
Dès Tannée 1700, des éccdes qui portaient le nom 
décoles latines et grecques avaient été fondées dans 
différentes villes de r£mpire (0 et en 1708, tons les 
prêtres et tons les diacres reçorentrordre dy envoyer 
leurs euians, à défaut de quoi, la carrière ecclé- 
siastiqoe leur était fermée et tout antre service, 
à l'exception de celui de rarme'c, leur était interdit.(5) 
Vers la même époque une école de marine et une 
école pour le génie fnrent établies à St. Peters- 
bourg; le nombre des élèves de la dernière était 
de 100, dont les deux tiers devaient être d'origine 
noble. Les besoins de la flotte qm venait d*être 
créée, ne permirent point à r£mpercur de se bor- 
ner à la seule école de marine existant à Pé- 
tersbourg; il eu cl.tblit à I^skolf, Novgorod, Ja^ 
roslaw, Moscou et Yologda, qui portaient le nom 
d*écoles de mathématiques et àe navigation, et re- 
levaient du Collège de l'Amirauté. 0) — Des écoles 

(i) Histoire- de h hi^rarcbie ru»e F> U p. ilt» 
(a) Ukase d« i5 Janvier t7o8« 
(I) Vkm im 3« A^l 1740. 
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forent établies en même tems dans les maisons des 
Archeyêqiics, des £yêqaes,et dans les principaux cou- 
TeiM; *et il fht enjoint à tons nobles et fonctionnaires 
d'y envoyer leurs cniaos âgés de 10 à 15 ans. (>) 
Un an pins tard, cette injonction s'étendit à tontes 
les autres classés. («) CôiAme il était difficile de se 
procurer un nombre sultisant de maîtres iftléricurs, 
le GoQége de l'Amiranté reçut l'ordre 0) de choi- 
sir, dàns les écoles placées sous sa direction, ceux 
des élèves <piî avaient fait quelques progrès dans 
TArithmétique, la Géométrie et la Géographie, et 
d'en envoyer deux dans chaque province de TËm- 
pire.—* Les maîtres d*école qui étaient payés par le 
Gouvernement à raison d cnvii on 10 copeks en ar- 
gent par jour, ne pouvaient exiger aucun paiement 
de la part des élèves:, ce n*était qu*à la fin du cours 
d'L'tudcs {{uWs iTcev aient, de chacun d'eux, la rétri- 
bution d'un rouble. 

Afin de donner à la noblesse les moyens de se pré- 
parer au service civil, il fut établi à St Pétersbourg 
un institut pour les jeunes gens de cetle classe, (4) 
et le chef de la Chambre héraldique reçut Tordre 
d'organiser, dans le même but, une école où Ton en- 
seignât particulièrement Téconomie politique et la 
procédure civile. (0 — Des mesures d*un effet plus 

(i\ Ukate du aS Féttitr 17 14. 
(a) UktM <n a8 Décembre 171S. 

(3) Ukase du t8 Jiaviw i7ii« 

(4) n»>'j!<'m<-nl g(fa(?ral du 27 F(fvricr 1710 Chap; 36. 

(i) lailrucltM ai Chef de la ChamJire hérald: dn S Févrict 17x2. 
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géDéral iîirei^ prises en même tens dans litttérèt 

de l'instruction publique. — Par le i ègiement des 
Mnoicipalités» (0 il ÙA ordonné d*établir des écoles 
élément ai j e s dans toutes les villes, et les atitorités 
locales lùreat chargées de veiller à ce que les eofans 
de tontes les dasses» reçussent dans ces écoles ane 

instruction gratuite, (a) Eaim la nouvelle orga- 
nbation du clergé étendit encore les moyens din^ 
straction dont cette classe jouissait déjà. (0 ~ 
La vingtième partie des revenus des couvcns et la 
trentième de ceux des églises lurent ailectés à Ten- 
tretiendes écoles établies dans les maisons des Ar- 
chevêques et des Evèqucsi ua plan régulier d'études 
fut tracé à l*nsage de ces écoles; — il comprenait 
les objets suivans: V la Grammaire avec des exer- 
cices de style sur des sujets tirés de TUistoire et de 
la Géographie, de manière qne renseignement de 
ces trois objets avait lieu simultanément: l'Arith- 
métiqae et la Géométrie: d"" la Logique et la Dia- 
lectique; 4° la Rhétorique et la Poésie: 5«» - la Phy- 
sique avec un abrégé deMéthaphysique: 6« la Poli- 
tique d'après PnfTendoTf; 7* la Théologie. On y 
ajoutait le grec et Thébreu, s'il se trouvait des 
maîtres capables d'enseigner ces deux langues. 

Enlin, dans la dernière année de son règne, Pierre- 
le-Grand traça le plan de TAcadémie des Sciences 

(i) B^ilmml iM liuricîpaUMi 4a i€ Jaavi«r 17» Glhtp: *<• 

(a) Instnictioa aux Municip: da 3 Juta lya^ Art. 3?. 

Ô) AégtcB. 4« clcffé du J«BTicr tj»l Partie II. des Evêqaci Art: 9. 
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de Stt Péterâbourg, dont l'ouvertore ne put avoir 
fiea qii*après sa mort Le but de cette mstitatioii 
était de servir d intermédiaire scientifique entre la 
Russie et TEurope, et de donner son avis tontes les 
fois qne le Gonyemement pourrait avoir besoin de 
ses lumières. Le nombre des Académiciens fut fixé à 
douze, et chacun d^eux dut rédiger un manuel pour 

4 

renseignement de la sctenee qu'il coHîvaît. 

Un homme dont le nom mérite d'être cité, à cause 
des services qu'il rendit à cette époque à Tins- 
truction Publique, est Emcsi Gluck de Magde- 
bonrg» prisonnier à Moscou* Ayant appris à fond 
le slavon et le russe, il traduisit £vers ouvrages 
étrangers dans cette dernière langue, s'occu- 
pant en même tems de rinstruction de plusieurs 
jeunes seigneurs auxquels il donnait des leçons dans 
la maison de liarischkin. Lorsque i Empereur en 
M informé, il hà rendit la liberté, lui accorda 
un traitement considérable, et Ini ordonna d'établir 
à Moscou une école qùi acquit bientôt une juste cé- 
lébrité. Gluck fut chargé en même temps de snp- 
veiller les travaux de divers savans qui s'occupaient 
par ordre de r£mpereur, de la traduction russe de 
plusieurs ouvrages italiens, allemands et français;*- 
c'est alors que parurent à Moscou les œuvres de 
Zehoni,de Yauban,de Borgsdorf, dePagan, de Blon- 
del, d*Arend et de Gomenins, ainsi que la Géogra- 
phie de Hûbner, l'Histoire de Puftendorl et plu- 
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sieurs autres ouvrages relatifs aux constnictions iia- 
YÛes et à Tart maritime. — . Une aouyeUe impri- 
merie fut établie ca même tems à Moscon ou pamt 

bientôt après (1716) la première gazette russe, ré- 
digée sous la surveillance personnelle de TEmperenr. 

Ce ne fut pas cependant sans de grandes difficdl- 
tés que tant d'utiles iustitutions pureut s introduire 
en Russie. Le nombre de ceux qui étaient en état 
d*en apprécier les salutaires résultats, était encore 
trop limité et Ion dut recourir plus d'une fois à 
des mesures de rigueur pour obliger les parcns à en- 
voyer leurs enfans aux écoles. — Ainsi, dans la 
classe de la noblesse, les propriétaires fonciers 
qui n'avaient fait apprendre à leurs enfans ni à lire, 
ni à écrire et ne leur avaient point fait en- 
seigner le latin, perdaient le droit de leur laisser 
leur fortune, qui passait à leurs plus proches 
parens; — dans le clergé, on ne pouvait obtenir une 
place de curé qu*en faisant preuve de savoir; (0 
dans les autres classes, la désobéissance aux ordres 
du Gouvernement, sous ce rapport, était punie par 
des amendes et le refus d*un permis de mariage. (0 

Ces mesures, bicii qu elles pai iissent alors opprc- 
sives, surtout à cause du petit nombre des écoles et 
de leur éloignement les unes des autres, ne man- 
quèrent pas de porter leur fruit, et (juoiqu'elles aient 
été renouvelées et soient restées en vigueur longtcms 
encore après la mort de Pierre*-le-Grandf les cas où 

(t\ tLi^tmnt im detgtf du aS Jwricr 17M Avf* X. 
U) Ukm <■ 3t Février tjii. 
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leur applicatiûii était nécessaire, devenaieiit de plus 
en pins rares. r ■ 

Sous les successeurs de Pierre-lc-Grand,rinstruc- 
tioQ publique continua à suivre la, voie qui lui avait 
été tracée par le Grand Monarque. 

L'Impératrice Anne défendit VaTancement de tous 
les soldats et de tous les suus-oiiiciers qui ne savai- 
ent pas lire (0 et établit des écdes de garnison où les 
enfans des militaires de tout ^Tade devaient être éle^ 
vés aux irais du Gouvernement (») Elle créa,en 1731,le 
premier Corps des Cadets à St Petersboorg 0) et 
fonda à Astrakhan nne écde kalmonke pour les 
enfans appartenant à cette nation, et qui avaient em- 
brassé le Cbristîamsme; quatre écoles dirent organi- 
sées par son ordre pour les Yotîaks, les M ordwtf et 
iesTcliouwaches, nouvellement baptisés, auxquels on 
y enseignait la reUgion, la lectore et l'écriture 
rosses. (0 — Des écoles semblables: destinées aux 
jtuncs Tatars qui renonçaient à l'Islamisme, furent 
établies par cette Princesse dans le Gouvernement 
de Casan. — Ces écoles, an nombre de quatre, étaient 
organisées pour recevoir, chacune, 30 enfans bapti- 
sés et un nombre illimité de mahométans ; elles se 
trouvaient à Casan même, an bonrg de Jelaboog, 
dans la ville de Tsywilsk et dans celle de Tsarévo- 
kokcbaisk. (<) 

{f\ Ukase du 33 NovemliTe 1731. 
(a) Ukase àu 21 Septembre ijSg* 
(3) Ukas« in i Décembre ijii. . 
hS Ukne im 4 aS FtfWier i73S> 
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Tous les enfans, appartenant à la classe du clergé, 
qui vivaient sans état et dans Toisiveté, ayant été 
assajetds aa service militaire, Vlmpératriee Anne 
en libéra ceux qui avaient fréquenté les écoles, 
et les admit an service civil lorsquils ne se sen- 
taient pas de vocation pour TEglise.-^ Cette Sou- 
veraine fut la première qui soumit au ronUôle du 
Gouvernement le nombre des élèves en ordonnant 
de \m rendre tons les ans im compte eiact des feones * 
gens qui se trouvaient aux écoles, et de ceux qui les 
avaient quittées, avec l'indication de l'emploi qu'ils 
poQvaient avoir obteno. <>) 

Une des premières mesures prises dans Hntérêt 
de VInstruction publique par l'Impératrice Elisabeth 
à son avinement an trône, îbA de fixer les amendes 
auxquelles étaient soumis les pères de famille, qui ne 
donnaient pas une éducation convenable à leurs en- 
fin»» à 10 r« pour la noblesse, et à 2 r« pour les antres 
classes. (>) Elle réunit les écoles de garnison à 
celles qui relevaient du Collège de TÂmirauté, et 
ordonna admettre les enfans des fonc^onnaires 
de tout grade, tant civils qae mifitairés. Ces écoles 
lurent placées sous la direction des Comraandans 
sopérienrs et des Gommandans des villes, qui étaient 
tenus de vmller à ce qoe tons les employés, sans ex- 
ception, y envoyassent leurs enfans, et de présenter 
des rapports détaillés au Collège de la Gnerre sur 

(i) Office du Caliinel au St Synotic àa 5cptcmbie iii]' 
{») VkMc «K So Avril 1743. 
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le nombre des iils de militaires, et aux GouTemenrs 
des proiFincjes , sur cefad des fiU de fonctioiiiiaBres 
dTÎls qui s*y tronvaient (0 

Limpératrice Elisabeth fonda rUniyersité de 
Moscou (•) ainsi que deux ^xyinnases dont l*im fat 
ezcloMvement réserré à la nol^lesse; Elle réalisa 
aussi une grande idée dont la conception appartient 
àSon Auguste Père: ce fat la fondation dHme Acadé- 
mie des beanx-Arts à St, Pétenbonrg; O) Elle en 
adopta le plan tracé, d'après l'ordre qu elle en avait 
donné, fiar le lieutenant Général Jean SdktmmloSL 
Cet homme d*£tat, dont le nom se rattaelie à la pin- 
part de$ institutions savantes qui prirent naissance 
à oetle époque, s'est acqq» les pins beanx titres à la 
reconnaissance de la postérité.— Nous arons tu que 
déjà le Tsar Théodore Alexiéwitch avait placé ks 
étraagen am^Mit en Ilnw. pour « jwit kV^. 
seigncment, sous le contrôle dè TAcadémie de Mos- 
cou, Cette disposition étant tombée eu désuétude, 
VImpératrice« me la prq>oaition de Schonwaloff 
ordonna que tous ci s instituteurs fussent tenus, 
avant de pouvoir exercer leur état, de subir un exa- 
men de capacité soit à TUniverrité de Moscou, soit 
à l Acadcmie des sciences de St. Pétersbourg. Les 
contraventions à cette ordonnance étaient punies par 
une amende de 100 r. pour les maîtres particuliers, 

(i) Ukate 4« a8 Novembre ij^. 

(s) Ukases dv 24 Janvier iii'i «t ia ij Octokre 1757» 

(3) Vkut i* 6 Novenbie rj5j. 
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et par le renvoi hors des Irontières de l'Empire 
pour les chels de pen^onnats. (<) 
Ce fat encore SchoiiwalofF qui appela ratteotioii 

de rimpcratrlrc siii le manque de moyens qu'avait la 
noblesse de se préparer service civil qui se trou- 
vait par là déponmi de fonctioniiaires instruis — 
La noblesse à cette époque se destinait presqu'exclu- 
«ivement à la carrière des arm/es^ où les ieuaes gens 
de cette classe étaient reçus comme ofiKciers, soit 
en sortant du Corps des Cadets, soit en subissant 
on examen de capacité auquel ils étaient sonnus à 
l'âge de 18 ans. Sur la proposition de Schonwa- 
loff, alors Curateur de l'Université de Moscou, Tlin- 
pératrice ordonna d'établir, dans tontes les grandes 
villes, des Gymnases où l'on enseignerait les langues 
étrangères et les sciences nécessaires au service ci- 
Til; — des écoles inférieores devaient être créées en 
même temps dans les villes de second et de troi- 
sième ordre. (>) D'après le projet dn Chef de la 
nouvelle Université on devait passer des Gymnases 
soit dans les Corps des Cadets, soit aux Académies, 
soit à l'Université, et n*être reçn an service qu*après 
avoir achevé ses études dans un de ces établisseraens. 
On commença à travailler dès lors à la mise en œuvre 
de ce projet; mais ce ne fut que quinze ans pins tard, 
sous le règne de l'Impératrice Catherine, que les écoles 
publiques furent régulièrement organisées en Aussie. 

(i) Uka«« in 39 ATril 17S7. 
(a) UkMc i« to Oécmlre 1760* 
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Pendant le de mi-siècle qui s'était écoulé depuis 
Pierre-ie-Graud jusqu'à Catherine, la Russie avuit 
marché à pas immenses dans Vinstniction. — Déjà 
rEmpcrcur Pierre in, voyant les progrès laits par 
la noblesse, ayait, par on Manifeste da 18 Fé- 
Trier 1762, Hbéré cette classe de Tobligation d'en- 
voyer ses eofaos aux écoles; enjoignant, toutefois, aux 
parens de rendre compte à la Chambre héraldique 
de renseignement dont leurs enfans avaient proiiLc 
jusqu'à l'âge de 12 ans, et de déclarer comment ils 
comptaient achever de les faire instmirej si ce se- 
rait dans la maison paternelle, à l'étranprer ou dans 
les écoles du pays — Afin qu'aucun des jeunes gens 
de famille noble ne iîit privé dn bienfait d'une bonne 
éducation, ceux d'entr'eux dont les parens ne pos- 
sédaient que des terres comptant moins de mille 
paysans étaient reços dm. corps des cadets. 

Des mesures de cette nature étaient justifiées par 
les circonstances. Des hommes d'État, aussi distin- 
gués par l^eors talens que par lem^ lumières, s'étaient 
formés à Técole du Grand Monarque, — la nation 
commençait à goûter les fruits des changemens sur- 
venus; et le Gouvernement, après avoir triomphé du 
passé, pouvait porter avec assurance ses regards 
versTavenir, et travailler à consolider Tédifice sodal 
qui, grâce à ses soins, s'était âevé comme par un 
prodige. 

2 
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C'est sous ces auspices, que la Providence appela 
an trône de Russie une Princesse dont le génie 
sat utiliser les principes de grandeor que renfermait 
la nation. 

Les efforts de Pierre-le-Grand ayaient en pour 
but principal, en formant des hommes (|uî, p3r leurs 
connaissances» fussent capables de seconder ses Yues^ 
de prépàrer les premiers élémens de renseignement 
public. L'Impératrice Catherine trouya ce but 
atteint; mais £Ue sentit que riustruction seule ne fait 
pas les citoyens utiles, qu'elle doit être jointe à une 
forte éducation morale; or, que par le moyen de 
cette dernière ; il fallait créer une nouvelle généra- 
tion de pères et de mères de famille, capables de 
transmettre à leurs enfans ces prindpes et ces senti- 
mens sans lesquels, comme nous Tavons dit, rinstruc- 
tion seide serait impuissante pour faire de dignes 
citoyens. Tel fut le principe du système adopté 
par l'Impératrice Catherine. 

Le premier pas qn'£lle fit dans cette nouvelle voie, 
fot la fondation des maisons dis Enfans trawés, 
La plus ancienne, sur la proposition du Lieute- 
nant GénéralBctsky» fntétablie à Moscou en 176a. (*) 
Ayantpour but principal la bienfaisance, elle donnait 
un asyle et une bonne éducation à des malheureux 
qnii jusque là, avaient expié par la honte et la misère 
les vices de ceux qui leur avaient donné le jour. 

(i) Ukaia 4« t Sc|l»bi« I7€S. 
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Cette institiilion produisit encore d'autres ayan- 

tages; — elle suggéra à rhomme d'État, qui en avait 
provoqué la création, lldée de donner à ce premier 
projet une plus grande extension, et de faire par- 
ticiper toutes les classes au bienfait d'une éducation 
soignée que le Gouvernement n'avait accordé , d'à* 
bord» qu'à ceux qui, repoussés par la société, n'araient 
d*autre soutien que fan. — Un projet de cette utilité, 
soumis à une Souveraine aussi éclairée que Cathe- 
rine, ne pouvait rester sans exécution» Un an après 
1» fondation des maisons des Enfans trouvés, il fot 
ordonné d'établir dans tous les Gouvernemens des 
Ecoles à pensionnai pour les deux sexes 0) (boc- 
nflmaïuejibitBui ywumia). — La mise en cenvre de 
ce projet lut confiée à Betzky, qui en était l'auteur. 
Bientôt des écoles de ce genre foent établies 
dans les deux capitales et dans plusieurs viHes de 
l'intérieur pour les garçons, et au couvent de la 
Aésunrection à St Pétersbourg pour 200 demoiselles 
nobles et pour autant defUles de diverses conditions. 
L'âge, pour être admis à ces établissemcns, ne devait 
point dépasser celui de 5 à 6 ans. Afin qu'on pût 
corriger plus facilement les effets 'de la fausse di- 
rection que les enfans pouvaient avoir reçue dans 
la maison paternelle; ils restaient à ces écoles jus- 
qu'à leur vingtième année; et, afin qu'aucune impres- 
sion étrangère ne fit manquer le but de Tédu- 

(i) Prafel 4« Litit. Gl. tMkf tvéêmi le » Mm 
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catioQ qu'on leur y donnait, ils ne pouvaient jamais 
8*absenter, pas même pour nn Jour; et ne Toyaient 

leurs païens qu'en présence des chefs de lelablis- 
sèment 

Hais les écoles àpennoonat n*étaieiit point en asses 
grand nombre pour satisfaire au besoin d'instruc- 
tion qm se répandait de plus en pins. Il devint 
bientôt urgent répondre par des moyens moins 

dispendieux et plus généraux. 

En 1775, parut ^organisation des Goupernemens 

par laquelle les bureaux de Curatelle reçurent Tordre 
de veiller à ce que des écoles élémentaires fussent éta- 
blies dans tontes les villes et dans tons les bourgs po- 
puleux; elles étaient ouvertes aux enfans de toutes le* 
conditions sans que, néanmoins» personne fut obligé 
de les fréquenter. Ii*enseignement» qui se composait 
de la religion, de la lecture, de récriture, de Varith- 
métiqueet du dessin, y était gratuit pour les pauvres, 
et soumis à une modique rétribution pour les riches. 

Quelques années plus tard, on créa une Commis- 
sion spéciale, (>) chargée de la fondation d^écoles 
qm forent placées sons sa direction, àVexception 
toutefois de l'Université de Moscou et des écoles 
ecclésiastiques^ — Dès lors la Commission procéda 
à la rédaction d*un plan pour les Gymnases et les 
Universités; — le nombre de ces dernières fut iixé 

(i) UkiM im j Sêfèemikn ijt». 
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provisoirement à trois, savoir à Pskoif, à Tcher- 
nigofl'etàPeQza. 

Des écoles inférieures deyaîent être étabties dans 
toutes les villes et dans chaqne quartier des deux 
capitales, sans égard au petit nombre des élèves 
que ces écoles pourraient avoir d*abord. L'établis- 
sement des pensionnats particuliers, au contraire, 
n*était autorisé qa*à c<mditioii que renseignement 
j ser»t dirigé d^près les réglemens prescrits par 
la Commission qui était tenue d^exercer sur les ins- 
titutions particolières une surveillance soutenue. <>) 
Les hommes qui, sous le règne de Tlmpératrice 
Gatheriney travaillèrent le plus à Torganisation des 
écoles fmenti le Conseiller privé Zavadowski, les 
Conseillers d*État actuels Epinus et Pastoukhoff, et 
particulièrement, le Conseiller d'Etat Jankowitz de 
Miriewo, Autricbien qui, sur la demande de Tlmpé* 
raLiice, avait etc envoyé en Russie par Joseph II, 
C'est sous leur direction que fut rédigé un projet 
d'organisation dés écoles qoi obtint en 1786 la sanc- 
tion de riiaperatrice. (» — Toutes les écoles pu- 
bliques lurent divisées en écoks supérieures et en 
écoles subalternes-, — les premières devaient se 
trouver dans les chets-licLLx des provinces, et les se- 
condes dans ceux des districts et dans chaque pa- 
roisse des grandes villes. — Les objets d'enseigne- 

(t) Uku* èi t IMaidbra i|<f. 
(a) UluM S Aoll izW. 
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ment dans les écoles supérieures divisées en quatre 
classes, étaient; le catéciiisme et i histoire sainte, 
rhistoire et la géographie uniTerselles» Thistoire et 
la géographie russes , les maAânatiqnes pores et 
appliquées, la physique, Thistoire naturelle, les 
devoirs de rhomme et du citoyen» le Russe, TAl- 
Icmand et le Latin, la calligraphie et le dessin. 

Les écoles subalternes se composaient de deuK 
classes; — on y enseignait k catécliisine et Tliis- 

toire sainte, les devoirs de Thoiumc et du citoyen, 
la kcture» l'écriture et Le dessin. 

Afin de pouryoir ces divers établîssemens dMn 
noiuhre suffisant de maîtres, il fut fondé à St. Pé- 
tersbourgun Gynwase normal» transformé plus tard 
eninstitnt pédagogique. — L'Université de Moscou et 
l'Acaderaie des Sciences reçurent de plus Tordre de 
coopérer, de tous leurs moyens, àrétabMssement des 
écoles publiques; mais ce furent surtout les écoles 
ecclésiastiques qui rendirent à cette occasion un im- 
mense service au pays, en £oumissant aux écoles pu- 
bliques plus de 300 professeurs instmits. 0) 

Rien ne lut négligé par l lmpératrice pour donner 
à rinstruction publique dans les provinces de la 
Balti(]ue une organisation semblable à celle reçue 
dans le reste de r£mpire. L'écoie allemande de 
St Pierre, créée en 1763 à St Pétersboarg 

• (i) Publication pAMifH Mit lei pt»|ila It l*bibMliM PAlifM m Smim 
Ni. Vm p. 8o. 
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fut transformée en école normale supérieure pouc 
]e« proinnces allemandes* — Une direction spé- 
ciale, qui y était attachée, fut chargée de Tadminis* 
tration de toutes les écoles allemandes en Russie, 
ainsi que de la compodtion deliyres d*enseignemmt» 
en font semblables à ceux publiés pomr les antres 
écoles. 

La snryeiUance locale de renseignement public 
était confié, dans chaque province» à on Direetenr, 

placé lui-même, sous les ordres du Gom craeur et du 
Gonvemeur- général La direction snpérîenre de 
Mnstmction publique, était du ressort de, la Com- 
mission siégeant à St. Pétersbourg. 

En s*efforçantainsi à répandre, par rétablissement 

des écoles publiques, des connaissances générales 
et usuelles dans toutes les classes de la nation» Tlm- 
pératriee Catherine n*onttt pourtant aucun soin 
pour activer les connaissances spéciales, relatives 
aux diverses branches de radministration et de Tin-* 
dostrie. — £lle perfectionna et étendit Téducalion 
militaire, donna un nouvel élan à l'Académie des 
beaux-Arts» dont £ile augmenta les ressources et les' 
privilèges; et créa, par le règlement de TAmiraut^ 
pour les fils des employés subalternes de la 
marine, des écoles destinées à former des chefs 
d*atelier habiles et instruits pour tous les tra- 
vaux de TAmirauté. 0) Une école de marine mar- 



(i) B^lMMii^ i» PAiâmtf «I a4 A«ll iTtt Ouf. lo Art. t. 



chande, (0 une autre pour les uiiaes et une troisième (=>) 
pour le commerce^ lurent de plus Ibadées à St Péters- 
bourg. Cest encore sons le règne de Tlmpéra- 
trice Catherine que nous voyons, pour la première 
fois, la nation concourir, par des dons patriotiques^ 
aux efforts qae faisait le GonTemement dans Tin- 
térêt de la civilisation; à cette époque, un exemple 
de libéralité fat donné par la famille DémidoU* qui 
depuis, a trouTé tant dlmitateurs dans les diverses 
classes de rEiiipire (•) 

Le règne de TEmpereur Paul fut également mar- 
qué par plusieurs mesures favorables aux progrès 
de rinstniction publique. Ce Souverain fonda deux 
nouvelles Académies ecclénastiques» Tune à St Pé- 
tersbour§r, l'autre à Casan; (3) H ordonna d'établir 
des séminaires pour les églises des Cultes étrangers 
afin de former, dans le pays même, des prédicateurs 
de ces cultes, (4) et décréta l'établissement d*nne 
Université dans les provinces allemandes, en dési- 
gnant à cet effet la ville de Dorpat 0) L'Empereur 
Paul encouragea les études spéciales, en accordant 
aux jeunes gens qui s'y adonnaient des avantages à 
leur entrée au service. («) Il fit organiser des écoles 

(1) Ukase du 29 Janvier i;86. 

(2) Lkase du 6 Décembre 1773. 

(*) M. Procope DcMidoff cosMcta ci 1772 «1 cspiUl de ioS,oqo r* i TubclMa 

de 100 éMrti à lYcole de comiMfce* 

(3) Ukase du 18 De'cemlrc 1797, 

(4) Ukase du 19 Décembre 1797. 
(sS Ukase sans date i« I7|t. 
(6) Vluas d« n Jiii 1797* 
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daus les terres formant les apanages, et libéra de 
diverses prestations les parens dont les enfants se 
distinguaient par leur application etlenrs progrès. (<) 
Afin de former des constructeurs de vaisseaux et 
des pilotes, quatre écoles forent établies, deux 
pour la flotte de la Baltiqae et deux poor celle de 
la mer Noire. — Mais ce qui attira particulièrement 
Tattention de r£oarpereor Paul I, fut Téducation des 
enians ou des orphelins des militaires: ^ H (ut créé 
un établissement spécial à St Pétersbourg avec des 
sections dans diverses yiUes de l intérieur, destinées 
à donner une instruction élémentaire à tous les fils 
de soldats et de sous-olïiciers des garnisons voisines. 
Ceux des parens qui avaient les moyens d'élever 
eux-rmémes leurs en&ns furent autorisés à les garder 
chez eux, jusqu'à leur dix-huitième année, à la con- 
dition, toutefois, de leur donner une instruction en 
tout semblable à celle dont ils auraient joui en fré- 
quentant les écoles. (0 

Tel était Tétat de Tlnstraction publique en Russie 
au moment où l'Empereur Alexandre monta sur le 
trône. Le règne de ce Souverain éclairé, ce règne qui 
rempUt de si belles pages dans Thistoire politique 
de la Russie, est surtout remarquable par le déve- 
loppement immense donne à la civilisation dans 
notre patrie. — Ayant déclaré qu'il considérait 11ns- 

(i) sut»! it la faviUB Ivpérfali dt S Avril 1797. 
(«) VktM 1b Déctaki* 179I. 
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traction publique comme la première conditioii de 
la prospérité des états, TEmpercur Alexandre coa- 
sacra à cette branche deTadministration» one atten- 
tion et des soins qnt ne se sont Jamais ralentis pen- 
dant les vingt-ciaq années qu II a occupé le Trône. 

Dans la longne série des mesures qm ayaient 

pour bul la propagation des lumières, et qui rem- 
plissent ce règne mémorable, one des premières 
et» sans contredit, la plus importante, ftit la créa- 
tion du Ministère de I Listruction publique et de la 
Direction supérieure des écoles» 0) £n même tema 
tootes les écoles de ItEmpire forent divisées en 
quatre catégories, savoir: 1 les Ecoles paroissiales; 
2° celles de district; 3" les Gymnases, et 4'* les uni- 
^rersités. Les étabUssemens d*édacalioQ à*m certain 
noiubre de Gouvernemens, qui sous le rapport de 
rinstruction, oi&aient quelque analogie formaient 
m arrondissement Dans chaque arrondissemenl^ 
devait être créée une Université et le noiubre 
en fut fixé provissoirement à six et nommément 
à Dorpat, à Vihia, à S* Pétersbourg, à €asan 
et à Kharkoff, outre celle qui existait déjà à 
Moscou^ On désigna de plus les villes de KiclT, 
de Tobolsc et d^Ustifug, comme sièges' prochains 
d'auUiiil d'Universités, mais en ajouruciat encore 
leur création définitive. L'administration locale des 
écoles fat confiée dans chaque arrondissement aux 

(i) XwrftU il s SeptMAft iloa. 
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Uoireratés , placées elles^mtees son» Us ordres 
de Tim des membres de la Direction supérieure 
des écoles» dont chacna se trouTa, de cette ma- 
nière, chef d*im arrondissement et porta le nom 
de Curatew. La Direction supérieure , où se con- 
' centrait ainsi l'administration de tous les établis^- 
semens dlnstroedon publique, fat chargée de la 
rédaction d'un plan général d'études pour les 
écoles de toutes les classes. 

Maïs ayant de remplir cette tâche, elle s'oc- 
cupa d'une autre» non moins importante et qui de- 
vait fàécessaireine&t précéder; celle de Torga- 
nisaHon des UnÎTersités, car ce n^est que par ces 
dernières, qui devaient être pour ainsi dire le 
centre des lumières des arrondissements» que la 
IHrection sapérienre poinrait acquérir une cou* 
naissance exacte des besoins locaux de chacun 
d'eux; connaissance si nécessaire dans rétablissement 
des écoles publiques. 

La première Université instituée par ordre de 
l*£mpereur Alexandre, fiit celle de Dorpat» (0 dont 
la fondation, comnie nous Vxnms dît, avait été pro- 
jetée par l'Empereur Paul L Un an plus tard, l'Uni- 
yersité de Yilna, fondée en 1599 par r£vêqae Va* 
lérien Protadewicz, et rétablie en 17S1, reçut une 
organisation nouvelle, qiù en ût le centre de Tlns- 
truction pubUque des provinces d-devant polo-. 

(i) UkiM ta JMttakn i8oa. 
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naiscs. (<) £nfin, le 5 Novembre 1804, la fondation 
des Universités de Kharkoff et de Casah fut décré- 
tée ainsi que la réorganisation de rnniyersité de 
Moscou, sur le même plan. Qaant anx UnÎTer- 
sités de "Vilna et de Dorpat, elles avaient chacune 
un Statut à part. 

Pendant qae tontes ces institations prenaient 
naissance, la Direction supérieure s'occupait sans 
relâche de la fondation des écoles publiques da se- 
cond et dn troisième ordre. La principale diffi- 
culté qu'elle eut à vaincre, lut le manque d'insti* 
tuteurs. Il fallait établir avant tout une bonne 
école normale, et Tlnstitnt pédagogique de S* Pé^ 
tersbourg fut créé. C) Ce premier pas fait, la 
Direction s*occapa des Hyres d'enseignement; les 
uns subirent d*ntîles chan^emens, les antres fu- 
rent entièrement refaits. Enfin tous ces travaux pré- 
paratoires achevés, elle procéda à la publication 
de trois réglemens reladls à Torganisation des éco- 
les publiques, dont deux spéciaux pour les arron- 
dissemens de Dorpat 0) et de Vilna (o — le troi- 
nème général, pour tout le reste de TEmpire. (• ) (s) 

(*) Cet ^tabUueDcnt auquel le Gymaue normal fondé par Catherine II servit 4« 
9ejm,»iié itfoitaaM en 1819 et fome a«jonTd*fcBi rUalvertiU i» SU PAers&otiri. 

(**) L'Arrondissement deDorpal reçtt en ifiao Me ■•«vdle Olfiaiietion qnl lui est 
restée aujourd'hui et dont nous rendrons compte en son lpm«. r/arroodissemcnt qui 
dépendait autrefois de J'Univer&ilé de Viloa, entièrement réorganisé à la suite des 
troubles de i83i, M piëieKte «ujtui^kii fi« qielftet U|&r«i HBênam avec lee ailrea 
Arrondiîscracns. 

^i) Ukase du 13 Mai i8o3. 

(a) Ukase fa 16 Avril i8<N{. 

f3) Ukase dn 21 Mars i8o4- 

(4) Ukase du ao Aoât i8a4* 

(5) Vlaie la 5 KwaAn iM. 
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Ea vertu de ce dernier règlement, le chef-lieu de 
chaque GomTemement deyait aToir un Gymnase di- 
visé en quatre classes, d*on an chacune. 

Le nombre des maîtres attachés à chaque Gym- 
nase était fixé à hnit, savoir: V pour les mathé- 
matiques pures et appliquées et pour ia physique 
expérimentale: 2*" pour la géographie» la statis- 
tiqae et Thistoire: 3" pour la philosophie et Téco- 
nomic politique: 4° pour l'histoire naturelle, la tech- 
nologie et les sciences commerciales: 5" pour 
le latin: 6* pour Tallemand: 7* pour le français et 
8° pour le dessin. ' 

L'enseignement dans les Gymnases était gratuit, 
mads on ne pouvait y être reçu qu'en prouvant, par 
un certificat, qu'on avait acquis, dans une école de 
district, des connaissances préparatoires suffisantes; 
ceux qm avaient fait leurs études dans la maison 
paternelle, étaient soumis à un examen préalable. 

H devait y avoir au moins une école de district 
dans chaque chef-Ueu de gouvernement et de di- 
strict. Chacune de ces écoles était divisée en deux 
classes et devait avoir deux maîtres, entre lesquels 
étaient répartis les objets d'enseignement suivans: 
l"" La religion et l'histoire sainte. 2* Les devoirs de 
rhomme èt du citoyen. 3" La grammaire russe; 
et, dans les provinces où cette langue n'est pas do- 
minante, celle de la langue locale, à"" La calligraphie* 
5* L*<Hrthographe. 6° La syntaxe. 7» La géographie 
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universelle et les bases de la géographie mathcnia- 
tiquc. 8"* La géographie de la Russie. 9* L'his- 
toire universelle. 10" L'histoire russe. 11" L'arith- 
métiquc. 12° La géométrie. 13*' Les principes 
de la physique et de Thistoire naturelle* 14*^ Les 
principes de la technologie. 15 Le dessin. 

A chaque église de paroisse, tant dans les villes 
que dans les campagnes, fat attachée une école pa- 
roissiale. L'enseignement s'y composait de la lec- 
ture , de récriture, des élémens de l'arithmétique 
de la religion et de la morale. 

Par le même règlement, les pensionnats particu- 
liers étaient également soumis à la surveillance des 
UnÎTersités; et les chefii de ces institutions, qm ne 
pouTaienl les établir qu'après avoir subi un examen 
préalable et en avoir reçu Tantorisatiou, étaient 
tenus de se servir des livres d*enseignemeat em- 
ployés àdWy les écoles du GouTcrnenient 

£n rapprochant ce règlement de celui qui a été 
publié en 1786, par ordre de l'Impératrice Catlic- 
rine , on observera que ce /Icrnier était un règle- 
ment complet, renfermant des instructions géné- 
rales et spéciales pour toutes les parties de l'en- 
seignement nouvellement créées, t^dis que le plan 
de Tannée 1804 se bornait à annoncer pour Tavenir 
la publication d'instructions semblables (§. 31). — 
En 17S6 furent créées deux espèces d'écoles: les 
écoles publiques supérieures et les écoles suàai'- 
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ternes, les premières composées de quatre, les se- 
condes de deux classes. 

L'enseignement, dans les deux dernières classes des 
écoles supérieures, étai^ eu tout, semblable à celui 
des écoles subalternes qui répondaient à leur tour, 
sous le rapport de l'enseignement, aux écoles parois- 
siales créées en 1804. — Les écoles de district qui, 
sous le rapport de leur nombre et de leur distribu- 
tion, pouvaient être assimilées aux écoles publiques 
subalternes» approchaient cependant bien plos, sous 
le rapport de renseignement, des classes supérieures, 
des écoles publiques de premier ordre créées en 
1786. Ces dernières fiirent remplacées en 1804 
par les Gymnases qm, non plus que les Universités 
n'existaient sous le règne de l'Impératrice Ca- 
therine. 

Quant à ^administration des 'écoles, le règle* 
ment de 1786 établissait la hiérarchie suivante: 
immédiatement sous les yeux du Souyerain se 
trouvait la Direction supérieure, composée des 
membres de la Commission instituée pour l'organi- 
sation des écoles publiques, laquelle avait soin de 
nommer, de tems en tèms, des lospectears qui de- 
vaient aller, dans les provinces, visiter les écoles dont 
la surveillance locale était confiée aux Gouverneurs 
Généraux et aux Gouverneurs. Ceux -ci avaient 
sous leurs ordres les Directeurs des écoles de la 
province et ceux des écoles établies dans les districts. 



D'après le règlement de 1801, on établit la gra- 
dation suiyantc: le Souverain, le Ministre de Tina- 
tractioa publique, la Direction supérieure, le Cu- 
rateur de l'arrondissement, l'Université, le Direc- 
teur des écoles de la province et celui des écoles 
du district 

Quant aux avantages dont jouissaient, tant le Corps 
enseignant que les élèves eux-mêmes, en quittant Té- 
cole, il y avait également une différence notoire entre 
les deux réglemens. Le traitement d'un Directeur des 
écoles de la province, qui, en 1786, n*était que de 
500 F, fut porté en 1804 à 800 et à 1000 r. Les 
maîtres des écoles corrcspondaiU aux Gymnases, 
qui touchaient autrefois de 150 à 400 r. reçurent 
des traitemens de 550 à 750 r. L'entretien annuel 
d'un Gymnase coûtait en 1801 de 5250 jusqu à G250 i\ 
tandis que la dépense d'une école publique supé- 
rieure n'allait pas en 1786 andelà de 3000 r. A cette 
même époque, une école subalterne ne demandait 
que de 250 à 500 r; en 1804, fentretien d'une école 
de district se montait à 1250 et à 1600. r. Enfin la 
somme loialc alTcctcc en 1785 à l'entretien de 50 
écoles supérieures et de 540 écoles subalternes était 
de 342, 700r;en 1804, quatre Universités, 42 Gym- 
nases et 405 écoles de district coûtaient 1,319,450 r. 
Les avantages honorifiques attachés en 1804 au 
Corps enseignant et aux élèves quittant les écoles 
étaient les snivans; chaque Recteur d'Université 
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avait le ran^' de la 5" classe; les professeurs ordi- 
naires celui dQ la 7* ,ies Doctes celiii de la 8^ les 
Mallrcs^'arts le nng 4e la 0% les Candidats cetani 
de la 12% et les ctudians qui avaient achevé leurs 
cours, celui de la là" classe. Le rang 4*Assesseur 
de Collège, el cefaii 4e Coa«eiUer ^d'Étal; ne ponvaie^t 
s'obtenir qu'à la suite d*un examen passé à lime 
des UniYers&tés russes; el, pour, doimer aux employés 
le mojen d'accpiérirles copnaissaoces nécessaires à 
cet effet, des cours publics furent ouverts dans les 
deux capitales pendant Tété. 0) — r Tous les établis- 
semens fondés par l!£mpereiir Alexandi^ reçurent 
des privilèges plus ou moins étendus» 'Ainsi, les 
élèves sortis des Gyn^nases avec de bon^ attestais» 
obtenaient, à leur entrée an service^ le rang de la 
14'^ classe; ceux qui avaient terminé àvcc honneur 
leurs cours dansja pension noble de Moscou avaient 
droit à la 10" classe; le n^éqie privilège fut accordé 
au Lycée Richelieu fondé à Odessa en 1817; la 
9" classe était accordée aux élèves de llnstitut pé- 
dagogîqve et àceiizdaLycéede.Tsarskoé-Sélo cté^ 
en 1810, dans le but de former des employés poujf 
le service civil de. l'État 

Pendant qne les écoles, ressortissant du Ministère , 
de l'Instruction publique, proprement dit, recevaient 
giflai une organisation plus analogue aux progrès 
qu'avaient faits les himières en Russie, des amélio- 

(i) VkM <tt « AfAt {«of. . 

3 
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rations non moins importantes 'fcmit introduites 
dans ic8 autres br^incbeâ de ^ucatîoB.-^ En 1801, 
FEiDpél*eiir AléxaAdrè ordènnà d'élablr des 'écoles 

militaires dans plusieurs villes de l'intérieur de l'Em- 
pire C) et le nombre de celles qui existakot déjà à 
St' Pétersbofor^, fat augmenté par la fondalioft du 
corps fies ])afres (») et celle des écoles de l'Artillerie, 
du ^géme et des Porte-Enseigne de la garde. 

' £es écoles ecclénâstiqucs, jusque-là coinposéès 
de quatre Académies et de 37 Séminaires, reçurent 
en ISOg nne ploè gfaknde extension et obtinrent di- 
yersés prérogathres Idont ellés n*lErraient pàs )om 
autrefois; elles fiirent divisées, comme les écoles ci- 
tilès, en qnatre catégories, et organisées d*après un 
f^lain nnifonnc qui leitr sert encore de ré^lemènt' (>) 

Un grand nombre d'écoles spéciales ont été fon- 
dées sons le règne de TEmpereur Alexandre; — A ces 

dernières appartiennent: rinslitul des voies de com- 
municatiou, les écoles de pilotes et de constructeurs 
dé yaisséaux, lés écoles de commerce à Odessa et 
à Tagamog, deux dcolcs forestières et une pour 
FAgronomie; des Instituts de Médecine lurent atta- 
chés à chacune des Uniyerâités, et ceux qui existaieilt 
déjà à St. Pétcrsbourg et à Moscou prirent un ac- 
croissement plus considérable^ 
: • . ' 

r^ Ct projet qui B*a 4M WilM qu'en partie tow le rifiie deJ*E»|^i«i( Aliintr» 
tWévte «tiotréliil nna échelle bien plus «Mte il' i*ipAt m .»)itiM flaif 

propri(( aoK besoins du p.iv«. Vnye» CSuif» H* 

(i) Ukase dn lo Octobre i8oa. < 

(s) Projet d'orgaaiiatim dm tfctlw cceléiiiiliiMft 4m )o AoAt t8i4. 
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Biais, çe qai caractérise surtout le nègne de ItEm. 
pej^m Alexandre, .c:€$t Uhn. avec ie^nel tonte» kn 
clme»4e la Aatûni aVwqwfwèrqrt d«- aêconder 1m 
efforts que faisait le GouvcrneiBent pour la pro- 
pagation des lunuères* O . 

A peine rfimpeKeier Aleiimdre aYail4L m letmi 
de faire connaître ses intentions à l'égard de la nou- 
velle organisation de Tij^^stiuction publique^/qiiril.s'^ 
tablât non seulement une nchlemalité depatrioli^e 
entre le Corps de la noblesse et celui des marcbands 
qui ollhrent tour -à-tour et» çommp. àTenvi^ 
^mmes considérables ponr l'établissement de non* 
▼elles écoles; mais on vit mcmc de simples pai ticu- 
iiers consacrer leur fortune à des .iAStitutiona d^ 
cetlkenatare. Les pomttdeOénûdoff et deBejçbiovodfco 
méritent sous ce rapport une mention particulière. 

Le Conseiller d ^tat Paul DéAÙdoiL.MHi contenl 
d*aToir consacré diverses sonmies .formant m total 
* d'environ 500,000 r. soit à l'Université .de Mos- 
cou, soit aux écoles des (jN^uYejipiçipens, de.,if^ 
et de Tobolskr^ , fit de plus vm donation éva-, 
luée à plus d un million 4e roubles pour l'établjs^- 



(*) n nSt |H»rftV« « d ulBU i ic parcotiirllt'Aame*- paLliquct de cette 
qai sont remplies d^anoonce» de donations f>ites par des particuliers rn faveur dts 
lëootai* Nmm nom bofsereas à citer le» soivanles: tes rKfgocîans de Hoscov fondèrent 
IM érale lie Commerce dans cette rille, )a noblesse des Gouvemeiveas de |^^» ^9 
Tolbraifl et de Podolie YtabHt i m fnl» MÈffétfe'l KnCHealec; btefclcMt WK^tt 
consacra à an tut scjnblablc ki somme de 5«o,ooo r.; la noblesse du Gonvcrncracnl dei 
^obodes d'Ukraine offrit U somme de 4oo,ooo r. pour rétablissement d'une UdI- 
ici^tf i Kharkoffet lu «éfocim te celle vitt* diatiaiiMt sa m»»» km «»» mww 

d?- 'too.r.io T.; h rMossf. du GnuvcmcnieTit de Toula élablil à ses frais une «?coIe 
miliUixe dans cftte y^li^«t aa« a«ti« ia^ it €• ftaie lS^jMi4$ k 9ffal|(|«c|:y«f 
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ment d*nnc ccolc supérieure à Jaroslaw; — cet 
exemple lutsoiYÎ parlePiiace JBezboradko qui-foni^ 
ttt les fond» nécessaires pour la fcmdatioii et Ven-* 

tredcii d ime école semblable dans la yîUe de Néjine. 

Ces exemples dé patriotisme honorent ceux qoi 
les ont donnés, et offrent de pins nne prenre îrréfra- 
gable des pas immenses qne la Russie avait laits 
dans Isi voie de la cii^tisation. 

Qui croirait en ciîet que cette même nation, qu'on 
Yoit à la £n du règne de r£mperetir Alexandre si 
avide de progrès et de perfècliénnement étsût, cent 
ans auparavant, si obstinée dans son ignorance qu'il 
fallait avoir recours à des mesures de sévérité pour 
loi faire '^apprendre à lire et à compter. 

Telle est cependant l'œuvre du Gouvernement, 
dont les efforts soutenus et bien dirigés» ont opéré sans 
secousse et sans crise, cette transformation. 

L'histoire de ITnstructîon publique en Russie, 
dont nous venons de tracer un tableau rapide» 
peut selon nous, être divisée en trois périodes prin- 
cipales. La première commencerait à l'avènement au 
trône de Pierre-le-Grand et durerait jusqu'au règne 
de Caiiierine IL Nous voyons, pendant cet «space 
de tems, le Gouverneiuent aux. prises avec l'ignorance 
et les préjugés, obligé de borner ses efforts à créer 
les premiers élémens de linstruclibn et ne trouver 
des élèves pour le petit nombre d'écoles qui exis- 
taient alors» qu*à force de rigueur et de punitions. 
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. La seconde période durerait depms Catherine II 
ji»qii*àlafiodarègDedei!£nipei«ari^^ Déjà 
les pmiHioiis, devenues imililes pour obliger les pi* 
rcus deuYOjer leurs eoiana aux écoles, sont rempla-^ 
fiées par des enc^dgemëns de tout genre, destinés» 
pour ainsi dire, à sernr d'appât kyxm qni ne se»^ 
tent pas par eux-mêmes le besoin d'une instruction 
solide. :£n niéme, tens . l-enseigQement pid>ljic esl 
somnis à on i^stème, mais ce système, trop ency- 
clopédique, peut-être, n'est point encore ceiui 
cimrient anxyéritables besoins dnpays. . 

La troisième période commence à Tavènement 
an trdne de l'Empereur Nicoks. On Terra q^e; 
pendant cette période, le besoin drl*înstnict3on est 
senti dans tontes les classes de la nation,et que les me- 
sures de rigueur ausâi bien que lea récompenses sdnt 
devenues également inutiles pour activer renseigne^ . 
ment qm suit désormais sa marche naturelle. Aussi 
la plupart des j^rivilèges attachés aux diverses écoutes 
ont-ils pu ètt^ abolis, et sils ont été conservés à 
quelques unes d'entr'eUes, ce n'a été que pour favo- 
riser l'éducation publique dont la-si^ériorité est si 
marquée à côté de celle des itfstitations pardcini- 
lières. D'aiiicm s les privilèges sont considérés àu- 
jourd^hui parles élèvét, moins comme des aviÉntages 
à leur entrée au service, que comme un témoignage 
osten$iblç de leur ^tinction dans les études qu'ib ont 
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faites et dans les connaissances qu*ils ont acquises. C) 
Son$ lÉT^fo^àû système, im iiimeiiae changeaMot 
s*Mt opéré dans llastraction pnblîqae sons le règne 

de r£mpereur Nicolas. Jamais en etlet l'éducation 
de la jeunesse «feJbissîe n^xvmt été dirigée vers on 
bot plus confiimie i ses besoins, au génie des 

peuples qui l'habitent, et à la position tonte spé- 
ciale qa*eUe occope m miliea des États européens^ 

En suivant la marche processive des luraîèires 
en Russie, il est facile de s'apercevoir que, pour 
rendre ce pays pins accessible à la cinlisation 
européenne, Pierre -k- Grand et ses Successeurs 
ont été Qti%as souvent de iiroisser ramour-proprç 
patiAvalj^t de contrarier même qaekpes ioîs ks 
usages du pays. — Mais ce qui étak nécessaire 
autreibis, a cessé de Têtre au^urd'luii. Le tems 
de la sunple kûtatîon est passé pour la ftassîe» 
étoile n*a phis besoin désormais que d'obéir à sa 
propre iippuision. — Le peuple fiusse a un esprit» 
nne Idngne çt nnç religion qui hû soni propres» ainsi 
plps que dans tout autre pays l'éducation de la 
jeunesse doit y èti c .dirigée selon le caractère par- 
Iknlier 4e h j^ûak. 

«Paissent les pères de famille, a dit TEmperenr 
dai^s ua Manileste d^ dlon. des premiers mois 

(*) Tous les Gymnases et les penùonoaU nobles, ont fcrdu les privilèges ioat Ils 
iwUtuittt «t U 4Mit «I l« ««ni «^lÎMfflMat fai ait «Mm 4m fttfnfitlvtt 

noUbles pendant le règne actuel. Os prérogatives sont suffisamment molivccs fU 1t 
tmiin Aifiîcile i lafi«U« se le» jiiiMt |tu fri «■Init iau cclts école. 
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de son règne, (•) fiirissent ks pères de famille porter 

É'ifalli!^ ifÉit. perte» piftH bu pf|ngifàa4e 4«r4:ir 

T^sitioii, mais à la vanité qui ne produit que le dc- 
MpQiremeat et ie^.]^/^ 4^ 1 espfi^^^i^s^^ 4^iaut 

A|D3IN«^cttaP|^^ atMbp^.lcet^ li- 

cence de la pensée, cette fougoe des passions, ces 
I^^WgAKH^ft*^ Issanc es si coaliisçi^^^||«i iuuc^tes, ce 

tiqne instruction, soient la base de toutes i^s espé- ' 

les ^jses^ ^^g . . ^ ; . i.^; .. . . , j 
Ce^ paroles si simples et si riehe^ de seôs, iadi- 
quent sulfisamment et la haute importance que ^ 
Majesté attache aux progrès de la véritable civilisa- 
tion dans Ses États, et la direction que, dès Son 
avènement au trône, Elle se proposait dlmprimer 
à rédncation de la jeunesse. — Il était aisé de pré- 
voir dès-lors que trois grands principes en forme- 
raient la base, et qu'elle serait à la fois Ee^ 
ligieusât Monarchique et Nationale, 

En retraçant le tablean de Tétat actuel de Tlns- 
truction publique en Russie nous adopterons la di- 
vision suivante: 

(i) Manifeste du li Juillet i8a6. 
(a) MaoiMt i« » A«ll iM. 



40 

h Les écoles publiques de toutes les classes c^u'i 
c(mslitiieD.t le SGaistère de rinstraetioa pobliqae 
proprement âSL 

![• Les écoles militaires. 

ni'* Les écoles ècclésiasliqiies. 

IV* Les écoles spédales et dhenes» referait des 
autres branches de l'administration. 

Ces ijnatre parties principales, qui renferment à 
leur tour nn grand nombre de sob^rialons, sont en- 
TÎsagdcs chacune sous trois points de vue différents 
et contiennent: l*" Un aperça historique de kar or- 
ganisation snccessÎTe; 2* Un résamé des ré^emens 
nouyeaux et de leur application actuelle, accom- 
pagné, par tont où il a été possible de le faire, de 
tableaux comparatifs An développement de chaque 
partie de 1 éducation, et 3*" Les résultats obtenus, 
exprimés par des chifires. 
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CEIAPITRE I" 



, ■ ■ r • • « 

I 

I 

Le ministère de l'IiLstmctioa publique, j^opre- 
ment dit, dirigé par nn IBnistre zsàM d*ntt adjoini; 

é 

se compose : 
1** de la Ghancelkrie Ministérielle, 
2* dn Département de Tlnstniction pnbliqoe 
3* de la Direction supérieure des croies. 0) 
La Chancelier^ MimstérieJlep placée sous les 
ordres dHm Directeur,, est composée de trois se^ 
crétaîres et de deux aides. Elle est chargée de 
recevoir tofites les aâiaires adressées au Ministre 
et de les distribuer selon la rolonté de ce dernier; 
d'Gxarainer les rapports et les mémoires sur les 
affaires courantes sounûs au Ministre; — elle est 
encore chargée de sa correspondance cpnfiden*- 

tielle ainsi que de celle qui se fait en français ou 
en allemand, de la transmission de ses ordres» et 
enfin de la rédaction du protocole des séances de 
la Direction supérieure des écoles» 

(i) OhmM* ribdnirt II KtabOK ie IIM iw PiU. !■ 3t îfcii ilU. 
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Le Département de Plnstruction publique di- 
rige» sous les ordres du Ministre, tous les établisse- 
mems scientifiqaeà et toutes les écoles de r£mpire, 
à Texception de ceux qui dépendent des autres 

branches de l'administration. 
Lsk compétence du Département s'étend ainsi sur 

les objets sniyansf 

V Sur Mablissemeaty l'organisation et Padminis- 

tration de toutes les écoles publl<^ues entretenues 

par le Gouvernement 
2* Sur le soin de pourvoir ces écoles da. nombre 

ïiécessairc dn niaïtres et d'employés. 

3** Sur le mode d'enseignement ' 

4* Snr les* institotioiis privées. 

5** Sur les sociétés savantes particulières. " 

6** Sur les ctablissemcns destinés à la propaga- 
âon dés connaissances uâles» tels qiic^^bîbliothè- 
ques, musées etc et, enfin: " • 

7* Sur la rédaction du journal du Ministère de 

Plnstniction pidiUqne dont k bat tët ^e pvblier 
tonfees les meseres «l dispo6ftîons qm eoncefnent 

ce Ministère, et de rendre compte de Tétat des 

divers établissemeiatsqiii en dépendent. 

- Ces • attribution* sont réparties éittre la Chaiv- 

celleric du Département et trois sections dont les 

cheis respcctits iiorment une assembiéa génécaie 

fNW Ifespédition ides affaû«s cèiraitel^ 
La Direction si^érieure ,ét^ éootet iferaè le 

Conseil du Ministre. ^Uc se compose de l'adjoint 
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du Miaiatre, du Curateur de Tarroadissement dos 
écoles 4e St PéterstMHirg, dos avtxeê Cuirateup 
préseiu ians la capitale, dn iMrectear dn Dépar- 
tement de rinstniction publique et de quelques 
autres, membre» nommés* a» cet effet par l'Emper 
remr, EUe est préndée par le Miaiairer et, ea cas 
d'absence de celui-ci, par son adjoint. Le Ministre, 
s'il le juge, utile» a le droit, 4'Mviter ao^ sé^ce^ 
de la Directbn, des persomies élrangères, ^eîte^ 
que ; des fonctiomiaii^s de$ autres branches de spn 
adounistratiaii» des savans» dos ^rtisles «te . « ; 

Le Secrétaire général de la Direction supériem^ 
des écoles, est en même: te»s .Directeur de la 
Cliancellene Ministérielle. 

Les objets des délibérations de la direction .SU7 
périeui-e sont: 

1" Les modifications oa chângeaimi âyiiitfipdnirf 
dans rorganisation des écoles. 
. 2VLes cas qpi de^nandeat, soijt -des explications, 
soit des supplém^ens à qiielqae.|kar^e des f^^^er 
mens de rinstrnction publique,, et ççux qi4 en exir 
gent même l'abrogation. . .< 

3*. La fondatioi^d^ imimtle^ ét^L^Tpa[s^(^ia!e9^ 

4* Toutes les affaires pécuniaires ou coi^^n^\i7 
ses qui se pjfésenteut dai^ le Ministère. :.: , 

5*" L*examen des rapports des fonctioimai|i3S.^Qr 
voyés pour Tinspection des ccolcs. 

6* Le choix des livres d'enseignement. ' 
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7* enfin toutes les affaires que le Ministre juge 
bon de soumettre à Fexameu de la JOirectioiu 

Sous le rapport de leur surveillance et de leur 
administration locales, toutes les écoles de VEm- 
pire «t>nt divisées en^arrondissemens, dont chaemi 
aTait été, en vertu du règlement de 1804, placé sous 
la direction de l'une des Universités. La circons- 
cription de ces arron^ssemens adoptée à la même 
époque, présentait cependant de graves înconvé- 
nicns, par i'éloignement où se trouvaient la pln« 
part des provinces qui les composaient des Uni- 
▼ersités mêmes; et par la difficulté qu'éprouvaient 
celles-ci a en diriger les écoles. 

Les effets de cette organisation se disaient sur- 
tout sentir dans l'arrondissement de KharkoiT qui 
s'étendait depuis la frontière d'Autridie jusqu'à As- 
trakhan et jusqu'au Gancase. En conséquence les 
gouvememens de Volhynie, de Podolie, de Kieff et 
de ïdiernigoil en furent détachés pour .former un 
cerde séparé sous le nom d'arrondissement Unî- 
versiLairc de Kieff. ( ) En revanche les Gouvc^- 
nemens de Tamboff et d'Urei qui appartenaient 
è l'arrondissement de Moscou forent incorporés à 
celui de KhaikoO", 0) auquel on enleva en même 
tems les Gouvememens d'Astrakhan et d'Jécathéri- 
noslaff. 

(i) Cm|I* iota i« llhiittn dt riM. PiU* pwr it^i. 
(a) Vkm II 3o Ibi il33. 
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' Le premier de ces deux gouvernemens passa à 
farrondiàseineiit ée Gasàa et le second à ctflill 
d'Odessa qoî, avec les GouTerniemen» dé K1iêrson, de 
latTauride et la Bessarabie, se trouvait de son coté, 
ehxrgé de la diredioa des études de toute la nôii* 
velle Russie. 0) 

L'Université de Viloa ayant été supprimée, i*ap- 
fondiiïsement universitaire qid en dépendait fot 

remplacé par un autre sous la ddnomiûatiuû d'ar- 
rondissement de la Russie Blanche. 

Les écoles de la Géorgie et des provinces mé- 
ridionales du Caucase lurent en outre placées sous 
la direction da Gonvemenr Général de ces provinces 
et celles des Gouvernemens de Tobplsk, de Tomsk, 
d'Irkoutsk et de Jenisseisksous la surveHlance de leurs 
Gronvemenrs civils respectifs. (<) Mais agitant le mode 
d'administration des écoles de la Sibérie et de celles 
du jCaucase était bon et utile, autant celui des autres 
arrondissemens universitaires était défectoenx. Car 
les professeurs, étant chargés de la direction des 
écoles inférieures et des écoles moyennes, se trour 
valent^ par là, souvent distraits de leurs travaux scteiK 
tifiques. Le vice d'une pareille administration se 
faisait sentir depuis longtems et croissait à mesure 
qaé le, nombre de ces étabHsseînens augmentait 
L'administration locale des écoles demeura cepen- 

(>) Co^te mis fa Xtabllf* 4* riaO. WkL pan i»}. 
(a) Vkm il tM Jm«itt i»u 



dantdans cet état jusqu'en 1835, époqne à laquelle on 
ré«<^t d'ealever aux Universités cette psurtie cLe km 
atlriiNitMàs ^ de confier la difeetioii dejs études dans 
les divers arrondi ssenions, à des Curateurs chargés 
s^cialcmeat de cette partie,tout oa maiateaant Torga-» 
nisafioii et la drcooscription des arro&dissiiiieiis. <>) 

- Le .Curateur, qui se trouve sous les ordres immé* 
fiatsi do Miiiistre,est assisté d'un advint et d*im em* 

ployé qui porte le litre ^Inspecteur des écoles de 
la Couronne, - 

* 

- Les attribatioiis de ce» deux îonctiminaires CMwb- 
tefit principalement à visiter les écoles de Tarron- 
dsssemeD^ devoir qui, an rester est également imposé 
an Coratenr hn-méihe. Les observa&i» laites pen- 
dant ces tournées sont portées immédiatement à la 
connaissanee du Ministre» 

Toutes les alTaires qui demandent un examen 
scicntiliquc , comme les periectionnemens des mé- 
thodes» rinstitotiôn de coors supplémentaires, Tadop*- 
tton de nouveaux livres d'enseignement etc, sont 
soumises, par le Curateur, soit à la délibération du 
Ckwseil de l'Université, soit à la décision dn 1MB- 
nistre lui-même. 

Le Curateor a, près de loi, on Conseil qnll préside 
et qui est composé de son adjoint, du Recteilr de 
l'Université, de llnspccteur des écoles de la Cou- 



Ci) UiUM do sS Jiin 1B3S. 



49. 

ronne, du Directeur du Gymnase pru^pal 4e la prx)- 

-Dn CùàsA' éépâàÊié^ les chra^émciis^ à; ktrcH 
dinre dans i orgamsatioa des écoles, la fondation et 
l^Mfiertiiré; de .aiMfvdlos kuàitatàêttB, les {comptes 
rtadi» annidà snr I^état Yhkstmtàon piâ>Uqiie 
de Tarrondissemeat, ainsi quetoirtcs Ifis afi'airciâ éco- 
mtniiqiieset «dwmwtratÎTO et ctQea qoLcQnoenient 

Le ilQmfitère de rinstcuction publique embrasa 
^aas son orgamsation actuelle, les objets ttUTam. * 

If ' L*é(ki«atmi dan^losécoka publiques, de toutes 
les classes, ' . ' • ; 

a* L'édacation*^ dans lés în^totioas pàrticidièr^& 

3* L*édiicatioii domestiqoe. . i . 

'■ 4^ les institutions destinées à former des proffS- 
sanis et dfls maltri^ . . >. ' , \^ > 

5^ L*Acadéntie Idipéliale de» sdences, TAcadé^, 
mie Russe, les autres sociétés savates, hsi li^blio- 
thèques* etc». . : ? . - i. 

' "6* La Çeiisittv,' 

I. â[>II€ATI01i BAm LES ÉGÛiifi& RUBUftlJifi.. 

La protection éclairée de l Empereur Alexandre^ 
ayait fait prendre à llnstrpctioa pubUqne im élàn 
SI rapide, que l'organisation introduite par ce Sou- 
verain dans les écoles» et qui était en 1804 parfai- 
tement en^ harmonie avec l*état des Upaièies en 
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Russie, ne répondait plus en 1826 aux besoins du 
tems, et demandait mie rénaon^ ù noa mue ré- 
forme totale. Dans cette réraioii deox ishyetB nr- 
tout devaient attirer l'attention du gonverneraent: 
donner à Tédacatioa cette unilé de sjstème et de 
méthode qni doit en faire la premiire baae, et 
l'approprier aux exigences locales et an dégré de 
dviliaation des populations direrses qui habitent la 
Russie depuis la mer Blanche jusqu'au pied de 
TArarat, et depuis les rives de la Vistule jusqn!ào 
Kamtchatka. 

Concilier deux choses aussi opposées en àppa-r 
rence, tel fut dès les premiers jours de son règne, 
l'objet de la constante sollicitude de ri^ouperenr 
Nicous. 

Le premier pas, dans raccomplissemcnt de cette 
tâche difficile, fut la création d'un Comité (<) placé 
sous la présidence . du Ministre de Tlnstraction 
publique, et chargé de comparer les rcglemens et 
les cours d'études de toutes les écoles de TEmpire, 
depuis les écoles primaires jusqu'aux Universités» 
de donner aux nouveaux rcglemens qui devaient 
être rédigés, la stabilité et runiformité dont man-* 
quaient les anciens ;.d*examiner tous les Hyres d*en- ^ 
seignement et de désigner ceux qui seraient mis en 
usage, soit sans altération, soit après avoir subi 
les changemens ou Jesi inodificatîons jugées utiles. 

(t) BMril «anW m lllÉiitM Â liait» 9iMI^ 1« li M. 
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. : ftfrfpM ' le comité reçut ^rordre , à mesure qu'il 
wnamét ém$ aa lâche d*ea«ao^etlve torftfiolh 
;tBt &la «MiieiMii^de PfinifW^^ 

iAprès deux ans de travaux .souleaus et auxquels 
Sa M^eBté';ayaBt |na; p«rt ;fiyeri9èB»S4 le] cqh^^ 
pot procéder en 1828 à Ja publfacOiOo ^dln nopr 
TSjau régiejneat o pour les écoles des an ondisse- 

et de Cawi* (') , 

..Daus ce régleroeat, rancienne division en écoles 
parm»aU» oorprimak^^, eii^c^a ^/s district et 
m Oyianam» est cooiierv^t 

~ Mais le nouveau régleraeijt diffère de celui de 

Viô&ée 1804,. ce ,qw!^ dIjpnSf cç,jll«i^ 
«rads c^sde^ï d*écû|l^ éiûeiit l^ée^ entr'eUça et)^- 

sentaient une si4l#,iLoa~ia^(7tOiapue dans les études 
.ilU*o» fr' faisait; m coiww^a^ dai^ les éjjçles 
^rimaim» poiîr 1^ c^oijtijyii^ dans celles de di- 
strict et les acheveri m^^^^S9^f^.».^^^h3^ 

b .Coibibé. partit :d*ina prînpipe tout-à-fait op- 
posé: JUs.i^coles de dis^ict lureat rendues, sous 
Jte lAin^o^ i^. 4«»d«^i, ^f%^ïeftt, ii^ége^^^ 
idea GymBas0«;.— Ifâ premières fureat exclusiver 
ment Tié^rvé^s a\p^ finfans 4e la classe moyenne, 
;t|BiiA^jmtpM||i)mi» 4VA9idi|çad^^^ 

rllnivrrMti( 4e Yilni, lont soumises à de» rtfglemeii* t^einx* 
(i) Bé|l«MBl cmifMé )e < IMrcinkrc tSat. 
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y acqnièreiit des connaissances suffisantes pour la 
nff^t^ àËÈê laqoelte îb sost destiné» à 
Les Gymnases, au contraire, devinrent des écoles 
st^érieures; et Téducation qu'y reçoiyent les jeunes 
gens les prépate siint ai» études acadéanquee, soit 
au service civil de fEtat 

Afin d*enC0itrager les études dans les étabMMO- 
' metiB ptfirlies, ofi a cBrisé ees demiers eft trois 

classes sous le rapport des avantages qu'ils offrent 
^ jeunes gens dans la carrière du service civil. 
^ ' Ces^ avantages 86nt plus grands pdiir cetiv qid 
ont étudié dans les Universités ou dans les écoles 
qui leur sont assimilées, qiie pour eenx dont Té- 
dacatioft a été faite ans Gymnases t et cés dénuc re 
sont plus favorisés que les fonctionnaires qui n'ont 
passé que par les écoles particolièreSi (•) 

Etf tettii du règlement de Tannée 1898, les écôteii 
paroissiales sont soumises aux Inspecteurs des 
écoles de district; et ces dermè^cs aux Direéttws 
des Gymnases qui sont ainsi les chefc 'éB tootèis 
les écoles, tant publiques que particulières, de la 
provioicé ; à l'exception toutetc^ des écoles nilir 
âiires» des écoles eécésiastiqtres et dé celles qui oit 
une destination spéciale. Un certain nombre de 
Gynmases avec les écoles qdi en relèvem forment 
m aitondissemenf, plieieé> aiesi qfie ism fmnom « 
de le dire, sous les ordres d*un Curateur. 

■ 

(i) Ukue da ao Novembre i835* 
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« 1* ÉCOLES PAROISSIALES. 

lies but ^eial de cès éortes est de tépandrt 
lé» eèamÊamce» péeaàhrès étm les bàMs cImms 

^ peuple. Eues peuveat être établies partout où 
4ebefMii4'ea â«ta6iilir»-et se «roamtMm^kiAU^ 
Teilkbice înmiidiate du êiiré. 

Les écoles paroissialés sont ouvertes aux enfaas 
des dm aetts dé tontes Im damsr Pour y être 
fldnii, Vàgi reqâs est de kail anêpoiir les garçôM 
et de onze ans pour les filles. On n exige d'eux 
«icÉa pàicmeal iA aiieimt In^ttHotlim pvéalabkii 

Vemmiipienéat 4ate les éeoleii patY^mles tant 
des villes que des campagnes se borné: l'^à Tétude 
de b reUgion d*aprè$ un catéchiaine abrégé, et à 
VM^fttilre aamte: 2* A k leeture: 8* à réciitore et 
4" aux quatre premières règles de raritiimétique. 

Dans les bourgs et les TÎHages où là lÉajenre 

partie de la population se compose d'artisans et 
dé fabricans» les écoles paroissiales pearent avoir 
«me àéttiiiôè ddsse; où renseignement èorreàipond 
à celui de la première classe des écoles de district 
La méthode d'enseignwent est celle de Lancastre, 
' 4ms tonlés les écoles patoisftii^s des tillefll, boorgs 

on villages dont la population n'est pas au-dessous 
de mille kabitans; elle est également admissible 
dans les éeolès rncHié MqamOÊtA Dflns les èom^ 
mîmes rurales, l'enseignement commence à la cld- 
tnre des travaux champêtres et dure cinq mois 
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jusqu'à ce qu'on les reprenne au printeras suivant 
L'époque de Touvertur^ et celle de la ddturc des 
datam. soBt fiiée» par Taiitorité locale- avec l*agré- 
ment duDirectcur des écoles. Dans les villes et dans les 
▼iUa^eâ dont les habiUns A^adonncnt plutôt aux mé- 
tiers et au commerce qa*à Pagnciilliire« les écok» 
paroissiales sont ouvertes toute l'année à l'exception 
du Dimanche^ des jours de féte et du tems iîxé pour 
les vacances. La durée des classes est de .quatre 
heures par jour; la répartition des leçons est ré- 
sefy&e aux maîtres d'école, sauf l'agrément de 
i'IoBpecteur de Técole du district Les leçofts com- 
mencent et se terminent par une prière lue à haute 
voix, et à tour de rôle, par les écoliers. La clôture 
des leçons* tfà a lien avant tes vacances d*été e^t 
précédée d*un examen en présence des parents. 
,Çhaque école paroissiale possède des livras, des 
cartes géographiques et autres objets d^inslmctioa 
approuvés- par le Ministère, et en harmonie avec 
la méthode d'enseignement adoptée pour les écoles 
de cette classe. En outrc^ chaque école fait l*ac- 
quisition d'un certain nombre de livres moraux à 
la portée dp bas peuple; ces. biUiothèqueis .sont 
destinées tant à l'usage* des écoliere, qu*à eeW 
de tous ks liabitans du village qui savent lire. 
Le maitre, et paitiealièrementle curé qû «nsrîgne 
te catédiisroe, 9M Immis de ne Jamais perdre 
de vue le. but principal de Téducation: la morale. 
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En expliquant les saintes vérités de la reUgioa 
chrétiemie et les principes de la yertu, ils doivent 
8*appliqaer à faire comprendre aux en&ns con- 
fiés à leurs soins, non seulement le sens de leurs 
leçoas mais cii£ore la nécessité de les mettre eià 
firatiqae. Nlgnoranft pokt qne le moyen le pliu 

sûr de parvenir à ce but, est de mériter l'attache- 
ment et la GonûaAce des élèves; les. maîtres^ an lieu 
de n*agir snr enx qae par la menace et la .eraîntei 
doiyent avoir^ recours à de bienveillantes exhor- 
tations, les accompagner de leur propre exemple, 
at n'em^c^erla aévérilé cp^*après aToijr.épi^îaé UmUsB 
ks ressources de la doneoir. 

Les maîtres attachés aux écoles paroissiales, s'ils 
sont de condition libre, jooissent,. durant Texercico 
de leurs fonctions, des p^rogatives des employés 
de la 14' classe; ils obtiennent ce grade à leur re- 
traite, après vingt ans d'un service irréprochable: 
Les écoles paroisâales dans les villes et dans les 
villages appartenant à la couroTine ou à des labou- 
reurs libres, sout entretenues aux irais des parois- 
ses; celles qui sont établies dans les biens seignen^ 
riaux, le sont aux li ais du propriétaire. 

2". ÉCOLES i)E DISliUCT. 

' Les 'éc(^s de district ouvertes à toutes les clas- 
ses du peuple, sont destinées prineipalement à ofi 

frir aux cniaijs des commerçans, des artisans et 
autres habitans des villes, les moyens d*aqq|iériç« 
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avec une bonne éducation morale , une instrnction 
appropriée à Imc genre de yie» à leurs besoins et à 
leur condition «ciak. 

Chaque chcl-lien de district doit posséder une 
école de cette catégorie; dans les capitales » tes 
chefs-Hem des gouvernemens et les antres grandes 

villes, il peut en exister plusieurs et l'on peut même, 
an besoin, en établir dans les bourgs et les grands 
TiUages. 

Chaque école de district a un Inspecteur choisi 
parmi ceux des maîtres qui se sont distingués par 
leur sèie» leur bonne coudait» et leurs connais 
sances. — Pour établir ane snrmllanee pk» actife 
encore sur les écoles de district, on leur donna des 
laspectenrs honoraires, pris pamn les gentils-^ 
hommes ou les employés les plus considérés qui 
témoignent le désir de se charger de cet emploi» et 
dont le domicile est dans le même district pu au 
moins dans le même gouvernement. 

Les maîtres des écples de dbtrict doivent être 

de condition libre; et avoir prouvé, par un examen 
dans un dc^ Gymnases d^ r£mpire, qu'ils possèdent 
les connaissances nécessaires sur la partie qa*ils 
veulent enseigner. 

Les écoles de district ne sont fréquentées que par 
les garçons. Les autorités locales doivent cepen- 
dant encourager, de tous leurs moyens, de semblables 
étabUssemcus pour les fiUes. 
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lie mm d'ttaieft j Màt dhrvé m tuops cbsaes, 

d'uu an cbaquie. Qilaad« d|aiiâ mie dd^cil 3e tr^im 
plus «k qoaraote' dl^m, on b. 4hm en «tenx 09 
trois 8e4ttioiÎ0. Les oèfets d^sei^iiemeat eoirt: 
l*" Le catéchisme et Thiâtoire sainte. 2° La laa^ 
et 1» graÉauôve nuses. 9" li'anthmétiqBe. 4'* ia 
géométrie. La géographie. Liiietoire nuet 
et l'histoire uaivenselle e& abrégé. 7.*^ La calligrar 
phie et le dessin^ 

A ce cours d'études, général pour toutes les écoles 
de district, on peut ajouter, selon les besoins des 
localités on les voeiix des habitans notables, èm 

cours d'études supplémentaires qui se composent; soit 
de renseignement des règles fondamcntajles de la 
méduuiiqae et die la technologie appliquées aqz mir 
tiers et à l'architecture, soit de renseignement de la 
procédure commerciale et de la tenue des lirres, soit 
de l'boftlciiltiire et de i*écofwm9 ivraK ik^tmr 
dant les élèves ne sont admî^ à 3aiYre les cours 
snppléutenUkes qu'après savoir açh^véJe cours prin- 
dpaL 

Dans les écoles de district où il n'y a' pas de 
cours supplémeutaires, le nombjre dfs ;maî;tr^s atfit 
&k proportion de eelnl dss élèT^es et .d€s sections 

de chaque classe; en j^éncral il y en a cinq, sa- 
voir: on pour le catéchisme, un pour la langue 
mase, on pour l*ajrithméti(|W. tt la géométrie» 

un pi>ur la géogiai^hic cl 1 histoire, un pour 



Digiiizixi by Google 



56 

lai Calligraphie et ledos^ L'cwéignaaaMi daio 

écoles de district est gratuit; pour y être admis' 
k3 élèves domnt savoir Jîre, écrire el(ComisâtrA 
1«8 'quatre preinèreài règles de l^ntiiiiiétiqnue. D j 9 
quatre Icçoiis par jour, leur durée est d*une heurt et 
àâmÎÊ décime. Lesi>b|£t& 3difiieile& «Qot euaeif^éâk 
ie préférence dans le» hevreft du taiatin, et: Ton a 
soin de ne pas laire suivre iiuiuédiateiuent deut lé- 
çons également dii'ficilcs. Des exagiens ont liea à 
M de chà^iie année. — Le tréwHr de TEinpire ' et 
les bureaux de corateUe suUviennent auxXrais de ces 
écoles. ■ ■ i' • ' . i / . s 
:> i<'i&8pecleiic eai€0t'le chef ifUmédiat; il a la 
veillance, nonsculeiDcnt de toutes les écoics parois 
«aies, mais : encore - de tons lés peasioonals qvi ne 
tronvent dans le district La principale, et la plus 
importante de ses attributions, est le contrôle de la 
-oondoite des maîtres et celni des progi^ des élèves 
dakis'tdus les éf^lilissemens d'éducation du district. 

L'Inspecteur (cMompHuieîAb) se trouve sous les 
ordres immédiats du Directrar des écoles de . la 
pwwînce, et lui soumet toutes les dilïicultés qu'il 
rencontre soit dans Texcrcice de ses fonctions d'ins- 
pecitenr, soit daàs la gestion des antres ëteblisse-'^ 
mens d instruction placés sous sa surveillance. . ' 
' ' • 3* Gymnases. ' • 

« Los G^nâses on* le donble iMt d'offrir anx 
j<Hmes gens, qui ne veulent ou ne peuvent pas con- 
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tlmierknrs étoées dans les^Unmrsités, une iostrac- 
tjioa conlbrme àiciir position sociale, et de munir 
de CQiuia^ances préadables Gem qà ont ViiHeatfidii 
de mmte .les cours de» Universités. Dans chaque 
diei^licu de G^UTememcnt il existe un (rymnase; ce 
A'e8t:paui*<pie daos les capitales et le« antres grandes- 
villes il ne puisse y avoir plnsienrs; mais l'un 
dteox seiileipent'porto le nom d« Gfmaase- princi-- 
pal (TfS^ptfXMrTiOÊBfàlÂ). Lt Dlrectlnir de cet 
établissement Test également de tontes les autres ^ 
écoles de la province; il est âssiiitéd'im Inspecteàr/ 
âfna ecdésiasllqiie et de dix mattres.* ^ 

Les Gymnases étant destinés particulièrement à 
rédacation des GentUshonmes, le Corps dé la tio- 
blessc de chaque Gouvernement élit tous les trois 
ans, dans son sein, un Curateur honoraire qui par- 
tage avec le Dircctenr la surveillance de Técolè. 
Les fonctions de Directeur ne sont confiées qu'à 
des hommes qui ont déjà exercé celles d'Inspecteur» 
et dont les études solides et variées sont attestées 
par un grade académique. 

IiCs cours, dans les Gymnases, se divisent en sept 
classés, chacune d'un an. Les objets d'enseigne^ 
ment sont 1° La religion et Thistoirc sainte. . 2° La - 
grammaire et la littérature russes; la logique. 3" la 
langue latine, la langue allemande et la langue fran- 
çaise. 4° Les mathématiques et la physique. 5" L'his-* 
toiré et la statistique. 6f> Lé dessin. La langue 



grefcfiie m pwraol, par le maB^ne. de naltM» 

être introduite dans tous les Gynuiases à la ibis, 
n'est pvoTisoireiqeiit eoseigaée qot dans ceux des 
ySkà nÛTersitaifes» Pour être admis dans la 
première classe, il faut savoir lire et écrire, et con- 
naître les pfemièreé régies, de rarithmétîfBe; on 
peut entrer direeleiiient dans la seconde, la Iioh 
sièmc, et même la quatrième classe, si par ua exa- 
men en présence de Tlfispeeteor et des niaiti;e^ du 
Gympa8e,on prouve qne Ton possède des connai»» 
sauces suffisantes sur les objets enseignés dans les 
classes inférieures. Le Oiiectenr reille à ce^fiie 
dans la prendère et la seconde classe il ne soit pas 
reçu d*cnfans au-dessous de 10 ans, ni au-dessus de 
12 dans la troisième et la quatrième, — L'enseigne-t 
ment en classe n*est pour ainai dire considéré que 
comme la préparation des travaux auxquels les 
élèyes 0^ livreat eiop-mêmes. Ainsi» les l^abituer è 
raisonner, k combiner; en un mot, ^ agir par lenr 
propre esprit, , tel est le devoir du maître. Dans 
les classes siq)érieures surfont, cette activité iAtel- 

« 

lectnelle doit être constamment soutenne. La simple 
dictée des leçons, ne servant le plus souvent qu'à 
entretenir les élèves d'objets qulls ne compreiinent 
pas^est expressément défendue. Le Directeur qui est 
le chef du Gymnase et de toutes les écoles de la 
province entretenues par le Gouvernement^ est in- 
vesti également de la surveillance des pendons par- 
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ticillières dans le même rayon; et, de même que les 
iBapecteUrff (imaBifvmeAb)^ tpi ao^i obligés de vi- 
ôter tons ks établisseiMas 4e leur district, il e«l 

tenu de faire une fois p;^r aa la YÎ^ite des écoles 

4e la fnmiiic^. 
Les G^nomases .sont estreteatis par des somiMS 

que iouriiisseut à cet elTct le trésor de TEmpirc, les 
mimicipalités des-^cst et les bureaux de Curatette* 
Jm affaires les plus importantes c<mc(çr»»(it soif le 
Gjiimasc (Bt le pensionnat noble qui y est attaché, 
soit tQitfe jiatre ^cole ^e la pfomcc, sont soumisies. 
i on consul composé adbo€ par le Directeur, Tfps^ 
pccteur, et un certain nombre de maîtres. Lorsque 
l'ailaire se rapporte particBlièrement au pensionnat 
noble du Gjnmase» on Uen anzrelations de ce 4^ 
nier avec le riKiréclial de la noblesse, le Curatepr 
honoraire est égakpd^t inidté à prendre part aux 
déshéritions, Le Conseil se rassemble o^e foi^ ^ 
commenpement de chaque mois, sauf les réuniops 
extraordinaires qui sont convoquées par le Directeur^ 
Ceux des élèves qui se distinguât par Jeurs meis 
et leur bonne conduite, sont admis aux concours 
des UnirersitéSt oà ils sont entcsteaus aux Ir^s du 
Gonremcment, h la charge de servir epsqîte pen^ 
dant six ai|s dans le Ministère de lln^tractiou puT 
bliqne* Lorsque les é)èf en, ^prin ayoir £aiil 4»»»» 
des Gymnases un cours d études complet, obtiens 
nent des attestats.aa^isfaisans, ils sont reçus au ser- 



vice de Tétat de préférence à ceux qui li'ont pas 
iiéqucnté les Gymnases ou quelqu'autre établisse- 
iii€nt 4e la même catégorie. Ceux qoi, en tratre» 
connaissent la langue grecque, sont admis au service 
civil avec le grade de la 14'"' classe, et reçoivent 
des places analogues à ce grade. Le Conseil du 
Gymnase distribue des médailles d or et d'arj^ent à 
ceux qui se sont le plus distingués. 

Malgré tant d'avantages, il arrivait souvent que 
les gentilshommes habitant la campagne et les fonc- 
tionnaires des villes antres qnè les chefs-lieux des 
Gonvememens, n'envoyaient point leurs enfans dans 
ces établissemens, à cause de la dilhculté qu'ils 
éprouvaient à les placer sous une surveillance con- 
venable. De plus, rexpériencè avait prouvé que lés 
Gymnases eux-mêmes jouissaient de peu de crédit 
auprès de la noblesse. Quoique destinés spéciale- 
ment à l'éducation des enfans de cette condition, 
les Gymnases sont cependant ouverts aux autres, de 
manière que les jeûnes gentilshommes, privés de 
surveillance, sé trouvaient confondus avec des enfans 
dont les habitudes et rcxcmplc ne leur élaicnt pas 
toujours profitables. Il en résultait que la noblesse 
préférait l'édncatioii domestique ou celle des pen- 
sions particulières; que les écoles publiques étaient 
peu fréquentées, et que les jeunes gens arrivaient 
aux Universités, dépourvus des connaisvsances néces- 
saires pour y continuer leurs études avec fruit 
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Ces coasidératioûs portèrent le goaTemcment à 
fonder près de chaque gynmaM un pendomiat ^ble^ 
dans kqad les jeunes i^tiahoinroes acmt logés et 
nourris à peu de frais, et se trouyeut de plus sons 
noue sarreillance continuelle. Les pensionnats nobles 
sont destinés ainsi à faire participer le plus grand 
nombre possible de jeunes gens à l'éducation .pu- 
blique» bien supérieure à celle des pensionnats par- 
ticoliers qui, quelque bons qnils puissent être, 
pjrésentcut rarement, par des raisons que nous dé- 
relopperais plus tard, les moyens dinstruction 
que fournissent des étabKssemens dirigés par le 
gouvernement . ^ 

Les pensiounats fondés par Ja noblesse sont en- 
tretenus par les dons volontaires de cette classe, 
et par les sommes provenant du paiement des pen- 
sionnaires. Les élèves fréquentent les cours, du gym- 
nase; mais, hors des classes, ils rctourncal au pen- 
sionnat; où ils se trouvent sous la surveillance des 
gouverneurs attaché à ces établissemens. Le Di- 
recteur et l'Inspecteur du gymnase exercent les nie- 
mes fonctions dans les pensionnats. La surveillance 
des gouverneurs sur les élèves est de tous les mo- 
ments, ils les accompagnent dans lès classes, y de- 

• • • ' 

meni^t avec eux» et lés reconduisent au pensionnat; 
Ils partagent leur table, et' couchent alternative^ 
ment dans leur dortoir, ils observent leurs occu- 
pations et leur conduite hors des classes^ et con- 
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3ignent, dâDS un jlmmal circonstancié, lears re- 

0 

mfltrqoftsmr les progrès» les goâts, la c«ndnte et 
le daractèrt des élères. ' Dms cbacime de ees pen- 
sions, le gouvernemeat entretient à ses frais jusqu'à 
sépt élères eboisis pami les fils des gentiMiommes 
peu fortunés de la province. Lès élèvcs-boaràîerS 
peuvent, s*îls en témoignent le désir et s'ils ont iait 
de botanes études an gymnase, être admis aoi tlni- 
vcrsités, également aux frais de la couronne; à la 
condition toute fois, de rester ensuite pendant six 
ans I la ^sposifion du Iffiiiistère de Vlnstmction 
publique, ou de servir pendaùt le idéme espace de 
tems, dans les tribunaux ou bureaux de la proTince 
dans Jaquelle ils ont été élevés. («) 

Indépendamment de Torganisatlon générale in- 
trotte dans les écoles publiques en yertn du rè- 
glement dont nous venons de reproduire les prin- 
cipales dispositions, plusieurs autres mesures, non 
inoins importantes, ont été prises par le gouverne- 
ment, et ne sauraient être passées sous silence. 
L*une d'elles mérite soitout une attention particu- 
lière par la ^justesse et la portée du principe qui 
en fait la base. U est bors de doute que Téduca- 
tlon en général, pour avoir ime utilité réelle, doit 
être en rapport avec la vocation probable des 
élèves sortant des écoles; ainsi sans être au-dessous 

0) I»m4«s7 Ab^I iNS. 
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de ieur état, tïle ne êok pas uoA ^éfdopper 
«& M Aèb idées '<|pii M fmleat aspirer à 11110 fKH- 
sition h laqfaèlk, â*après la marche habituelle des 
dboâea, ils ne sauraMiil atttîndre. Les enlaiis des 
danfltts inférieures sont eoiasidét^s eoimbe suffis 
samment instruits si, à des idées saines sur la re- 

ligiolr ^ morale et les lois dn p9js ^ ils joignent les 
connalnances propret à aolélimr leur sott^ et ks 

moyens de se distingner dans la corporation ou 
J0 m^er anqael ils appaiticonenit, sans Toaknr en 
dépasser les limites. B arrivant c^epettdailt SOIH 
vent que ces eufans ou ceux des paysans seigne»- 
riftnï, étaî«if placés f>ap leurs fy^rens dân^les gyti- 
nases et dans d'autres établissemens supérieurs. 
Cet usagé donnait Heu à deux graves intonvémens. 
D'abord, ces euîfans dont Védacalioii première, ést 
ordinairement très négligée , apportaient dans les 
écoles destinées .aux- classes aisées des habitudes 
grosslèrèb^ qudqtteilûas néme mamisea,habit«des 
qui à cet âge se gagnent si facilement Aussi cette 
drconstance était-elle souvent la cause que des pères 
de famille, soigneux dé la morafité de leurs enfans, 
aimaient mieux les garder auprès d eux que de les 
envoyer aux écoles publiques. ITnù, autre côté, s'ils 
venaient à sé' disânguer tant souslè rapport des études 
que sous celui de la conduite, quel avantage en ré- 
sultaît^il paat èttx-^nkêmeâ? €es jeunes gens étsM 
habitués à un genre de vie et à une mwsièm de 



penser et de sentir au-dessus de leur état, le^ tra- 
vmL mqoiA^ ils déraent se Uviier à leur retoiir 
dans leurs familles, leur dérenaîent bientôt insbp- 
portables; et Texpéneaco a prouvé que ces boiumes 
OQ tombaient dans une noire mélancolie ^ on se 
liyraicat à des excès qui llaissaieiit ordinairement 
par les perdce. Ces considérations motivèrent 
en 1S37 nne mesore (0 qui n'autorise désormais 
1 adaiission aux gymnases que des jcuoes gens de con- 
dition Hbre, en réserrant les écoles inférienm avr 
-f!nltiTatears et anx pâ}rsans sa^nenrianx. -Ces der^ 
niers sont, de plus, admis à toutes les écoles destir 
.jiées k rétudedeTéconomie mr^e» de Tborticnltar^ 
.et -de* toutes les branches de* Tindustrie agricole i$t 
liianulacturière. C'est également la place de dire 
.91e le gouvernement a triplé les traitemens des 
maîtres attachés aux diverses écoles , et qu'une 
soiujme annuelle de 50,000 r. pajable pendant 20 
rians par le trésor de VJSmpire, a été .exclnsire^ieiit 
'dèstinée à la .création de nouvelles écoles.; ' f , 

4 . , * < 4 

■ ' , ■ k * 

4" UNIVERSITÉS, 

Par la publication du nouveau réglemeqt, le co- 
.mité; de réorganisation des écoles avait rempli la 

première et la principale partie du but de son ins- 
.tîtntion. L*£nipereur Lui-même avait coopéré,. à 

ses travaux en ^e.iaisanj; rendra, un compte deiail- 
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lé des délibérations du comité, aux^qaeiks il imr 
primait la êktttàxm dont il était péùétieéi, 

Cependant le comité ne pouvait considérer sa tâche 
comme achevée, avant de 8*étre occupé de Tétat dei^ 
UmTersités qui' forment le dernier et le phis élevé 
des échelons des écoles publiques, et d^avoir mis 
leur orgaAisatibii enî harmonie âvec^ celle des autres 
écoles qui leur servent d*étàhlisscmens préparatoires. 

Ce travail important a été terminé dans le cou- 
rant de Tannée 183$, et le réglenient général des 
'Unirersilés qui en fut le résultat, obtiiit au mois dé 
Juillet de la même année la sanction de l Empe- 
reur. Ce règlement se compose de 169 articles, 
répartis en 9 chapitres, dont Toici les principales 
dispositions. (0 ' ' ' * *' * * " * 

C&ap, l^' Les Université sont composées 1* du 
nombre fixé des facultés, 2* d'un conseil, et 3" 
d'une direction administrative. -Une Université 
complète compte trois -facultés , savoin ceUe de 
philosophie, ceUe ée jurisprudeftee et ceHë de mé- 
decine; Le' nombre des professeurs de chaque fa- 
culté «st fixé par rétat du personftel' et des d^ 
penàes annuéllès, mais il peut être a^oigmenté selon 
les besoins. Ils se divisent en professeurs, adjoints 
et lectieiirs;. Ghàque focolté, a son dbyea/isauf 
celle de philosbphie , qui , étant répartie en deux 
sections, eii a deUx. Toutes les facultés isont pla- 

* (i)l^lèMt4ta alJ«iijcli839. 

5 
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céesacmYaaïêtké dttrecteun Le canaeUde chaq«e 
Umnrersilé se compose des profeasmurs ordinaires 

et des professeurs extraordinaires soui la pré- 
fiideaee du recteur. La directioa adnînistratlTe 
est composée du recteur qui en est le président 
des doyens et du syndic. Toutes les Universités de 
TEmpire se trouTant sous la protection spéciale de 
S. M. L'£mpereor, portent Je iàtre.dUmfigrsités Jmr 
périales. Chaque Université est placée sous la di- 
rection spéciale d*un curateur. Les articles de ce 
règlement ont force de lois dans toutes les UjoiTOf^ 
sités, sauf les exceptions arrêtées dans le règle- 
ment pour rUniyersité deDorpat» ainsi que dans le 
projet de règlement temporaire publié pour rUni* 
versité de St Vladimir à Kieff. 

Chap, 2^""* La /acuité de philosf^hie composée 
de deux sections, comprend les cours suirans: 

1*" section: V la philosophie , 2° la littérature 
et les antiquités grec^es: 3f la littérature oet les 
anâqdtés romaines: 4*" la langue nisse et Thistoire 
de sa littérature : 5*" Thistoire et la Uttératnre des 
idiômes alares: 6"" l'histoire .imiTerseiler7^1*liisiwe 
de la Russie? S** l'économie politique et la statis» 
tique: 9"" la littérature orientale, savoir: la. langue 
àrabCi la langue turque «t la lapgne persa|ie( 10* la 
Jaogne mongole et la langue tatare* 

2^* Section» V les mathématiques pures et appli- 
quées: 2'' l'astrouornie: 3** la physique et la géo* 
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graphie phjrsiqoe: 4* la chimie: U mioér^ogie 
etià ||é9|(iiocîeif 0^ k- botaniques r H toM^it 
8^ .19 «eelmologie, récondaôe rurale, les sciences 
fermières ^ I furchitectoc^ , . , 

Facilité de Jurisprudence. V L'encyclopédie ou 
aperçQ général dm droit/ les lois fondameiitales de 

' . ■•'.Il ,* 

là Rtssîe, kiToit: fois organiques ; lois sur VéUt 
des personnes, etc, 2" le droit romain, ainsi que 
son histoire; les lois ciTÎies» générales , spéciales 
et locales: 4*^ les lœs cbAcemant lU mèfale' pû-^ 
bfique et le bon ordre: 5* lés lois sur les impôts, 
redeyances et' finances: 6'' les lois crinânelles de 
poficifi' 7^ lès èfémens du drofk: Aek ge^ ' ' * 

,Fafi^lté4e Méd^cme des Universités de Moscou. 

Kharkoff et Casau. 1" raiiatomie: 2^ la physiolo- 
gie : 3° les viatiières médicales: .4? la o&àgaià:. la 
«émiotiqne.; 0* . la, chimrgîe stéoirélique: 7'' la, cli^ 

rurgie opcrativc: 8' Tart des accouchcinens: 9** la 
médecine légale: lO*" i*art ^ë^^àsffiû^e* 1^ de 
tliéolo^e» dlbîstx^e eedéâa^que et de droit canon 

n'appartient à aucune des facultés , mais il est. coiipL7^ 

nfiift.^ t9i4s les éSidigns. pîofessanA iaj^ oftbfif^ 
doxe Grçco-fiiiisse. , 

i n îf ^à'^âs]ls dhal|Me''UmTèràM ée$ tecténrs^^ de 

kfigue isfflèiiilâf&de, de lànpfue française, do lane^ue 
anglaise et de langue italienne. Outre les hiaîtres 
de dessin il peal j ayefir des itnallMs d*aeHmev 
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4e .mu&ique, de daii^e, et dans les Universités 
jdé^Ca$a|l et de Kliarkaff»4es. lOaiteéatdéq^ntaÉioii. 
• Les prafcsscurs ordinaires et les professenrs ex- 
traordinaires d'une faculté (brmcnt, sous la prési- 
jclence 4ii dotycn» Rassemblée de la faculté^' Un des 
professeurs adjoints est chargé des fonctions de 
secrétaire. Les a;$3emblée3 de la faculté s'occupent 
de la répartition et de. la -durée des cours; de ie- 
xamcn des méthodes suivies par les professeurs; 
dç TexameA des ctudians et de toutes les personnes 
qui veulent obtenir .des grades acadéini|qaes; de 
l'examen des ouvrages destinés à Timpression aux 
irais de l.'Univer^ité , de.Jia , censurée, des, ouyra^içs 
scientifiques pubHés par les professeurs et les ad- 
joints, etc. et des traductions de pareils ouvrages. 

Chap. IIL Ce Chapitre détermine les travaux et 
les devoirs des cousais universitaires. Ceisf cdns^ils 
s'occupent de Télection des recteurs, des membres 
honoraires et des correspondans; du choix des 
professeurs et des adjoints* de rèngageitiént dés 
professeurs et des maîtres, des délibérations re- 
latives aux mesures à prendre pour le perfection- 
nemient de renseîgnèment des sciénïe^s; de rénqnéte 
sur les omissions commises par les professeurs 
dans rexer€içie>de ieurs jibn^tioAs» des déUbériitiûns 
définitives concernant Ij^ Gompositkm* trodnoH 

tions et les dissertations destinées à être lues dans 

r . 

les. sé<uices publiques^ on 'à itre . livrées . à rim* 
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pression aux- frais dei Uiiiversité ; des amélioration^ 
à' iiitroddÎDeadaiis: le^-lfiétbiodca ^te. - - 

CZftflje^.' IVl) Il'fraite de la ^6^n aditiîtàstra^ 
ipi' se dÎTise eu partie économique et police. Li 
MCteoTi càmské'jftéMtat à^-^ direcâoa^admlnû^' 
tratiTerTeiUe an niaililiea de l^iW'dre et dë ^a traiih^> 
qniUité, s'cflorcc de termiaêr à l'amiable les dis- 
MitikMw el lflfl^ésiiilefligeftceis entre 'to^petsoiillés' 
a{itp«ttèfiant"à'i*0filTér5itéy et eft 'éafr-dènon ràis^ 
site, emploie le$ modelas de sévérité auxquels il a 
dbpûkÂe recéûir^ daïiS'le^stffr^è sesfkotfroi» sont 
lÀsiiffîffetns, il 8€âmetl*t(ffaii« à la détîsvto dtt ctt«^ 
rateur. Les affaires criminelles, après avoir été 
examinées par le conseil, sont tiomaise» à la^^déel^ 
iion des aotdiîlîâs corapétestee. < • - . 
'j. CAap^ V,:. Le Curateur de rUaivcrsité et son 
^nKîoint soaft^noiamés «MfiBinés dte>learfti«De^ 
ttons par une /drdôÂnatnee l'Empereur." ' lie 
lUcteur est éla pour quatre ^aos parmi le& profes- 
icwDsimâât^ià la:imj0iité«de& «ok d<ï8 membre» 
du Conseil, et confirmé dans ses fonctions par TEm-* 
pecenc* Les doyens -des iacultés sont élas pour 
«fiiatre ans pamdles profesaeôrs oFdiiiakee, et coa- 
firmés dans leurs emplois par le Ministre. L las- 
peètem*,' dont k chok CM réservé au Curateur, est 
de mliÉe eonfirmé pàr le MSnistre^îl petit être ^rid 
dans le service civil ou dans le service militaire; 
qiiaiMf-è^ses adjoints {'il: lui- est loisible de les choisir 
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lui-aiéoie pariai les Ibnctionnaires civils ou mili- 
taires, en soumçtlaDt ensuite, asm dtoix à iai coatirr 
matîoii fdtt Curalaiir. F^raonile ne pett devenir pro- 
fesseur éméritc ou professeur extraordinaire, sans 
ayair 4égré de docteur de ialaculté dont la chaire 
' qa*|l occupe partie. Pour ,ltre adjoint^ il imt 

avoir au moins le degré de maître-ès-arts (licencié). 
Lors de réi^ctk>a des professeurs émériteâhauide^ 
professeara extraordinaires», chacim des proHoaaepf» 

aie droit de proposer comme candidat un des sa-? 

Tanu» qui ]m smt connus, en exposant ^te&mi^iifiii^ 
dtftemiaeal m choii^ !«* C^did«t$ a^ 
dans un livre, et Télection de cliacun d'eux, a lieu 
sép^émeol au a^rutio. , . ^ . 

Tout professeur après «voir serti 35 ans» obtient 
le titre itémérite, et sa chaire est considérée^ comme 
Tscante, TontefoisiLpeiilétrerééiapanrciAqaiia» 
aprèa lesquels le Mimslie décide, si son ftge oa 
qnclqa^antre circonstance ne doit pas k délier de 

sesliinctioos, ouarilpeutles.cMitiiMer» erpendmt 
eombîen de tens. 

Les jeunes gens qui désirent être admis au nombre 
des étadnois dlme^Insreisllé^ soni atmaim 4un tuir 
men préalable, coBforinénîent à un règlement spé* 
cial publie à cet eQet qui étudient la méde- 

cine dii^fimt desiétiiiiiUsseiBens pubMcs de V^^ix^ 
on de IMtraAger, sontplacés,lor8 de leur admission 

à VUniver;$ité| dans la catégorie correâpoadpl^ aux 
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connaissiftocs qtfils poaièdéiil dins cette partie. 

L'admcinoa des étudi^uiSLa^lieii mt iim par aa avant 
le ccDÉmepcenent dii|»anier ttnR&tfSmeebieL Un 

étudiant ayant commeacé son eours d*étacles dass 
l*iiQe d£& Universités de TEiiipire^ peut i& cimtinuer 
dans une anbre» el le teias paaaé dans fai première 
lui est compté. 

Cbap, VL Le cour» anauei est divisé eu sé* 
mestres. Le cours entier d*étades est fixé pour les 
facultés de philosophie et de jurisprudence à quatre 
ans, et pour çeUe de oiédeciiie à -cinq. Ce cha^ 
pitfe cwtient en ttiUieL dMIéreates dispo ri trons re^ 
lativcs aux cours d'études, aux exameus tant sèmes» 
triel$» qo'ananels^ ain^ qa^aux exameas poor les dé* 
grés aoEdéaifscs. 

C^ap, VIL Ce Chapitre traite des droits et 
prérogatives des Universités et de leurs membres 
IieA DidTeraité»(mt leur propre censiwe» el les ou- 
vrages, jounuiux périodiques cl icuiilcs qu elles font 
venir de l'étranger, i^e sont pas soumis au coaàXé 
de l^-ceasnre étrangère; oUes ont le droit d*annr 
leurs propres imprimeries et leurs propres librairies, 
et.qelks d^ Universités j^ui oui des facultés de 
médedjxe» leum pharmades. 

L^ recteur d!uae Université, tant qu*il exerce ses 
âmlioii/^ a le rang de la ô*"' classe» à moins qu'il 
n'en ait persomiiâcaie&t im plus élévé; Jes profes- 
seurs ordinaires et rinsp^cteiir,cekû de la 7"°' classe; 
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leasprofeosenrs adfaraordinaîres, les proteens adr" 

joints y les prosectenrs et les sjndics celui de la 8"* 
chsstf le» kcteors et le mahre de desaiii, cehii de 
la lUr* dame. Les gradoés, en entràBt an semde 
sont coaiirmés, saroir : les docteurs dans le rang de 
la S'^'.dasAe, les Eceaciés dans celm de la O^^les 
candidats dans celni de la 10^*, et les étndiaiis qui 
ont terminé leurs cours avec saeeès^dans celui de la 
12"' classe. ' 

Les Candidats et les étadians qoi ont terminé 
ayec succès leurs cours universitaires, sont nommés 
offidei» dans Tarmée, après avoir^serri comme sons» 
officiers, les premiers pendant trois mots, les antres 
pendant six, et lors même quil u j aurait pas de 
racances dans lears régîmens, iHmrra :settlemettt 
q&% aient . acqms asses de connaissance du service 
militaire pour mériter cet aYanccment - ; . ^ 

• Les dégrés conférés par les uniterské» rosses, 
donnent seuls droit aux privilèges qui y sont atta- 
chés pour le. service de TÉtat Lorsqu*un membre 
enseignant» un employé ou un étudiant est arrêté ^ar 
l'autorité militaire ou la police, il est immédiate*- 
ment conduit par-devant le recteur, auquel il est 
donné connaissance du-détit; àmoinsqne rarresta- 
tion n'ait été motivcc par la pi cveution de partici- 
pation à un crime capital, auquel cas il est seule- 
ment donné ma à rUniversîté qu'elle ait à désigner 
un délégué pour suivre Tenquête. — Les professeurs 
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qui obtiennent lors de leor déauMbo J^Jitre é^émé" 
rUit jouissent, après un service de 2& ans, d'une 
pcomnTÎagère.égak.àlMv tii^tan^ he» 
professeurs qui, après ayoir stcn dix ans, aontaf-^ 
taqués d'une maladie qui imet obstacle à Pexerdce 
de leurs fovictioiis» iffoiTent une panôim via^re 
formant la moitié de leur traitement aanud; c^fcte 
pension est .ao^entée d'un quart pour un service^ 
de quinze aiis» et est ^ale à la totalité d^ ^tr^i^f^ 
ment annuel pour celui de vingt ans« Tontes les 
personnes qui ont obtenu ces pension^. co{|tinuen^ 
d'en jouir méipe à rétranger. .. . . ;yJ 
C&ap. p^UI, Les élabi^ssçDfiens spéciaux attachés 

Ufliveie^ît^ ^nt; ks iftsfity^ péik(g9^m'^& 
2" ikdP h^tituts de Mé^cù^, 3\les^ s^tét4s ^ 

fiantes. ^ ; 

des maîtres pour les Gymn^ises et les éeole» de 
districts, Le nombre . d^s étudiaos qui y sont, admis 

eiVi.frai». de :CQi»0«tiie eat ftcé à yi«gt. mjwm» 

Instituts de Médecine. Chaque Ciiiversité' qui a 
ipfi faculté ^ médecine,: a de même- un institut de 
ce gtnrev composé dlm certain acmiiMpe d'élèvéa 
faisant leurs études aux frais de la couronne pour 
être employés ensuite» pendant six- ans au moins, 
d«i6 le serfice civîl on dàns le service militaire. 
Leur nombre est fixé à 100 pour l Univcrsité de 
Moscou, et à 40 pour celles de Casan et Kharkoft 
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Sociétés smmMÊtt. Les Uurefsîtét mift le droit 
de créer des sociétés savantes. Ces sociétés peu- 
feofc avoir leiir» membres cffectiis el honoraimy 
«bsi qseleiirs correspondaas ckoins parmi tas stt- 

jets russes ou les étrangers. 

€^p. IX Ce diapitre contient one énamétiatioir 
des établissemens scientifiques, cabinets, masées et 
collections t qui peorent être attachés aux Uniyer- 
sités poor iHisage des différentes facultés et dont le 
nombre est déterminé par le Ministère de riQstnic- 
tion publique. 

L*état du personnel et des dépenses annuelles est 
fixé pour rUniverâté de St Pétersbourp^ à la somme 
dea72»a60r.;poar e^e de Moscou à 454^200 r« et 
pour ceHes de KharlEoff et de Gasan à 970,600 r. 
chacune. La première a 20 professeurs ordinaires, 
9 extraordinaires et ^ adjoints. Gbacune des trois 
autres 2ê professeurs brunâtres, 13 extraonii- 
naires, 8 adjoints» 2 prosecteurs et 2 adjoints. 
B y a en outre dansri^aqite UaÎTersité un professeur 
de Ûéohfpt et 4 lecteurs. Les traitemens, y cent- 
pns le» lirais de logemens^ sont fixés àPétersbourg 
et À Bfoscou à Tk pour les proCnseon ordi- 
■airesetàa^0OOpour les professeurs extraordinaires; 
à Kharkoil et à Gasan a 4,500 r. pour les proies- 
seurs ordinaires; et à 3|4û0 pour les professeurs 
extrànordittairea ... 
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L*appli<àilio&'de8 mesârcrséiérakB a» exigeâtes 
locales a été» de tout tems, une des principales dii^T 
tidtfB qaei^dainîtftralniL ato à nésevdic daAs les 
soins qa4ev]i^à ^ttessi'&fpMœ no: progrèsi-de 
rinstmclion pid>lique. - 

Ëoseigiisr ks imênies obfèlèel d*affès la mèm 
méthode sur les riyes de laDûaa ét.de Ia Kama, m 
liQr/^ 4q B^tiqjue et.xeux de la n^r .(h^s- 

fiemc, spqmelttre. à vn^pb» «t àmci î»T^ 
riable les besoins d^s popidatioiisdiTei^ires^già tov^-: 
posent rJÈIaipire, était ^ussi difficile, à, exéçutor iqne 

liiisii^vv^.^^ piP«Hliiei M l^^mMi^M 

çpnfianc;e dont ^piss^i^ qjiiHiIil^ luies àfis éc^f^ 

liaMMiaiitqpe Msatnsfl^^ 4< 

Por^anisatioft générale des écoles publiques de 
toutes les dasses, U.iiûiis rester è rsiulce. çooqpte de 
k aiilnère aM*ik».fif#bBia» ^>aaiis tèatm de 
citer ont été appliqués aux diverses localités, des 
aiB él ior?ti oi i % ^ikis om h^^iimi ^mj ^ ftrtai^ffi introduites 
réeemmeiit dans les amîadîsâemeiis murersilaires 
même, et Vétat de Tlnstruction publique dan^ cha- 
coft d*eia séparément : . 

ï.* ABaOiiDi5SEM£NT dc St. PÉTERSB0U1I6. 

Le Gymnase nomal fondé à St Pétersboorg par 
ordre de llmpiératrice Catherine et transformé plus 
tard en institut pédagogique, pçut être considéré 
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comme It^fgemàet'mbjm 'àè YVnbfeeAê. Ôe.<ctte 

capitale. Ce fut sur la proposition de M. d'Ouwa-* 
soff et d^m an pkn tracé par kâ, que l'IoititBl 
pëdagogiqoe.lat étevé an rang d'UnlVenilé; (■> 

£lle eut, les premières années de son eûâtence^ 
ime organisatioa ^éd^^ el ne fut assimîUe qà*ea 
1Ç25 aux autres Universités de l'Empire^ - 
' Quant à l'Arrondissemeat de St Péter^bonrlft 
8 e$t ceiDpoâé -de ^ Gonveiftiémeiis et compte 8 

Gymnases, 5 pensionnats nobles et 145 autres 
écoles. (>) Tous ces établissemcns ont été réorgani- 
sés d^àprèa le réglemènl publié ^ MaB» en' TéHa dtt- 
quel la ville de St. Pétersbourg seide doit complcr 
trois Gjmaïases. Il en a été créé dans le courant dQ 
]famiée^l885im «pifetEième^sous le nopiLde::fijmaase 
Laryne , les fonds nécessaires à cette iagtkution 
ayant été pris ^ur on capital (jue le marchand Lai4 
rfne avait conaaevé ans établisscniénade lioitnic- 
tion publique. • . , ' ; 

Ds t'AnnonoisuuMMt M SL pstiisbouxo* 



DZ t CStVERSITB DK St. PBTERSBOPRO. 
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(1^ R^fOri da Ministre de rinslmction pabliqoe confirme^ 1c 8 Fi^vriet 

f si CoMpte rendu du Ministre de l'Instmclion publique pour iB35. 

(*) Il ne faut pas perdre de Tne ^9,% ftttliM ici ,fM iu é^nê ^à M« 
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I 

W AREOÎîDISSEMENT IIE' MOSèOU.' ' 

.Coiiformément aux diâpoaitions du] règlement 'de 
Itefiée devait se trouyer- trois 'G^nibases 

dans lit yllk de Moscou. . La clôture de rancien 
peiiÂOQimtiiiofale^ajSmt cepeudautifMt seittiF leb&* 
Mâdi d'ÉQ ^Iflitsettènt qui pût le veii^af^er,^ It 
Iff Gymnase de cette ville reçut une oi ^ianisation 
aoiÉTi^ smid lù\wim. .é'Jksiiimt nêiiili! de Moscou; 
Cet étaMnseuiHkt/saiis foinr d-aném des priT^ègei 
de rancien pensionnat noble, est cependant, com^ 
irite ^e.^efaier, dfislÎBé;à préparer, les jemm'.fsat* 
lflskolll1ée8'1a■I^^élsdes ihiSVèmISatm le nèmbnei 
des clèves en a été fixé provisoirement à 200. («) 
£ii liaa rorgamsation de llostîliit Bobie de Mos^ 
cou a subi quelques changemens et a été en tout 
assimilé aux Gymnases, ayec la seule différence 
411e les âèves y sont logés et i^oprrU. (0 

La noblesse de preéque toirtes les proyinces de 
TËmpire et particulièrement de celles qui forment 
VarrandissementuniTefsitaire de Mo8Cou>.s*est ém-r 
pressée de venir au-devant dés intenlions du gou* 
yemement en fguroidsajut les fonds nécessaires à 
la création des pensionnats nobles près les Gjm|ia«> 
ses, décidée par le règlement de 1828. La noblesse 
du gouvernement seul de Riasan a consacré une 
aimme de adO^OOO.r/.p^ de 50 gen- 

tiis^ommês de famîdSas pauvres. Celle du goûver- 

(1) Ukate iti aa Février Mi, ' ^ x • ' • ' 

(a) Ukue 6 Ibi il3(# ^ ' ■ " ' ' 
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nemeDt de maCniir a desAié an nième usage 
êS^fiOO r. une fois donnés et de plus 20,000 r. par 
an. De» dons |>Iiis on moins considérables ont été 
faits par tons tes avtres gonvènieniens. L'âiron^ 
dissenient de Moscou, composé de 9 gouverneraens, 
compte aa^ourdlnii, rUi|iTer8ité« I Lycée, flnstitiil 
noMe, 10 Gymnases, 5 penriomnits nobles» 78 écoles 
de district, 168 écoles paroissiales et 77 pensions 
parttoilîères. A cé nombre il £nit a^oaler tmè 
écde ptmr 90 eofans panvreë, fondée par les éonh- 
Hierçans'dfe Moscou, le jour de la majorité de 
S* A* L ie.firand-fiiic Héritier, et>nae:^eole pr^<^ 
raixnra dè métiers établie pait lé llArieaat/PiPoieo» 
fieff, pour des enfans de la dàiuè i>owgecHSe« ?- 
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m*" ARRONDISSEMENT B£ KHARKOFF. 

LèS' goliyerheméns qui composent rarrpflmsse* 

ment de Kliarkoff sont au nombre de 8, ils icn- 
ferment 1 Université, 7 Gynmases, 2 pensionnats 
nobles, 82 écoles de district; 102 écoles parois^ 
siales, 3 ccolcs inférieures, 25 pensions particu- 
lières, en tout 217 établissemens. . , ! , . , 
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OB l/CKlYIMSlTP D£ KHARKorr. SI L'AimOKDtSSXBUIT DX KUAJUCOfr< 



i8o9 a; profeuenn et maîties tia étadiao» 
W4iF .'« '.-« «r- 

1830 3o « « 3o8 

1831 q'; (I tt 323 

ilS^SS- k et' ' ÉS9 « 



«c 



«I 



1804 4; tfcolet « 3659 élivu 

ilôl-iB3 ^ ' .« SÊ^ -« . 

i8a4 196 « « 13,660 « 

i83r> (t « i5,o68 « ? 

ibii aàj « •( . i^^iA « 

iSIa t4s K ^ m' " 9694 « * 

t833 207 « < « 8776 « 

t834 206 M ir ' 10,700 « 

,«*' .'«' ■ 11,446. « . 



Il ne pouvait échapper à l'aLtenlion du gouver- 
ofimettt .qtte k sjalèiae de riostrudioa pobUquç 
itoïm famaiiaîifimmt lif Ga8aii.dpitfiéeeaiairemeat 

être adapté aux intérêts des tribus asiatiques qui 
rhabîftent ea pactie^ et de veiller à ce que rUaiveit^ 
«té de cette fîUe deiôiit le chataon ratt^diÉt 
ces dernières à la population Paisse. C'est dans 
€e but qpe des soins particuliers oui été voués ,à 
|*eiisclgiiemeal dcDmhè, .dit pmaaj du tafaM, 
et du mongole, dont l'étude n'avait point été presr 
4xiti^ par k rédlenteot de ISîtô. • 

L'expérience ayant prouvé de plfls que ITadttî*- 
niatration de cette partie de lEmpire a souvent 
%Mam ée fonctuNiaaiM possèdent les laagaes 
orientales, rcnseignemeiat de ces tangues aM il»»* 
trodmt aa Gymnase de Ca&an , aân de préparer 
^csjeÉws giens qd : r devieadiwt eaMaéniBs pro^ 
Icsseurs de ces langues^ «t restefOtfl à la èispoflilioa 
du Ministère de Tlnstruction pttbtique: 2' seront 
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employés comrâï dragomaas et tmalatciirs au Mi- 
nistère des affaires étrangères: 3** seront Remployés 
eft qualité d'interprètes par les gouremeiirs des 
proTÎnces «taées sur la frontière d*Asie dans leurs 
relations avec les Khans et Sultans des tribus 
▼oisines, soumises à la; domination de la Rns^ 
sie, et enfin 4* seront : employés par le Mni»- 
tère des finances dans les relations commerciales 
avec les provinces limitrophes de TAsie. Une 
somme supplémentaire de IQifiOOi' n par an a été 
assignée à cet eilet an Gymnase de Casan^et dans 
le nombre de 80 jennes gens qui y sont élevés aux 
lirais de la couronne; 14 sont destinés à i*étnde 
des langues orientales. L^enseignement de ces 
langui est divisé en trois classes; à la l''* ap* 
partiennent l*arabe et le persanV à la 2"* te 
turco - tatare et le persan, à la 3°' le turco- 
:tatare et le mongole. Les élèves qui se vouent 
«mt- langues orientales, ' dioisissent une ûë ces 
trois classes, et sont dispensés en rcTanche' dé 
rétmde du latin, du gr^, de Talleroand, des iiantes 
matiiématiques» delà physique et du dessin. Chacune 
des trois classes de langues orientales a un maître 
^pajcé. . Ceux des élèves qui ont (ait le plus de 
progPis, contin)aent leurs études à Wniveraîté aux 
frais du Gouvernement , et soat tenus de rester en- 
suite pendant sql ans. à la 4Âspositian. du Ministère 
de l^Instmistion publique. : 
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La langue mongole, l'une des plus nsîlées dans 
ces contrées, n'avait point jusqu'à présent de gram* 
maire ni de dictiomiaire. Oest grâce ans aoins 
dcM.d'Oavaroff que 1 académicien Schmidt a rem- 
pli cette laonne par la composition de deux on- 
Trages de cie genre qui Tiennent de paraître. En 
même tems les adjoints Kowalcwski et Popoff, 
après avoir p^ssé quatre ans à Jrkutsk et dans les 
steppes pour fétode du mongole, dni' publié «ne 
grammaire et deux chrestomathics dans cette lan- 
goc. On travaille de plus à la compoûtion de 
qûel<pies ouvrages élémentaires, pour le disdecte 
mongolo-tatare à l'usage des jeunes gens de cette 
nation qui iréquentent les écoles, G*est un vaste 
champ que personne jusqu'à présent n*a* essayé 
d'exploiter, et qui ne tardera pas à produire d'in- 
téressans et utiles résultats. 

Déjà, le chef d'une des tribus Mongolo-Burîates, 
pénétré de rutiiité de répandre la connaissance de 
la langoè russe parmi ^s compatriotes, a demandé 
rantorisatîon d'envoyer ao Gymnase de Casan cinq 
jeunes Buriates parmi lesquels se trouve un Lama. 
Des exen^les de ce genre, qui trouvent un juste 
encouragement de la' part du gouvernement, atti- 
reront sans doute un grand nombre d'Orientaux 
dans nos écoles, où ils se familiariseront non seu- 
lement avec notre langue et nos usages, mais ou 
ils acquerront de plus une connaissance gramma-- 

6 
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ticalc de leur propre idkmie, qa'ils ne satateat 
jiisqaici que très iinpariaitement 
On est ainsi en droit d'eapérer qne bientôt k 

ûambcan d'une civilisation nais^nte, éclairera lés 
hordes à demi sauvages des steppes de la Mongolie, 
et nous rapprocbera des trésors de la tittératare 
tibétaine, restés inaccL\s.siblc.s jusffa'à présent aux 
recherches des Européens, car c'est entre les mains 
des Lamas Bnriates que demeurent ignorés de pré- 
tienx monuniens de cette littérature. 
' A Astrakhan, outre une classe de la langue ta- 
tare, il en a été fondé une antre pour l'enseigne- 
ment du Persan. Le commerce avec la Perse rend 
cette langue indispensable à Astrakhan. Une école 
pour Ntiide de rarménicnqid j estnonmoms néces- 
saire, a été instituée dans cette ville des ramiée 
ISIO par les soins du marchand Agababow. (0 
n y a été fondé de plus une pen^non pour les en- 
fans des officiers cosaques de cette province. Elle 
est composée de 30 élèves qui fréquentent les cours 
du Gymnase. <>) 

L an oiidissement de Casan , composé de 9 Gou- 
vememens, renferme TUniversité, 10 Gymnases, 3 
pensionnats nobles, 1 école arménienne, 5' pen- 
sions particulicics et 159 écoles de district, et de 
paroisse. 

(i) Rapport itt Hiaiitre» 4t riiuU. publi^nc i» 5 Jiiia i8i5* 
(a) Uka» ds a> Mn ttS»* 
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Outi e les travaux scientifiques communs à toQtM 
les Universités, ceUe de Casan s^occppe particuUè- 
f<einciil'd\>bsanr«âons méttforologifiiitis et» depms 

1834, elle publie des mémoires scientifiques.. 
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La premièire fondation de VUniversité de Dor-* 

pat date du règne du l\(n de Suéde Gustave Adol- 
phe (1690); ce sottyejraia dota Dorpat d*an Gym- 
nase destiné à linstraction des fils des paysans, 
et de ceux de la noblesse; et, par une patente du 
21 Septembre 1032, il l'éleva au rang d'Université, 
Dès lors cet établissement fat spécialement afiecté. 
aux provinces de la Livonie, de l'Esthonie et de 
ringrie avec juridiction C) (jus vocationis et jus 
gladii). Les éyènemens dont la Livonie devint le 
théâtre mii cnt fin, 2d ans plus tard, à Texistence 
de rUoiversitc de Dorpat qui fut transférée en 
1699 à Pernan^ et là, encore nne fois dissoute. 

Ce fut lEnipercui Paul qui s'occupa le pre-. 
roier de sa restauration; mais ses intcntiQ^ ne lurent 

Backineister, w le* aacienses 
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réalisées que par l*Eiiipef«lir Alexandre. LHicte 
de ibudation de T Université de Dorpat, telle qa!elle 
eriste ■ aclndlement^ esi daté da 18 Déoenbre 
1802. 

Ce règlement subit en 1820 quelques modifica- 
tions, saas qu'il eut été cependant apporté de chan- 
gemcns notables dans les Statuts de TUnîversîté éc 
J)orpat ni dans ceux de rarrondisseincnt de ce nom 
qui ont conservé jusqu'à présent une organisatic» 
distincte. (•) 

A l'égal des autres Universités de l'Empire, relie 
de Dorpat est placée sous les ordres du Ministre 
de rinstniction publique et sous la direction Immé- 
diate d'un Curateur. 

Ayant, comme par le passé, la destination spéciale 
de répondre aux besoins intellectuels des trois pro- 
vinces de la Baltique, rUnivcrsité de Durpat jouît 
de la prérogative de yoir ses élèves admis, de pré- 
féreÉice k d*autres concurrens, à toutes les places de 
la judîcature et de l'Eglise, de ces provinces; — elle 
distribue des grades et des .dignités académiques; il 
suffit d'avoir siibî un examen de capacité à l'Uni- 
versité de JDorpat, pour être dispensé de tout exa- 
men ultérieur en recherchant un emploi quelcon- 
que; toutes les personnes attachées à TUniversité à 
tel titre que ce soit, ainsi que leurs iamillcs sont, 
pour les affaires civiles et litigieuses soumises à sa 

(i) Stalnt iv 4 Juin 1820. 
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juridiction; dans les procès a*imincls, 1 autorité de 
IVïàfemté se borne à une prcwice en^iète: dûal 
elle transmet le résiiltftt au tribimaL compétente 

• Sous le rapport de son orgaoisatiou administra- 
thre et jadidairc, la plus haute instance, de TUniver* 
site, est le Conseil universitaire, dont tous les pro- 
fesseurs ordinaires sont- membres r il ne . peut être 
appelé de dédsions qu!aa. Sénat dirigeant seuL 
Les autres instances sont: la cour d*appd et de ré- 
vision, la régence de l'Université,, le tribunal de 
l^Université. (Universitl&ts Geiicht) et celui du Ree* 
teur. Sous les ordres du Conseî] se trourent. de 
plus le Comité de Censure» la caisse de TUnivcrsité 
et les facultés scientifiqpes. Le. Conseil de rUniirer- 
sîté choisit tous les ans,, dans son sein, le Recteur 
dont la nonûûatiQQ est soumise» par k Ministre, à la 
confirmation de r£inpereur« 

Le Choix des mattres, des fonctionnaîres et de 
tout le service attaché à l'Université dépend égale- 
ment da Conseil qui présente les candidats à U 
confirmation du. Curateur^ 

L'Université de Dorpat se compose de quaire fa- 
cultés, qoi sont celles de théologie, de fnrispru- 

dence, de médecine et de philosophie. Cette dcr- 
nièrCr va la grande variété, de sciences qu'elle em- 
brasse, se subdivise en quatre classes, savoir: 1*^ celle 

des sciences pliilnsopliiqaes et mathématiques, 2* 
cfiiic desscicnccs naturelles» 3** celle dcs^icaccs4>lù- 



lologiques et historiques et 4" celle des sciences tech- 
nologiqneB et économiques. Les chaires dans les 
quatre facultés ensemble sont aa nombre de trente. 

A rUniTersité de Dorpat^^nt attachés deux éta- 
blissemens ayant, chacun, un but spécial; ce sont: 
un Séminaire pédagogique pour former des maîtres 
d*école» et uu Séminaire théologique, augmenté en 
1827 (i) et destiné à fourak* des prédicateurs pour 
les paroisses protestantes dans toutes les parties 
de r£mpire. Depuis Tannée 1S29 il se trouve cons- 
tamment àrUniversitéde Dorpatun certain nombre 
d*officiers du Quartier-MaHrat et de la Marine pour 

perfectionner dans les sciences astronomiques. (>) 

De rUniyersité, dépendent en outre un institut 

de médecine et un autre de chirurgie -clinique, 
un institut d'accouchement, un amphithéâtre anato* 
nuque, nnebibliothèque^ùn musée, un cabinet d'his- 
toire naturelle, de zoologie et de minéralogie, un 
cabinet d'instrumcns de physique, un laboratoire 
chimique, une collection d*instrumens d'anatomie, 
de chirurgie, de ])atliologie et daccouchement, de 
plus un observatoire astronomi<pie et un jardin 
botanique. 

L'Université exerce son autorité judiciaire eu 
première instance par le Kecteur, en seconde ins** 
tance jfar le tribunal uniTersîtaire et en troisième 

(*) Quant à rinililut des profwwvva wjms lailiUliPM «oinalet. 
(i) UfcaM ia « Jum 1817. 
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et dernière iûataftce ptr ta> Cour d'appel et de ré- 
vision. 

Toutes les eaqaêtes provoquées par des pkialeS' 
adressées an Redeiir, se font par ce dernier ff ite-r 

lement, excepté les ca* qù. elles concernent des pro- 
fesseurs, des maîtres oa des foactioonaires pour les^ 
quels- le tribunal' uDiversitaire\. forme la premièie 
instance. Ce tribunal est présidé par le Recteur 
èt composé duBoyea de la iaoïitc de jurisprudeAce 
ët du Syndic de l'Univerailé. La Cov d*appel et 
'de révision est composée de sept mcaibres parim 
lesquels se trouvent les professeurs de la l'acuité 
de jurisprodence. affaires relatiTes^ aux éte^ 
diaus n arivent plus à cette instance. * t 

L'Université a sa .propre censure pour tous les 
écrits publiés^par sés membres et pour leiai ouvrages 
qu'elle fait venir de l'étranger; elle est chargée de 
plus de la censure de ceux imprimés dans les 
gouvememcns qui composent rarron^ssement de 
Dorpat loL censure s'exerce par un comité com- 
posé de cinq dojensr sm la présidence du. Aee» 
tenr. 

Les travaux scientifiques de 1 Université, ont été, 
dans les- derniers tems surfont, très étendus. Le 
prolîïsseur Eschholtz qui a accompapc le Capitaine 
Kot^eiiue dans son voyage autour du monde, s'est 
iait connaître par son intéressant AHas zoalogique* 
lies expéditions du professeur Engelhardt dans l<e 
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Goirremement d*01oaeteet le» parties orienladesde la 
chaîne de l'Oural, ont excité à im haut degi é Vinté- 
rét des minéralogucs de tous les.pajs; le professeur 
Strnre s^est acquis une répulation enropéenne par 
ses importantes décom^ertes astrcmomiques; le pro* 
fesseur Katke a lait, sur la côte septentrionale de 
la mer Noire» un Toyage pendant lequel il s*estlivré 
à dinféressantes observations en histoire naturelle 
dans le midi de la Russie; le professeur Gùbel a 
fait un Toja^.sdentifiqoe dans les steppes de cette 
même partie de TErapire. Pendant la seide année 
183i, plus de quarante ouvrages on dissertations 
ont été publiés par les membrcis de l'Université; 
nous n*en citerons que: la Flore des Monts Altay du 
professeur Ledcbur et le voyage à TArarat par 
le professeur Parrot De plus il y parait chaque 
mois une publication sous le titre de Chronique de 
Ihrpat^ 

Nous avons en occasion de dire ailleurs que l*£m^ 

pcreur Alexandre, en créant les Universités, avait 
eu uou seulement en vue d'établir des écoles siçé- 
rieures dans son empire, mais quil voulait en même 
tems former des corporations savantes capables de 
diriger les progrès intellectuels du peuple. L'Uni- 
versité de Dorpat s'est acquittée avec honneitr de 
cette partie importante de ses attributions. — Dès 
Tannée 1803, un comité composé de professeurs de 
cette Université et présidé par le Recteur» s*était 
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•eoipé du 5oia de donner »ix éeoles publiques des 

provinces de. la Baltique une organisation analogue 
à celle que fcoaàieai d'obtenir les écoles des antres 
promces de TEmpire. Bien qae Ton eût adopté 
dès cette époque la division en écoles primaires 
en écoles de dbtrict et en Gymnases, ce ne tut ce- 
pendant qa*eQ lS2a que les écoles de l*ârrottdisse- 
ment de Durpat reçurent le Statut qui, à quelques 
modificatioas près, sert aojoord'hnr encore de base 
à leur organisation. Biles sont dirâées en quatre 
Directions savoir: l' celle de Gourlandc qui com- 
prend Je Gouv^. de ce nom, 2f celle de Riga qui com- 
prend la partie Lette de la livonie, 3* celle delkir* 
pat qui comprend la partie £sthe de cette même 
province et à* celle d*£sthowe qm comprend k 
Gouv*. de ce nom. Les qnatre Gymnases de cet 
arrondissement étant destinés de préférence à 
ibumir des jennes gens bien pr^rés à l'Université, 
le plan d*étades jest plntdt scientifique que pratique. 
Les mathématiques et les langues ancieuues en iont 
la base. — Les Gyninases se composent de cinq 
classes, d'un an chacune. L*enseignement dans les 
écoles de district, est dirigé dans un but tout-à-fait 
pratique; fl se fait dans deux classes et çst soumis. 

ainsi que dans les Gymnases, à une légère rétri- 
bution. 

Comme dans les proiinces de la fialtique, aucun 
enfant n*e8t admis à la première commumon, sll 
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ne sak lire, les éeoles prinaim j sont d\ffie très 
grande importance. Outre celles entretenues par le 
BatmTmmeatf 'û s*ea troarè im àsscsfprauid nombre 
qtn doiyent leur fondation ans propriétaires; mal- 
heureusement le manque de renscignemens ofiicicls^ 
ae nons permet pas de donner de pbs amples dé- 
tails k ce sajet Indépendamment dn Séminaire pé- 
dagogique attaché à i Université, il a été établi à 
Ooq>at on Séminaire normal, destiné à fbnnûr des 
maîtres anx écoles primaires^ Depius la fondation 
de 1 Laiversité de Dorpat, 122 écoles ont été orga- 
nisées dans l'arrondissement de ce nom, et dans ce 
nombre 55 nonvellement créées. An|onrd'bni il existe 
dans les trois provinces qui composent cet arron- 
dissement 4 Gjrmnases, 1 Séminaire normal pour les 
écoleâpiinia«re^24 écoles dé district, 90 de paraisse 
18 écoles éléiucataires entretenues par le Gou- 
vernement, et 143 écoles et pensions particulières. . 

Sons le rapport de lenr administration locale, 
ces écoles diflcrent peu de celles des antres par- 
ties de r£mpire. 
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AimONDÎSSEMENl DE LA RUSSIE BLANCHE. 

' Ce n'est pas seulement depuis l'époque des 
Ironises qjnl'dnl â!^'U» premiers: dHderaBt{>o** 
lonaises que l'Instruction publique y est devenue 
Tobjet des soins particuliers du Gouvernement Dès 
^ l*année 1820 (0 des mesam ariiênt été priM 
pour faciliter l'introduction du nouveau règlement 
des écoles dans ces provinces , et à cette tin les 
gouTememens de Whebsk H de Mofailew, qui £û* 
saîent partie dé l*firrondissement de St Pétersbourg 
en furent détachés et placés sous la Direction d'un 
€nrate«r spécial £a 1630 («) on retrdonnt Inutilité 
de eféer dans quelques ^stricts de TaiTôii- 
disseroent de la Russie Blanche des écoles exclue 
ÀTevenl résecrées à la noblesse. Dès sommes con- 
sidérables forent asngnées enralme tems poor rér 
tablissement de ces écoks et 1 acquisition des bâ- 
timens nécessaires. 

Dès lors il arait été décidé de fonder dans la Rus* 
«ie Blanche une école supérieure afin de suppléer 
an man^e d*une Umversité/et de pvocorer ainsi 
amc jenncs gens de ces pMrâcea les moyens de 
se livrer à des études plus élevées sans être obli- 
gés pour cela de se rendre dans les autres nni^ 
irerâtés, tontes très éloignées. Cette école devait 
se trouver à Orscha. Mais on reconnut bientôt 
4fàt la constmctîoa des éd^ces destiné^ à cet ios- 

(i) UkMe èà ij Janvier tSafi 



titul ne pomit être eflfeciaée avef^ le succès dé- 
sirable et que môme en y consacrant tous les fonds 
nccc^saire^^ Torganisation d'iine haute C£ok dans 
raiFondissemeiit de la ftnsiie filanche entraînerait 
de lun^s délais. Sur ces entrcraltes le Lycée de 
Krzemieniec iiit traaatéré àK.icff; et dans cette ville, 
iiit fondée une «myersité où VonTiirent dès Tannée 
1834 les cours les plus importans. La ville* de 
Kieff éUnt le cei^tre de rindustiie et du commerce 
de tonte cette contrée, on jogea a^ec raison qu'elle 
pouvait facilement devenir aussi celui de rensei- 
gnement de toutes les provinces de l'Ouest. Le 
goimmeiqent résolot, d*après ces considérations» 
d'augmenter les ressources de l'Université de Kieff 
afin qu'elle pût remplacer les dem^ Lycées pro- 
jetés à Kieff et à Orsclia. d) 

Par cette di^osîtion, renseignement supérieur 
dans les provinces de l'Ouest fut établi sur des 
bases solides» et suivi en toot conformément au 
système et à Tesprit qiâ dirigent Tlnstraction pu- 
blique dans les autres parties de TEmpire. Le 
russe y a fait même des progrès si rapides que 
tout renseignement se fait aojonrd'hni dans cette 
langue. 

Lors de la suppression de rUniTcrsité de \ilna» 
les chaires de théologie et de médecine j avaient 

cependant été maintenues. Placées Vmc et 1 autic 

(î) Uka&c du 38 tirïm liH, 
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sous la Direction da Ministère de ITntérîcur, elles 
fareat traiiâiûrmécâ»!^ preaùèrc eu académie ecclé- 
siastique, la seconde en académie, médico-chi- 

' nirgicale. Cependant l'état politique des provinces 
de rOuest ne permettait point au gouvernement de 
.S'arrêter à ces changemens. L'Instraction publique 
qui, avant les troubles y avait été dirigée en -randc 
partie par le clergé , réclamait impérieusement une 

^ réorganisation complète; et devait, avant font, être 
soustraite à llnfluence des prêtres. Tontes tes 
écoles de cette espèce furent donc supprimées et 
lemplacées par des écoles sécolières placées sons 
la direction immédiate des autorités, et organisées 
sous tous les rapports, d'après le règlement général 
des écoles en rignenr dans le reste de r£mpire, (0 
Les biens ecclésiastiques qui pourvoyaient- autre- 
fois à l'entretien de ces écoles, restèrent comme 
par le passé affectés au même usage; les moyens 
d'enseignement se trouvèrent, déplus, con»dérable- 
ment augmentés, dans ces provinces, par les biens 
des couvens supprimés à la suite des troubles et 
consacrés exclusivement à rétablissement et à Ten- 
Iretien des écoles, 

L*arrondissemenl de la Russie Blanche, composé 
de 6 gouyernemcns, renferme 13 Gymnases, 2 pen- 
sionnats nobles, 1 S^minabre normal, la écoles de 
» 
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district pour les iiobles,6 pose lesboarçeois, 1 lus* 
titut de sourds-mnets, 143 écoles paroissialeâ et 
25 pcnaions paoticiilîèrea. . . 

Pg ('AaROKDiSSKH&lIT D£ LA BUSSIX BLASCBÇ^ 
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VU" ARRONDISSEMENT DE KlEFf. 

Les troubles qd ont agité les provinces qui com- 
posent aujonrd*hm rarrondissementdeKîeff, avaient 
fait transférer dans cette ville le Ljrcée de Krze- 
miemec. Quelque tems après, r£mpereur résolut de 
réorganiser cet institut en Tappuyant sur des bases 
plus larges et [)lus solides, principalement en ce 
' qui concerne l'éducation de la jeunesse des gou- 
yememcns de Kîeff, de Podolie et de Volhjrnîe, 
dont le zèle pour Tinstnictlon publique avait assuré 
une ample dotation aux établissemens de ces pro- 
TÎnces. On a donc transformé le Lycée de Kieff 
en Université, et on a donné à cet établissement 
le nom d^Uniyersité de St Vladimir. 0) 

Tous les revenus provenant des fondations tant 
en iniincuhlcs qu'en capitaux, faîtes par la noblesse 
des gouvemcmens de Kieff, de Yolhynie et de Po- 
dolie en faveur du Lycée de Krzemieniec, ont été 
affectés à la construction des édifices et à l'entre- 

(1) UImm ët s Moveabrc 
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.tieii de rUmTeraîté, et le saifiliis des Bommes néee^ 

saires à cet effet, assigné sur le trcsor de lEmpire. 

Le règlement (>) doimé à TUaiversilé de St. Via:? 
^nûr n*aiira prorisoiremcat force de loi qae pour 

quatre ans, afin qTi'Ljprès rcxpiraiion de ce ternoie 
le Ministère de. l'Iastruction publique soit en me* 
sorè de fidré entrer dans Torganiaattoa. de rUnt* 
versiié les changemeas que 1 expérience aurait ren* 
dus nécessaires. . . • •> 

I*Cnhrersité de St Vtadûnir M eooipoaede deiK 
facultés, l'une de philosophie, l'autre de droit; une 
faculté de Médecine pourra y être ajoutée par la 
smte. Le cours d^étades est fixé à quatre ans; ren- 
seignement de la faculté de droit est adapté au 
corps de lois de TEinpire , publié sous la direction 
3pécialé de TEoiperenn dU-neuf profesienrs, 6 adr 
joints et 4 lecteurs forment le personnel de rUnî- 
versité; en outre deux ecclésiastiques sont chargés 
Tua de renségnement de la religion grecque QrâMH 
doxc, l'autre de l'enseignement de la religion catho- 
lique romaine. Les cours se font en russe, mais le 
polonais, le français» Tallemand et Htalien y sont 
également enseignés ; tous les employés publics sont, 
avec Tagrément de leur chefs respectifs, admis 
aux cours de VUnÎTcrsité; Le gouremement y en- 
tretient à ses frais 50 étudians, dont 26 sont des- 
tinés à professer dans les écoles publique^ et 2^ 

■ (a) bkiu du a5 Déctnbn i833. ' • ■ ? ' • * . 
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attacbés à la faonlté de droit, 8*ciigagent à servir, 
pour ua tcms limité, danft les tribunaux et -les ad* 

ministrations civiles des goaverncmeas de Kieff, 
de Volhynie et de Poddie. 

L'Université de St Vladimir, appelée à jomr de 
tous les privilèges accordés aux autres Uaiversités 
de r£mpire es^ comme elles, administrée par on 
Garateor et on Rectenr choiri parmi les profes- 
seurs. L*écolc des arts-nuM uniques et celle des 
géomètres -arpenteurs qoi existaient près du Lycée 
de Krzemieniec, sont désormais attachées an Gjm- 
nase de KielF. 

rUniversilé de St Vladimir a im observatoire; 
de plus, la bibliothèque , les plantes et tontes les 
diverses collections possédées naguère par le Ly- 
cée de Krstemieniec ont été transportées à KieiF. 
L'arrondissement de cette ville, composé de 4 ^v- 
vememens, compte aujourd'hui 1 Université, 1 Ly- 
cée, 7 Gymnases, 3 pensionnats nobles et 78 écoles 
-sobaltemes tant publiques que particulières, 

VIBLB&U COMMEâTIP SB L'éTAV 

1» t*«niiVBMiTi M st. wtAsimi. M L*AMunDtsaHin9 m kiim 

1833 44 fffoCennn et tuStam M «adi»s i83a U <co1m «r 3SiS Ûhm 

1834 45 « w ,44 „ ,833 63 « « 4609 « 
iW5 61 « « lao m i834 85 « m 6ao3 « 

l835 90 R « <i;^ « 

Les écoles de rarrondîssement de Kieff jointes 
à celles qui, soit nouvellement instituées, soit ré- 
organisées, s'ouvrent dans les gouvememens de 
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Vûim, de Grodno, de Bialostok, de IFitepsk, de 

Minsk et de M ohilew, répondent sous tous les rap- 
ports aux besoins mopaux et intellectoels des pro- 
vmces reconquises sur la Pologne, et achirent 
de réaliser la grande idée qoî préside à Tlnstruc- 
tiou publique de ces contrées ; cdie de dérelop- 
per par. Pédocation cette fidélité aa trAne qui est 
la première condition de leur bien-être matériel 

na* moNmssBHBirr d'odbssa. 

Llmportance commerciale de la yille d*Odessa» 
racGFoissement rapide de sa population» et son 
éloignement de toutes les TÎHes possédant des Uni^ 
yersités ou même des écoles supérieures, avaient 
motiYé en 1817 l'établissement dans cette TÎUe d'un 
institut qui, en embrassant toutes les gradaticms de 
renseignement scolaire , devait remplacer le Gym- 
nase commercial existant à Odessa, ainsi que . 
récole de district et celle dé paroisse de cette TÎIle. 
Le nouvel Institut reçut le nom de Lycée Richelieu, 
en rhonneur dn Duc de Richelieu dont Tadministra- 
tion éclairée ayâit mis les premières bases de la 
prospérité actuelle des provinces de la nouvelle 
Russie et qui» en quittant sa patrie d'adoption» 
ayait vouhihii témoigner sa reconnaissance et son 
attachement en consacrant une somme considé- 
rable /imit de ses loyaux senricest à l'éducation 
de la jeunesse du pays, dont il atadt naguère été 
le chef. 

7 
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D'après le plan primitif du Lycée Richelieu» çct 
^tablissemeikt,; destiné lui-même à renseignene^ift 
des coaaaîssaiices générales, derait avoir sons sa 
dépendance quatre autres cUbU^eaiens séparés, 
saToir: une grande école élémentaire,, une école de 
droit, une école de commerce et une école nor^ 
maie. Dans la suite , rorgamsation du Lycée a subi 
qpelqnes modifications;, et aiyonrd'lroî cet établis-^ 
sèment diffère pea des antres écoles supérieures 
de l'Empire. L'enseignement s'y compose des objets 
suiyans: la religion, le russe, le latin, le grec, le 
français^ Titalien et Tallemand, la rhétorique, la 
littérature, la géographie et Thistoirc, la philoso- 
phie, les sciences physiques et mathématiques, le 
dessin. ' Le cours d*étndes se divise en cours pré- 
paratoire depuis 8 jusqu'à 10 ans, en cours littéraire 
depuis 10 jusqu'à 16 ans» et en cours supérieur de- 
pins 16 jusqu'à 18 ans. Depuis que la ville d'O- 
dessa est devenue chef-lieu d'un arrrondissemcnt 
scolaire, le Lycée Richelieu qui en est le centre, 
a acquis une nouvelle importance. Il se compose 
aujourd'hui de 43 maîtres et de 259 élèves. L arron- 
dissement d*Odçssa comprend trois gouvernement 
ét renferme 5 Gymnases, 51 écoles inférieures et 
20 pensions particulières. 

Une partie très considérable de la population 

des provinces qui forment Tarrondisscment d'O- 
dessa, et nommément celle de la Crimée, est coni- 
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posée de Tatamr llfedfré tombes soins de: Pad^ 
miûistration, la iaogue russe est très peu répandue 
parmi eux; ce qoi VQlaraTé aoirFent les eooiiiiiioH 
çàtioiis entre les Russes et les indigènes, et rend 
surtout diCiiciles pour ces derniers l iatcrprétatioa 
et l'expUcatioa des loi» et té^^meq» da gouirenie- 
meat. 

Sentant eux-mêmes tous ces inconvéniens, les Ta- 
tares de Crimée avaiçnt supjp^ fea VEsaj^stear^à»- 
xandce jde leur fowpû' àfs moyens plus étendus pour 
s'instruire dans la languerusse et dans la connais- 
sance dos lois diipay<&. .Ce n'est cependant. qulen 
1827 que cette d^ande a pu être, réalisée par la 
création d'un nouTcl étabUsscmcnt d'instruction pUr 
bliqne^our los .Tfitares de Gri^e. Cet étabMs^ 
sèment, qpii dépend dn Gymnase de' SymphéropoK 
porte le nom de Section pour Jormer des maîtres 
tatares. Vingt enfans .tatares^ particolièrement cens 
des MoUaliSr j âerés aux frais du gouverner 
ment; on leur enseigne la langue russe et tous lep 
objets qqi font partie dn cours d'étades des écoles 
de district Toutefois les élèves n'apprennent qne 
selon leur désir les langues étrangères et la reli- 
^on, mais ils étudient sons un maitre tatare tons 
les objets qmsont enseignés dans leurs hautes écoles 
(Hédressés). £n sortant de rétablissement ils sont 
nommés maîtres dans les écoles tatares, C) et doi« 
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¥ent servir six ans en cette qiufité. Ce temc 
expiré ils peii?eiil demander leur retraite ou con- 
tinuer leur semce à volonté. (>> 

Une école pour les langnes orientales a été en 
outre fondée dans la Tille d'Odessa. Les élèves de 
cette école se partagent en denx classes, les pen- 
sionnaires et les externes. Les premiers sont choisis 
exclnsivemeat parmi les sujets russes; ils jouissent 
d'dn traitement pendant le tems de leurs études» maïs 
après les avoir achevées, ils sont tenus de servir 
rJÉtat en qualité d'interprètes pendant six ans. Les 
externes firéqaentent les cours sans prendre d'fin- 
gagcment et sans prétendre à aucun secours pécu- 
niaire de la part du gouvernement 

Parmi les instîtations nouvellement fondées dans 
rarroûdissement d'Odessa, il faut citer de plus la 
classe de langne grecque et de langue moldave^rès 
du Gymnase de Kischéneff, et une pension de trente 
élèves entretenue entièrement aux frais du gouver- 
nement dans la même viUe. 



TABLEAU 00XPAB4TIF DE VitkT 

DB L^AMOHDISSIVIIIT 0*ODBSSA« 

1830 i3 Croies 754 Une» 

1831 18 « iai4 « 
il3â <i m S*4| « 
i833 6G « 4437 « 
il34 64 « ia^ n 
1835 « 4(47 « 



(1) Vkut in i4 Février tSa?. 
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IX* ÉCOLES ULU FHOViiSCEà TfiANS-CALCASl£^:<£S. 

Da moment la Géorgie fat incorpotée à la 
RHssîe, réducaticm de la jcmiesse danii ces. contrées 

attira toute l'attentioa du Gouyemement. Le Con- 
ieiUer d*État actoel Kovalinâkj». premier goisrenieiir 
de là Géorgie, en posa les bases en 1802 p»r la fon* 
dation d'une école à Tiflis. £n 1804 cet établisse- 
aient; qni était diriaé en deux daases* fut remplacé 
pair unie penaicm noble ^ dont le commandant, en 
Chèf, Prince Tsitsianoff, avait donné le projet, et 
qni était prin^alementdeslinée àprocnrer.uaeinsr- 
traction contenable aux en&ns^des gentilshommes 
géorgiens.. On y enseignait la langue russe et la 
kngufr géorgîeime, la, religion et rarithmétiq^. 
Chaque année hmt élèves de la pension étaient en* 
vojés à celle de l'Université de Moscou pour y 
adierer leurs étudesb 

Le développement des relations entre rintérieor 
de la Russie et la Géorgie et les progrès de Tin- 
dostrie dans les contrées méridionales du Caucase» 
firent cependant sentir la nécesrité de renforcer, 
les moyens pour la propagation des connaissances 
utiles; sur la proposition du commandant en chef 
Comte Gudowitch, renseignement dans Técole de 
Tiflis fut assimilé en 180r à celui des Gymnases et 
dirâé en qnatre classes; par la suite le comman- 
dant en chef, le général Termoloff, ayant reconnu 
que ce mode , d'enseignement n'était pas çn hurmo- 
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nie avec les besoins du pays, proposa d'y i'aîre de 
aouveaux cbangemens, quiûirent adoptés en 1319^ 
l*eii8eîgnefn«irt da latin et de Pàllemand lot rempla- 
ce par celui de la langue tatarc beaucoup plus utile 
dans ce» contrées; et Ton ajouta an conrs d*édidea 
plnnenrs bMichcs. des sdences nilitairGs, éndenH 
ment nécessaires à la jeunesse du pays, qui en gé* 
nérai est destinée au service dn corps d'année du 
Caucase* L*école ainsi réorganisée sàbsista depnis 
lors sur le même pied et vit successivement s'ac-- 
croître josqn^à 3Q0 le nombre de ses élèves; nun^ 
d'après le but de sa fondation elle n'offirait qu'aux 
gentilshoiumes géorgiens seuls les bienfaits de Té- 
dotation dont les antres classes de la popidation 
rommençaient aussi à sentir le besoin. L'adimnis* 
tration locale ne tarda pas à s'occuper de cet ipi- 
portant objet et» d'après ses propositions^ le comité 
des écoles rédigea pour ceUes des provinces du Cau- 
case, un projet de règlement en harmonie avec 
knrs besoins réels. 0) 
' • 'En vertu de ce règlement on établit un Gymnase 
à Tifiis et vingt écoles de district tant en Géorgie 
que dans les provinces qtn j ont été réunies. 

Le but principal de rétablissement du Gymnase 
est d'offrir aux gentilshommes géorgiens et anx em* 
ployés rosses servant dans ces contrées les moyena 
de donner une éducation convenable à leurs enians; 

(i) Vku» èâ 1 Aral 1839. 
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d*aîUcurâ ics com*s du Gyrmiasc sont ouverts à lous 
les enfans de confitton libre qui ont reçu uae ins- 
tniction élcmentaiire soit dans une école inférienre 
soit chez leurs parens. Ces cours sont, comme 
dansies autres Oyiionases de l'Empire, répartis en 
sept classes, et comprennent, outre 'les objets pres- 
crits par le règlement général des écoles, l'ensei- 
gnement de là langue géorgienne,' du tatare et de 

ranncnien. (') ' " ' ' 

Au Gymnase fut attachée en outre, pour 40 élève» 
entretenus par lé Gonyemement, line pénùon dans, 
laquelle peuvent être admis, aux frais de leurs parens, 
lés enfans des gentilshommes, des militaires gradués 
et ceux des employés ci^s. Dii des quarante 
bourses de cette pension sont réservées aux enfans 
des fonctionnaires russes servant en Géorgie et 
dans la province d^Arménie. 

Un règlement supplcmeutaire publié en 1835 et 
mis en vigueur le 1" Janvier 1836, donna une plus 
grande extension encore aux écoles des provinces 
trans-cai^casiennes. (•) 

Le cours d*étttdes du Gymnase de Tiflis embrasse 
aujourd liLii les objets suivans: la religion, la logique, 
le russe, le géorgien, le tatare, l'arménien, V«dle- 
mand et le français, les mathématiqipes, la géogra,-; 
phiie, la statistique, lliiàloiie, la physique, 1q drcwt 

(■) VfciM !• 1^ cicWln.iISu 
(i) Vknn la ii Mil i<3S. 
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el la procédnre nisaea^ la caUtgrapUe et le dean. 

L^enseîgnement se fait en russe, excepté dans les 
deux premières classes où il est pennis aux loaltres 
de ae serrir de la langue du pays pour se Êiire 
comprendre par cenx des élèves qui ne sayeat paa 
encore le mase. £n général lea antoritéa sont te- 
nnea de Tailler à ce que lea fila dea^ fonetionnairea 
russes s'approprient un des divers idiomes usités 
dans ces provinces, et particulièrement le tatare* 
GeuK d'entr'eiDi qd se distinguent par leur connais- 
sance de cette langue sont admis de préférence 
aux emploia dans lea provinces trana-^ancasiennes 
et ceux qui terminent leurs étodea au Gymnaae âe 
Tiflis, obtiennent le rang de la 14"" classe à leur 
entrée au service. £n même tema le nombre des 
bourses dans la pension du Gymnase a été augmenté 
jusqu'à 60, et les sujets destinés à en jouir sont choisis 
parmi les élèves des écoles de district* Dixd'entr*eux 
sont placés tous les ans dans leacorpa déa cadef^ et 
cinq autres admis aux Universités russes, comme élu- 
dians de la couronne. Ces derniers sont tenus dé 
aerrir ensuite pendant six ans dans les établisse- 
mens dinstnictîon publique des provinces trans- 
caucasiennes. Ontre le Gjmna&e et la pension 
noble existant à Tiflis» des écoles de district ont 
été fondées à Tiflis, à Gori, à Tclaff, à Signakh, à 
Elisabctbpol, à Douschet, à Koutaïs, en IHingrélie» 
à Scbouacba, à Noukha, à Schemkba, i Nakbitché- 
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ras, à Akhaltoyk, à Kcmba^ à Bakou, à Derbeat» 

à Kasakh, à Erivan, et à LenkoraiL 

Ces écoles oui trois classes. Les objets d'ensci- 
gneme&t sont: la relî^on da rit grec pour les fiasses 
et celle du pays pour les indigènes, la grammaire 
msse, la géographie, l'histoire, rafithmétique et la 
géométrie, la calligrapUe, le dessin et les langues 
du pays qui, selon les proTÎnces,sont soit le géor- 
g^n, soit le tatare, soit Tarménien. Dans les deux 
prémiàres classes renseignement se fait dans la lan* 
gue du pays, et en russe seulement dans la dctnière. 

La sorveiUance des . écoles de district est coahée 
& des Ihspeckenrs lionoraires, choisis pjarmi les 
fonctionnaires civils ou militaires de marque dafien, 
et qui à leur toar relèTent du Directeur des écoles 
trans-cancasiennes. Ce fonctionnaire qui est ai 
même |ems Directeur du Gymnase de Tîflîs» doit 
faire tous les ans une tournée pour visiter les écoles 
placées sons ses ordres; il adresse ses rapports tant 
au Gouverneur général du pays qu'au Mîinstré de 
rinstruction publique. Il est assisté d'un conseil 
composé diaprés les di^ositions prescrites à . cet 
égard par le réglciuent général des écoles en 'ri- 
gueur dans le reste de r£mpire. 

Le nombre des élèves qm fréquenlent 1m écoles 
est de 1300; nombre très petit, il est vrai, mais 
asses considérable si Ton songe que ces provinces 
ne font partie de TEmpire que depuis peu de tms 
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et qae le Gymnase fle-Tiffis étaîti fl y a cinq ans 
encore, la seule école qn elles possédassent. 

Mais les écoles seules ne suffisaient point pour 
édairer on pays dont les populations ne sen- 
taient pas encore le besoin de linstruction — il 
a fallu de plus aviser aux moyens de lenr en fâire 
apprécier tons les àvantages. Les mesures adop- 
tées à cet effet par le Gouvernement sont d'une 
haute sagesse et promettent des résidUts aussi 
prompts que briUans. Des jeunes gens appar- 
tenant aux famiUes notables du pays, et surtout aux 
peuplades belliqueuses qui habitent , la chaîne du 
Caucase, sont placés^ux frais du Gouvernement dans 
les écoles militaires de 1 Empire et de préférence 
dans ceUes des deux capitales, fis y gardent leur 
costume» leur religion et leurs-habitudes^ maïs ils 
participent à renseignement et sont soumis à là 
discipline qui y règne. Tout en conservant ainsi 
leur nationaUtt, ils qmttent insensiblement 1 esprit 
turbulent et aventureux qui les distingue, et de- 
viennent en retournant dans leur pays, autant de ré- 
formateurs qui, par la supériorité de leurs connais- 
sances, acquièrent une salutaire iullucnce sur leurs 
compatriotes, et répandent de plus en plus le goât 
de rinstructÎQn pai^ eux. • 

Cest. ainsi que grâce à la sollicitude du Gouver- 
ncuiciit, le flambeau de la civilisatioa se trouve porté 
dans les provinces lointaines qui s^étendent depuis 
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le pied du Caucase jusqu'aux frontières de la Perse» 
et dont les n(wibreBses popuiatiçiiSy ea partie à 
demi sauvages, ne tarderont pas.;à (^promcer lea 

bienfaits des lumières qui feront naître chez elles 
et des moeurs plus douces et le goût de Pindustrie^ 
prêndères bases dte véritable prospârité. . 

• ' . ' . •■ ' . ^ .. « 

«Bt içocM VMS ua novuicu TmAns^ucAtiiana. 

' , 1808 l teoh 9a élèm ' ■ :■ ; . , / 

I « . ai • 

i83« 4 II ^ 

i83i Su 7«9 • 

• . 'i832 « • 1181 

i835 i5 « laoo « 

'OH « las» 

it35 • >«tS « 

' IGOUSS DE SmÉBIS. 

• * * 

Limmense éténduie des gonvememens de la Si-- 
bérié et leur éloignement du chef- lieu de l'arron- 
^ssement universitaire dont ils dépendaient» ont 
déterminé le gonvemement à confier la direction 
des écoles dans ces provinces à leurs gouverneurs 
civils respectifs. (>) Les améliorations qui Ont été 
introdcutes dans plusieurs d'ôitr'elles attestent stof-* 
fisamment l'utilité de cette mesure. tJn des princi- 
paux obstacles à Taugmentation des écoles en Si-* 
bérie était la^ difficulté de trouver nn nombre sid- 
fisant de maîtres disposés à se rendre dans ces 
ccmtrées lointaines; ceux même, qm y étaient en- 
rofés d*office par le gouvernement, attendaient avec 

(i) Ukai* 4t 8 DtfcMMkie tM» 
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impatience le terme de kors années de service pour 

reycoir ca £urope, et les écoles manquaient tou- 
jcHirs de maîtres. Une disposition récente (0 Tient 
de remédier à ce ^aTC inconyénîent Des jeones 
gens natifs de la Sibérie même, habitués aux ri- 
gueurs de son climat et Taimant comme kor pays 
natal qalls ne sont pas impatiens de quitter, sont 
envoyés aux Gymnases d'Irkoutzk et de Tobolsk et 
à rUniversité de Casan oà ils se préparent pour 
Tenir enanité exercer les fonctions de maîtres d'é- 
cole dans le gouvernement auquel ils appartiennent. 

Voici Ténumération des écoles exbtant actuel- 
lement en Siliérie. 

Bans le gouvernement de Tobolsk 1 Gymnase, 
8 écoles des district et 4 écoles paroissiales. 

Dans le gouTcrnement de Tomsk : 3 écoks de dis- 
trict, 1 école paroissiale. 

Dans le gouvernement de Yénisseisk; 2 écoles 
de district et 2 écoles paroissiales^ 

Dans le gonyemement d'Irkoutsk: 1 Gymnase, 
7 écoles de district et 12 écoles paroissiales* 

Le nombre total des élères dans tous ks gouTcr- 
nemens de la Sibérie est de 2161. 



tAUâv oonauior me vàtkt mn èoumê um vmênm 

eooTsnttKniT si xotoux 

i8o8 4 (frôles « AlS 

i8a4 lî « « 711 « 

tïïH i3 « '« 463 « 

lias ji « « 735 « 

(i) Vkm it 18 Janvier liii* 
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itaMJGâTiOlî SANS US IMSTHUTIOlfiS 

Les i jto blwiH'ff'gn^ d'éducation partiqiUère onjt de 
to«t tem été robjet de Fattention gonrememiit. 
D y a cinquante ans que l'Inipératrice Callierine IL 
«vail ordoivaé de aoumettre à ua examen préalable 
tous les mattres et instHnteiirs des peilflioa» parti- 
Gidièrest et de veiller à ce que renseignement y fut 
en ttmt sèmUàble à celui qnl eat prescrit pour ka 
autres écoles de l'Empire. Depda cette époque 
lea établiasemens particuliers se sont trouvés sous 
la coftatante flttrreilla&ce dea antoritéa; sonreiUaace 
qui ne saurait jamaîa jNre aasea vigUante pour ^ 
venir les suites auxquelles la moindre né-ligence 
dana son exercice petit fiicilement donner lieu. 

Dû sait que la plupart des pensions particnfièrca 
oAt été éUbliea et sont tenues par des étrangers, 
auxquels, lora même quHls «leseut été tous dune 
conduite et de principes irréprochablea, il iwrait 
dangereux de confier exclusivement l'éducation d*une 
jeunesse destîiiéc à TiTre en Rossie» et non en 
France et en Angleterre, D'un autre cdté ka établis^ 
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semens à la tèfce desquels se Iroimiit dessnjelsRiisses, 

n'offrent pas non plus des garanties suffisantes pour 
tme éducation solide et bien dirigée. Les iiommes 
qoe letirs talens et leurs connaissances appellent 

à l'état d'instituteur, les consacrent ordinairement 
au aerrice dans des étabiisseniens publics qui kar 
offrent des arantages réels et des distinetions/ et 
les pensions particulières se trouvent ainsi la plu- 
part du tems entre les mains de gens qui sont loin 
d^étre à la hantenr dé la àche dont ils se éfalar* 
gent. li est juste de dire cependant que dans le 
grand nombre de ces ctabUssemens, il y en a quel«> 
qaes nns qui méritent de la confiance;' mais Usine 
forment malhc m cusement que la minorité. 

Du reste en augmentant le nombre des .corps 
dés cadets ainsi que celm des Gymnases et des 
pensions qui y sont attachées, le ^gouvernement a 
donné à la jeunesse d'amples moyens de s'instruire» 
et a. substitué mié ëdoeation solide'^ snftont aft<« 
tionàle à celle qu'elle était souvent exposée à rece-r 
voir de la plupart des instituteurs étrangers., 
• Cependant les moyens employés par le gonref'- 
ncment pour diminuer l'influence de cette éduca- 
tion imparfaite, et souvent vicieuse, se ^nt. trouvés 
insofiGisans , et tel est le bessm dlnstraclkm qae 
ressentent toutes les classes de la nation, que mal- 
gré le grand .ncHnbre d'établi^semens entretenus, en« 
tièrenient par te gomreniemeiit» celai des pensi^ms 
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partkoiière^ était. ei^ 1834. dans les diniz capitales 
^filles de 99. (i) ' 

Pajc le réglcmeat des écoles de ïamée 1828» des 
instniclions géaiMles avaient été tracées à llisa^ 
des pensions particulières et l'admission des étran- 
gers à TeiLei^cîce de Tétat d'iosUtuleur endurée de > 
si»^s préetuftianS. > 

Les événemens pûiitic|ues de VËurope obligèrent 
cependant bientdl le g^Tcnienient . àt renforcer* ces 
jnesares à Tégard des étrangers , et les missions 
Impénales reçurent Tordre d*aYoir Toeil sur tous 
eenx qtii se rendent tsn Russie pour se voner à.llé- 
ducation de la jeunesse, de leur représenter les em- 
barras auxquels ils s'exposeraient si les .qualités 
nécessurés ■ pent > ctt état ne Icnir étuent' poiill Tfir 
connues, et enfin de refuser des passe-ports aux 
kommes suspects qde des mollis pen honorables oIh 
ligentde qmtler lenr p iys. 

Le degré de surveillance des autorités sur la con- 
dnite et la moralité des étrangers siéjoiimant en 
Russie fût èo mèraè ternis étendu, et tontes les pen* 
sions particulières furent placées sous la direc- 
tion èes chefs des écoles dans les gonvenieniens (0* 
Une disposition plus récente, motÎTée* par la 
même sollicitude des autorités pour Téducation na- 
tionale, défencfadt k' fondation de pensions par^ 

(t) Jonrn. àu mohu àt Vlmlu PobUqve* Avril i834* 
(l) Ukase ûm 12 Jvia i63i> . » • 
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ticnHères à Km les étrangers qui ii*aiiraient pas 
iait au moins un séjour de cinq ans en Russie , et 
engeait de ces derniers rengagement formel de di- 
riger l'éducation des ëlères qui lenr seraient con- 
fiés, dans 1 esprit du règlement général des écoles, 
de Tannée 1S28, et de ne se senir pour Renseigne- 
ment que des lÎTres approorés à cet eftt par le 
Ministère de Tinstruction publique. 0) 

Ekifin, on Ukase pablié en 1828 défendît pro- 
visoirement aux Russes, ainsi qu'aux étrangers, 
d*onTrir de nouvelles pensions dans les deux ca- 
pitales, et n*admet pour les antres TÎIles d'excep- 
tion à cette défense que dans les cas de nécessité 
absolue, et dans les localités où il n*eziste pas 
d*établi8sement dinstraction de la cootobim. 

Afin d'assurer au gouvernement une meilleure 
garantie des bonnes intentions de ceux qm obtieiH 
draient ainri, Tantorisation d*OQyrir des pendons 
dans l'intérieur , il est exigé d'eux, outre les con- 
ditions imposées par les ukases pr^déns, qu'ils 
soient (on deviennent) sujets russes, sans toutefois 
appliquer cette règle aux individus des deux sexes 
qui {ouïssent déjà du droit d'entretenir des pen- 
sions* Le Ministère de l'Instruction publique fat 
de plus chargé de combiner les mesures de sur- 
veillance des penûons particulières de la part du 

^i) Jouro, du Miaist. de TlMtr. F«bl, Avril, t834> 
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GovTaroemeiitytt'd^établif nae inspection qui puisse 
assurer autaat poml^e leur bona«i orgKiûa^tipa 

Ccflt .àla suite -de cette disporilSoR que quatre 
inspecteurs à S'. Péter^bourg et deux à Moâdçpij^ 
pfki été. nouunéS' pour sBrreiMcr les étohfiiiarwi/yaf 
particoliçrs d*édiicat}on pour les demc -sexes; ils, spot 
tenus de prése^tcr des rapports trio^estriels, ^ur 
Tétat des parties qui leur sont ccofiéesi, xuii:. J^c^ 
teun des UoiTersîtés et aux Caratears des. acri^n- 
dissemcns univeisiUiires dont ils dépendent , et qui 
trajismett^t ensuite ces rapports au Mqiistre de 
l*IiistniCtipQ publique. 

t ■ * ■ ■ ■ * 

{.es Inspecteurs choisis parmi, les prx)fessear^« 

les adjoints et les académidens. a^^^actqiafit, 99 
SGnistère, sont nommés pour un an seulement par 
le Ministre qui, au bout de ce tems, peut les réé-* 
lire de nouyeau en portant chaque ibis ces nomi- 
jsbSoàêA à ià ëouudssaBoe 4e l*BHp«re9c H^/. - 

Des assetnbldes consnlb^ves des Inspeetito'Ottt 
de plus élé institBÉées 'pour ipéink daiis .aii»€tittre 
comitaun lii 'sitrmitoneè des peiisioM'|îartkai)èm 

dont le gouferuement peut ainsi suivre la direction 
et la r oérclte daw ses . aoindrei . détails; Iicr jire* 

micr résultat de cette mesure a été qne toutes les 
pensions particulières x>nt pu être . diviaées >en trois 

» • • ' < < • * 1,1 

(s) Ukase da a(i Décenkr» i83j. ^ . . , ^ , 



m 

cntcgorîçs:! darts première sont rangées les pen- 
sions doal'les cours d'étades penvent être i^î-^ 
milés à can des Gymnases; à la seéonéc appai^ 
tiennent celles qui sont k la hauteur des écoles de 
district; celles de la troisième correspondent aux 
ieièèles parmssiàles. Les pënsîtnmats de demobeBè^ 
ont éçralement été divisés en trois classes d'après 
leur mérite et le degré de confiance qu'ils peuvent 
iiispiref aux pareii& 

' L'institution des assemblées consultatives des Ins- 
péctéui'à termine là série des diispositions àTégard 
àes jpenèîbns ^ partieolières ^ ^spositîôns' qni ont 
donné lieu à de violentes déclamations à Tétranger, 
inâïs dont la Russie ne tardera pas à éproore^ la 
ÏMnialii^è'^iHIiience. ' : 

^ ^ ' m» ÉDUCATION DOMESTIQIDB. 

! .»<r« f, < f . ' ' ,» < • ..... Il . 

«£û Tain le gouvernement ieraM>*il dèi^énârtiiK 

i«efforts, en vain s'cpuiserâ-t-il en sacriiices si l'é- 
'ffdttcatiûii domesiiqoe ne >secoA4e .son^ aqi^oA^el w 
«wnejiwisiidleœ yene dans lea;Canw8{ toils lotgisrr 

«mes de la morale.» 0) ' ; - 

> £nf ëffet la partie la plos knporlantc- de lédo» 
cattion^i délie, qm exerce pent-4tre"!a .'pins ;grande 
Iniliience sor Ta venir djS rkommc, est Téducation 
qa*il reçoit dans la maison paternelle* Ce sont les 

(i) IbiilMU te 13 Joilld laafi. 



ia|Hlft8tkilis^e lir fit*i»n jeimeffiè qiû, sans que 
fou' isléa aperçoive, , aont celles qui ^'efiiaicfnt Iç 
fticttUfeV ce «bat odles^qoi^fome^^ 

et décident ainsi de nos destinées ftitures. • ■'• " 

Dans t*édacation domestique, non moins que dans 
eèVe^âës pieÉsIcM^ particolières, H étant impoii!àWt 

d'éloigner Tinfluencc des étrangers auxquèls, faute 
d*instituteurs nationaux, on était sourent obligé dé 
confîéielaf rèn^ire ëâucàfloii de k jèttiiésscf. -^OiArè 
les inesurcs prises à Tcgard des instituteurs étran- 
gers dont il a été fait mention pdos àaut, une icHf 
émanée ttans' le courant detai^né^ l^Ù pofië^éi^ . 
fense expresse à tous les gentilshommes, ibnction- 
naires ou marchands, d'admettre dans letirs' msti"- 
8dn» en' qiiàlilé^^éf ^à^eit^^^ ion 
de gouvernantes , aucun étranger ni aucune étran- 
gère qui ne seraient pas munis par les Universités 
de Ràs^e d'attestats les antoriseiit à^ekeri^ér 
CCS emplois, et qui ne présenteraient pas en outrie 
les certificats de moralité présents par l^ase do 
Mf'*milg3i;(i)' - ' "'' ' ' • 

Cette mesure fut bientôt suivie d'une autre bien 

, • • • 

plus importante et plus cfticace, dont voici lêi? 
pfill'éipalea di^po^ons : II* est établi pdiîr ceti^ qal' 
se vouent à 1 éducation domestique deux catégories 
sous le titre dlnstituteurs et àt précepteurs. Ceux 
qm désirent participer aut aTâatages attachés à 

(i) Ukase da aG Mars iSaC. 
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ces deux étata ëoî^eatfltre sofcta vnsscs. Let étraH 

gers qui auront obtenu le droit d'exercer les fonctions 
d*inâtîtut£ur et de précepteur sans vouloir prêter le 
serment j4e'8«îel rnsne, peuTelit UbceaMÉt jdair 
du droit qui leur a été accordé, sans participer 
toiil|âfoi$ aux avantages et prmloges ré&crvés aux 
ni^ionaoK. Li» titre «fc'iqfl|fcîtnleiir appartieot exdofti-t 
Temcnt à ceux qui ûttt acberé leurs cours dansVaue 
des Universités^^ TEmpire^ et reçu leur inscrip-; 
tioQd'étudiafM; ou le dipdôoie dte-degr^ ipni¥er$i' 
taire. Le titre de précepteur s'accorde i ceux, qui, 
sans ^Yoir fiptit leur cours d'UiÛTcrsité^ ont subi ua 
etan^en de c4>^cité à: l'effet de prouver qii% pos- 
sèdent non seulement une instruction générale des 
objets élémentaires, mais encore une connaiss^ce 
exacte etspédale des parties de l*enseigiieme|it. aux- 
quelles ils veulent se livrer. Ceux qui, en vertu de 
ce j^églcioent, auront acquis le tkre d'm$tituLcur ou 
de précepteur^ sont eomptés au service effectift ^t* 
tachés Ministère de Tlnstmction publique, et 
jouissent de tous les avantages réservés aux autres 
employés dn gouvernement* Dix années d*ua ser- 
vice irréprochable et dûment attesté donnent le 
droit d'obtenir une médaille, qm est en or pour 
les instituteurs, et en argent pour les précepteurs. 
Celte médaille attachée an mbaa de Tordre de S'. 
Alcxamlrc IScvsky se porte à la boutonnière. Ceux 
qui ont 15t 20 et 25 ans de fonctions honorable- 
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menti exercées, ut)tiGiinciil la croix de S''. Aime cl 
de'Mr Staaislasv ïreate-ciiiq ans de service doA- 
iBkttà k fôèuteé dè prétendre à llBAtar d«is fonctidn* 
nfaires civils, à la croix de l ordrc de S'. Wladi- 
fiiir. Le titre d'instituteur émériie est accordé à 
ceat qm daii5>,H& eispace de 35 années ntilmenl 

consacrées- à l'éducation domestique, auronl lui iuc 
au moins troi^ élèves reçus avec le titre d'étudiant 
da£B8 hmè des Uaii^ersHés de m^pire. Màatilii^ 
leur cl le précepteur qui auront rieilli dans. Texer- 
cice^de ienrs fonctions., oa qu'une maladie incu- 
rable aura mis tefa^ d^t de l«s .t«»ilinn^, ob- 
tiennent une pension viagère sur la caisse de se- 
cours étabUe à jcet effet, el en cas. ât mort^ leurs 
cn&naidcs .deoK sese» aonl: |^éa .aux frai» de la 
couronne dans les établisseraens d'instruction puh 
blique. , Lea personnes soit russes, ^it étrangères, 
qni eteiicent les' fonctiona d'insthlif^a o«i de psé^ 
eepteurs dans les maisons particulières, sans Tau- 
toriaation du Gouiîcmcmetijl^..ao^t pour la pre- 
ndève foi» c<mdaauiéfta h vm amende d^ 260. n 
kii prolit de la caisse de secours'^ me pareille somnie 
est payée^à la même caisse par les parens qui gardent 
«bez eqx! «nrjoçdBtBtiiiirjB^ alt^^t. La récidÎTe 
est punie, quant aux étrangers par Texpidsiofi hor^ 
du pays» qua|Ut aux PifSâies par des poursuites judi- 
4«aïW <») • r . '■. 
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Le principe qm fait la: base, de cetleJoi, cftqne 

réducation, ou dometiUqac ou publique» doit êtrje 

les parties qui la composent. Cette loi est de plus 

en même tcnis un appel à tous les pai'ens éclairp^ 

eUe iie pmt)iiiànquan>taiOiîti|a 'de>i|mâ«irem «Sel 

salutaire sur la classe estimable des citoyens qui se 

KCMieat À ;l)édocatioa^ de i la «jeuiMase Iqa f êOiiiiMiijt 
dansla eaié|[orierdes 'fmietioimaik«»4e l*£tÉk»»alf^ 
plaçant Icui' activité sous le contrôle des autorités 
pabUqdes. Adevé pàr là> à aea profi^éa yens, Tina* 
litiDteiifprilKé nira point se livrer à des écarts qm 
pourraient lui nuire dans l'esprit pubii<^ et la pureté 
des moews qui influe d'âne manière si efficace a«r 
le saccès de rddncation, sera phis souvent mainte^ 
me. Le rang honorable qu*il tiendi^ dans la so*- 
•cidté et qn*il ne poorfisi èonaidérer que comme îme 
compensation des devoirs qui lui sont imposés, lui 
rappellera sans cesse rengagement sacré qu;il a 
contracté/ de n*exercer ses fonctions qa'an nom 
du (iouveiucment cl d'après la marche qui iui 
a été tracée. L'espoir de voir un jonr 'sa vieillesse 
infirme à l'abri de Tindigence, et l'idée qliè le Gon* 
vemement reconnaissant ses services^ adoptera les 
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orphelia^ jp*ii.^mi:a Qii.4np«U!^>:)(e<.i][^i^ A 
deiroirs du présent, et il sera bien moia^ tcuté de 

diraimimiU» en te rendant leuv eom^ce ipar IM 

condescendance coupable pour les fautes, ^t les 
vices de leurs enfana. Mais le résultatk ffm^hi^ 
portant de cette loi est sans contredit la création 
d'une classe d'insUtut^s russes, .{[^ rendront bien- 
tôt inutile la, coopération .des étrangers et couron- 
neront ainsi les efforts du Gouvernement poijjç^ le 
progrès de Téducation nationale. . , 

Si une éducation dirigée par des étrangers donne 
souvent lieu à dessuites fâcheuses, ces suites sont bien 
plus funestes encoç'e si cette éducation est faite cntic- 
renient hors du pays. |^eufc-on en effet s'attendre à 
des résultats satisfaisans, si Ton songe aux. idées 
erronnécs répandues géncral]eiuent cnËurop^jSnr^ 
compte de la Russie, idées que ses ennemis s'éf- 
forcent conânnellement d^ccré'diter par des rédts 
absurdes qui, malgré le cacl^et de. la n|a)veillance 
dont ils sont empreints, troavlçnt inalSeurejasèinenî 
toujouirs des crédules. Aiissi, que de jeunes gens 
sont revenus en Russie, ignorant les lois» les moeurs 
les besoins, la. langue même de leur patne, et se 
sont âinsi'trouVés étrangers au inilien au pays qui 
les a vus naître. Ces considérations ont motivé uiic 
mesure en. yertu de laquelle les jeutes gens doti1s$t 



* 
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rester dam le pays jusqu'à leur 18*** année, cl ce 
n'ést qijtÈ(prk$ aTOÎr attêbt cit âge où déjà Teipril 
et le jugeaient sont assez formés, qu*il Icw estpeiv 
ms de se rendre à Tétrasger pour y contuuier lem 
éludes, (o Bes aceptioiis à celle mewre ne fosl 
admises quà la suite d*unc autorisation spétialo 
de r£iiipereur. 

IV» ÉCOLES NORMALES DE PROFESSEURS 
ET DE MAITRES* 

Avec l'impulsion donnée à l'Instruction publique 
et raccroisscmcnt rapide des écoles, il devint né- 
cessaire d'ayiser à des moyens propres à augmen- 
ter d une manière analogue le nombre des profes- 
seurs et des maîtres russes, tant pour en pourvoir 
les divers établissemens d*édacation que pour être 
dispensé de robligation où Ton s'était souvent trou- 
vé de les faire venir de l'étranger. Dès l'année 1828 
il avait été formé à cet effet près de TUniversité de 
Dorpat un Institut pour y former des professeurs 
russes, 0) Un certain nombre de jeunes gens choi- 
sis parmi les ëlives les pins distmgoés des autres 
Universités de l'Empire, y sont envoyés tous les ans, 
pour s'y livrer pendant quatre ans à des études spé- 
ciales quils sont mis à même de continuer ensuite 
dans les Universités d*Allemagnc où ils sont envo- 
yés aux frais du Gouvernement 

: (i^ Uiia*e d» ti Févtier. 

(i) Cmftê taJ» 4t IDkittit II llnli* PwH ftw VuuÊk il3a» 
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:>n a été fondé daotK te inêÉic -bat à SVPmàf^ 
bourg égalemeajb m 1S28^ mit antre éttl^eteiit 
spécial sous le nom dInstUut Pédagogique supé^ 
riùwr^ 0) compoâéi /de. préférènce' d'âèreg .des 
séminaires qui y sont admis , sfirié avoir ter* 
jsfmi leurs études dans la dasse des' sciences phi- 
IPAOpbîqiieA» Xe» «étades léans riosliliit Bédago^ 
gique sont partagées en trôia coër», ssmnr: 1* aA> 
cours préparatoire, S'unt cours déiiaiUf, et 3? iqi 
CQicsr.de pédago^e.^ I<(^ pteiaier est de deux aîia» It 
second de trob et k troisième d*im an. Le.GOnrs: 
préparatoire dont le nom indique suffisamment le 
îiob est divisé ea trob daâaeaipil sont: r i^dasse 
des seimces philosophîqiieà et fiiridiques; 2^.celliê 
d^ sciences mathématiques et physiques, et 3" celle 
des.apences historsfnes* . Le cours d'études défi* 
mdf est dirigé par 17 professeurs ordinaira, 6 
adjoints et un ecclésiastique, et comprend les 
chaires soivantesdil* de religion, 2* de philosoplûei 
y* de droit nuse, 4^ de droit romàhi, 5"* d^écono- 
mie politique, 6° de mathématiques, 7* de phy- 
âqne, a^de chimie et de tedmok^, ^ de zoolo-^ 
gic, 10° de botanique, !!• de imnéralogie, It* d*hi»» 
toire, 13» de statistique, 14° de littérature russe, 
15* latine» 16* grecque, IV allemande, IS*" fran* 
çaisc. Le but du cours de pédagogie est d'habi- 
tuer les étudians à leurs fonctions iutures , en leur 



12a 

ùimt cUmaer,.jai]» là .dktefllbÉ c^un protosèor 
cA en préseiice de leurs tidlègpœs, dea leçoqs'de' 
divçrse^ sciences. 

Le lUMÉtbre des élèm de i'Instîtql pédagogique 
est de 146. Les filiui diUînflBés. 8«nt ^v^réi à 1*6^. 
tfangcr pour y achever leurs études. A leur retour 
ils ndiîssetifc m eKamki daas itiw' &es-tMfreF^tétf 
év TEmpire , où ils^ obiieikiieBt'ma degné ^aoadéiri^. 
foc, et sont appelés ensuite à occuper des chaires 
dans les dmrs élablis8CBUvis-'Sii|iérleiirs dinsMCP 
tion pdbliqae» 

' Les Instituts pédagogiques attachés aux Uaiversi-j 
tés sont également dfisÛÊiU à former des profcsseàvs> ^ 
et . des maîtres d^écple kistréits, > I^ur nonvbM est 
encore augmenté par cem^ qui sont élevés à cet 
effet aux:iEài8 du GoiiTem^ftiaili dani les divers 
Gymnàsdf de i*£mpîre, ainsi que *pâr leé* jeunes 
gens sortis des séminaires et par cenx qui se 
youent à cet état à cauàc. des UivMrtages qu'il- leur 
o&ej Ces avantages ibnt.ai^mirdiHÛi de natate à 
leur assurer iioii scuiexucut une existence aisée , 
mais à les récompenser amplement des tnivaiix sou- 
tenus qu'exige cette iiafflière, • t.. ' . • 
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ACADÉMIE IMPElUiVLE DES SCIEXCES, ' 
ACADÉMIE RUSSE, SOCIÉTÉS^ SAVANTES, 
SmiilOTHÈQUES, MUSÉï;» S^; WJU'S'S 1^: ; 

*" A. ACADÉMIE OIPÉfilALE DES SCÏENCËS. ' • 

jPéndant son séfour èà 'FraheerFâehrè-Ie-^Grànd 
ioûi^t ritiëé dé dbtèr Soà Einpih 9ësi4tsÂÈM^ 
ment semblable à celui de PAcadémic des sciénces 
de Jfm$, et s'adressa àicette cùsûpti^é pofêt ^"Aé 
IvS tra(^t lé plan d'une' fônda^ aià^bj^k- iTAeiai^ 
déùrïe lui indiqua Leibnitz comme rhomme qui rûé- 
ritaitpe pins 'sa confian<îev et bientôt âptès-le Tsair 
étit nné entrème txfeé cet- iHiistè« samt^ plqUt^ 
sophe. Celui-ci s'occupa longtems de cette affaire 
dt cé né fiit 4uè le 28 JaiMek* 1724 qile Mérire^ 
le-ÎErrand signa le réglèment dé ia* nbéréne Aèadî^ 
nde. Des cours deyaient j être faits sur toutes les 
Sciences» et Ton j appela dés "sayans télèbrefS' 'de 
dWérens pays. L'ouyertore de eette înstitiition de 
Pierre ne put pas avoir lieu de son vivant; on y 
procéda pen après' sa mort: le 25 Déceinbre 1725é 
Bayer, de Tlsk, Bidfinger, Nicolas etDam^ B^r» 
noulli en furent les premiers membres, et TArchia- 
tre ^nmentrost le jfirenûér président Délaissée 
sons IHerre U, elle se relèTa «ooEs leè Impérâtrixtèil 
Anne et Elisabeth, et reçut en 1747 djes statuts plos 
conformes à son but, et d'après lesquels les beaux- 
arts deyaient être compris dana ses attribntioptt. 
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Catherioe U ibnda poar ces derniers tmc Acadé- 
mie parliciili^e, et augmepta les revenus de TAca- 
démie des sciences. Cette Académie se composait 
alors de quatre classes: classe de mathématiques, 
classe physico-mathématique, classe d*astroiiomie 
çt classe de physique; cette dernière embrassait 
aussi llhistoire naturelle, k. chimie et raaatoinie. 
EUe comptait 18 membres ordinaires et fut ïbns- 
trée par des. hommes du mérite le plus éniincnt, 
tels q9e.|i0mpniKssaff»£ulert Gmelia, Pallas, Gui- 
deastaedt, Stritter, Georgi, Schubert, Schloezer, 
Aepinus, Fuss, lleru^aïuiy Lchrberg, SchcrerO) etc. 
Depuis l'ayèa«i«eat au trône de & M. rEn^perenr 
Bbdûus, FAcadémie n*a cessé d'être Tobjet de la 
sollicitude soutenue et éclairée du Gouvernement. 
Dès Tannée ;18dO le nombre des membres de TA- 
cadémie fut porté à 21 , dont trois pour les nathé- 
mutiques, deux pour Tastronomie, deux pour la 
chimie j^roprement dite et la chioiit appliquée à Tii;!- 
dn$trie»:deur pour la zoologie, un pour la botanique» 
im poiir la minéralogie, un pour Tanatonde et la 
physiologie, comparées,, un pour Técononiie poli- 
tique et la statistique, un pour rhist(Mrc et l'archéo- 
logie russes, deux pour la littératmc grecque et la 
littérature rçmain^, ^ deux pour l'histoire et la lit- 
UfàWn. des peuples de; l*Asie. Le loême régie- 

(i) ApoçB UttotiiM éa tnvau ét VAxtiùm Imp. do uieua dc'Sk Ptft««t> 
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ment retranchait lôs élèvès de TAcadémic , portait 
le nombre: des adjaij^tsLà JO» et aàgmeiitait de 
êèfiOÙ .'reiibles la somiDe iusignilSe à Peaf reiîeil df 
l'Acadéraie, qui se trouvait fixée A 206,000 r. (i> ? 

fif»A( c'est AU CâmvfkeRCfimisnt de tannée 18d6 
qa%iL nowreaù statat vinj; .fixée f aved: plas^ Oe darté 
' eilcorc qne par le passe le but de cette saTante 
iastitnliûn^ et.doimcc à ses travaux .scientifiques on 
élan qA ne tardera pas 4 ajodar à laojùlle célé» 
î)rité dont elle jouit déjà en Europe. i i ) 
but de ^Académie d€s sâences^taiit, èû0for<^ 
méÉieiit âttî termes de sôn^nboit^àa sfafdt, eeliiî 
d'étendre les bornes de toutes les connaissances 
botnainés en les eiiridiissant de dëconvertôs «lani- 
telles, elle est ternie de propager- riBstmètibii ém. 
générai fit de lui donner une .direction analogue ^ux 
kiténlls publics» C'est ab^si 4in*eUe , slocqupe df 
rappliçation des théories utiles; propage 4a con- 
naissance des prodpçtipns naturelles de l Epipire, 
rechercha les moyens d*açcroltre l'abondance, de 
celles de ces productions qni forment Tobjet de 
rindustrie et du commerce national, à perfectionner 
les fabriques* manufactures , arts et métiers. Elle 
prononce sur les discussions et les doutes qui s'é- 
lèvent sur des matières scicntiliques, et résout les 
questions, qni lui sont adressées par les corps ou les 
fonctionnaires aux-qudsscmaTis est nécessaire; elle 

(i) VfcMC i« 3e JniTKff itlo. 
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examine toutes les machines et inventions qui lui 
sont présentées et comiQuniqaées à cet effet; elle 
porte à la coimaissance da gonvememeot toulcé 
les découvertes dont Tapplication pourrait offrir 
des avantages quelconques, soit pour i la conserva* 
tion de la saiits pabUqae» soit po*r «le pecfectkm* 
nement de Hndustrîe, des arts, du commerce etci 
L'Académie a un Président, un Vicci-Pré&idcnt et 
un rjoimté.écoAomiqaè; Ito acadéinciâQs :OTidmaires 
et les adjoints formént la conférence de TAcadé* 
mie; ib sont partagés d'après les trois pla^s^jqui 
jconstUaent aujourd'hui la sflière 4^ tmvaia acïak- 
démiques , et qui sont les ^ieaces ftiatifématiques , 
les sciences naturelles et les ^cieaces liislorîqDf» 
et politiqnesb s . , 

• ' Lè statut qui détermine toutes les attributions de 
TAcadémie que nous Tenons d^énnioftërer, porté- en 

ttiême tems le budget de cet établissement à la 
somme de 239,400 r. par an. <i) . . ^ 

La première année du règne de l'Empereur Nico- 
las est aussi celle où TAcadémie des sciences a cé- 
lébré son jpremier jubilé séculaire. Les dis ailnées 
qui së sont écoulées depuis le commencement Ùà 
second siècle de son existence, ont été signalées par 
des travaux scientifiques dignes du but élevé de 
cette, savante association. Les sommets du Caucase 

• * • 

(x) Ukase du 8 JatiTier i83$. 
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peu conoué ^es peuples de intérieur de l'Asie, sont 

vertes le domaine des sciences natnrelles, physiques 
,eli iiaattkéiaaliipQs;^^ ideaoaat .uaa àtteÉlîoa. toàtè 
jp^ithnSèi» A Vétaiél de» lâtigDCs .meaiikg^ èie a 

jeté beauconp de lumière sm ]cs périodes Les plus 
jdftculéâs fio i'ilififa)ke>d^.ia^ijtll^ie• - •}/. 

Les occupations de VMéstëêmit peuvent, d^aprèk 
leur natarcyétre partagées ea deux parties: à la pre- 
isière-afppaitieiiiuiiiticcllss tpâ Mt^fwcfmpéta fup 
la confiance que le GovverMtnetit accorde à PAca^ 
démic comme autoi^té compétente daqs ^oui cè 
qiii-règarâé4*tijppUeàkici9A des^ mmi^- anrintiéffèts 
publics. Ces travm^coiMiistëat ^ V^ndë pÉrliié éki 
la solution de questions et l'examen de projets d'lI<^ 
Uté'pil]diqiie;'eiiiiûmfiM«affi^^ dîlGéfeiites^.de'ee 
genre ont ét4 confite à:'l*AcadëmiQ dépnviltimiîée 

la seconde partie de sesAdccupâtiontl. - Cestràvatic 
consistent en recherohes et en observations sur d^ 
objeto qm'fénii^ttt to doittake de k mmisd; 
tes rësbltats de ces reeiierches mt lus dan» lés 
séances de TAcadémie et con^igjiés dans ses mê- 
tii^Ôilité»''qm*Bùi^l^^^ eMe. coa^ 

pèvc'à'lb propagation (1m tadfttes eti j^ar ksqads 
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eUe ea dirige la masiilté. Sa eormpoaâânce'sà^ 

vante, des notions sur ses mnsées et ses bibliothèques, 
•et.enfia ks Toyages ft^ientiliques exitrepiis «par soa 
«rdre, $<nit autant de matériaiiz qui reiapiîaieiLt fea 
colonnes de ces mémoires, dont la sixième série 
'ûâfiâat sQste À 73 vahmea publiés antérieoremeaty 
a été ooaiâieBCée en 182ê. Ploa de 3S0 diasérta- 
tîons savantes lues depuis cette époque dans les 
séances de l'Académie, sont la mcilieare .preuve de 
i'àdifilé de eea meiiibre& 

• Les Umites de cet ouvrage ne nous, permettaot 
point de rendre' compte de chacune de ces difléer^ 
dations séparément^ noas renvoyona eenide noa 
lecteurs qui désireraient eu prendre une connab- 
'sàttce plos: ^profondie ait BdUâU des acUs \de 
Académie, oà eliee se ttximnt' consignées. B sàflfira 
de faire observer ici que dans le grand nombre 
■de dissertations et de mémoires dont: nous venorta 
d*indiqucr le chîffirc s'edléiaent et ^ sont dtm 
intérêt général, plusieurs se rapportent plus direo- 
temenl à la Russie» et méiUeioit par cette TaisQjktme 
attention particulière. A cette catégorie appar- 
tiennent les savantes recherches de M. Krug sur 
i'ûrigine des Slaves et les importantes découvertes 
faites par M. :Fraefan dans tea auteurs arabes 
4*8 épo(iucs les plus reculées de Thistoire de nos 
-ancêtres. C*est parmi ces dernières qa*il faat citer 
une diasertation de cet acïidémieien awr réeriture 
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'gnage d'un écriraîn arabe, Ibn-Fodlan, que déjà 

milièàl -exprimer 'Itars' fKtstfe» aa'.mwjreir. de 

signes écrits, mais on ignore eacore aujourd'hui 
fiities carâetère&>>doat ils • se serraiciiJt à cet^ efiiet 
étiiettt.dfs lettrcâ aUm^ raniqws :m mbèm. 

Fraehn cite dans son mémoire uae notice qu'il a 
Jpiitt^ dans ua autre écrirain arabe, Iba-Abi- 

fihrist parut en 987 de noire ère, et contient à côté 
d*mapcrça de l'aoçieiiiiBJiitéraliire.defit Araires, des 
fCHasîgMflueite carienK aur ks ^tèmes:dVldriliire 
de dilîcrcntcii nations de celte époque. Cet aotenr 
'iifffAf^t , i*ss^nfii& d^^ . écriture ni^e«.^,^t .ej(i . 
MiBUmiiiqiie mtae m MMQtilkii .ftfil prétend te- 
nir d'ua i^Ojame qui, eu qualité d^euroyé d'un prince 
jda. Ganeasfi» evait 4éjm»é 4{peL^ lems. à.Keapr 
4>ra piiiiGO mise; , An tien de papiev m^^ êOJjàjt 
Russie, comme en Scandinavie, de bois sur le- 
tailWt.k» iefl^ JUf>uyrj^: qui ajs^i d« 
sofiw à M'' Fraiehn porte à lup ri ftant degné^k 
caractère de k véracité qe*en, le lisant on se sent 
inTolontairement prévenu en favenr de. kj^a^iç 
foji et . d^ b discrétion de son auteur, et cefaiMi 
i^end le même témoignage à rautorité qu à son tour 
iJL..(cife;à l^apfi^ 4e .«(P.s^sserdon. . M" ^raelm 
«omni^te Je.fait.cjté par. }e fg^ir^t iaïaJm.jTcbtK 
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qpésc^ liaitquî, ohtre llotlHl pflOéôfrà qu'il 

cofibe déjà, donne à la notice cn^ question uu nojir 

îifd]iliilrê9tq«e^1ts->RiiBSffii îfimntévCaiHtaMâanile 
iX^^Mècie, M. Fraelrn cite nommémeAt celle que 
SwiatMttlawiMfMpipiai iioft'srttièniMitjoonM 
lek'ShaiMHÉes» mais «iuNyroi coatre les KasopfM» it 
les Tasses (les Tcherkesses et Ossètes de nos jours) 
'cBqMitloa date laqoeàle^ seto les èôsloriéiis ;arafaét 
'lèil'fiyaiiesQTailéèrent jusqu'à Séffic!tader(aiij(HÉrdîUifi 
Tarkou). il est donc tout naturel de Qonj(ï€tiirer 
biéntéit aprèft eatte csiiHpajgiie nctonraBe^ le 
soiireram de Viine des nations nommées clîîBÉkstb, 
ait délégué au Taillant prince rosse, renvoyé 
ddirt ]iilrie l'anteoF 'arabe, qoe^ cette iniBÉimi 

dipiomaliquc ait été reçue à Tmoutarakan, Tune des 
j^temières possesaions des Kosses dans le sad,^^ 
Vôîsiiib du pays des Telkerkesses.- Lb méfliïolre^jle 
M'- Fraehn traite en outre plusieurs sujets curieux, 
relatifs à Thist^bire anctenne de la Russie, Ids q«e 
lies iieiif'cllfliafts dé <;aàtoiu da Caucase, lidèntlté ééé 
iroms de Rous et de RouSsîe, la rille de Sémen- 
«er, etc. " " ^ - • • : - 

< bdépehdammëiit de ces trarainc, ^Yashnri dH^ 
rfeges séparés ont été publiés par les soins de 
rAéadéime. Dans ce sombre il suffit de t^r uaié 
diéidriptSÔD côvni^lèle' idé la Ptèrè msset cttVragé 
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doiit èijàae<oéMraWHfirf>aTah posé InécpmiiMrei» 

bases» L'Académie ayâit Fédamé à cet effet ^ cDe« 
^inlMto (de- toifls des4N>tiBÎtfte6 ootttiàs- Ifabiésrilt 
ks'dnrevé^i ftaiSks^ëe la Anaiiie^ et ptaïf de40«»^fHr 
(»it contribaé à éette œuvre titîle. ' * , » 

< L*Acadëffiien lNdi#é>dtf ^lus les déîiàià» àfipir- 
tenant à la «oogr^phie die la Rmsîé'^Aisîe , diesr 
obsciTaiions des déccmyertes faites égalemeatt 
fkMT FaJibs'i>èiidaiiï(M'loiig» et'pélâtè 
dans lltttërieiir.dé'k Rinsb.. Dès eliBerfsûowtiBit 
k peachijie. iaite& paci ie Capitai&e JUxtke pëàdairi^ boa 
Toy^ge Ai|tc«|r ridii,i|iOn4e €1 vm 4c»cripll#^ 9t||î«- 
tique du gouTemeinent de Vologda par MvBroiWr. 
siloff» GouT«fi»e)ir civil dçi c^ttç iffoyince^ doivei4: 
é^meni lear piphUpatipa w «pî»» de iA^ç^^éri 
mie. Le premier de ces ouTHiges <îsl dHine ftaute^ 
impPFtaace pQur la dét^n^tiog de la figure] 4Çj 
la^jtem^'le: secûoA pi«ti«pmr dejw^éçlejt^rj^ 
description de toales les provinces de'rEmpireu 

•Il ÔMUrieotdecitftr de plnsVûuirragc de U'^j^lr^vc^ 
ifielalif là la Inassfe 4^ i*rc;.d6 .méridi£là:.«xéQttté; 

par ordre de S. M. rErapercur et sons les aus-, 
pices de riliii?efsil6dei)orpat, daiuics proviniSMi 
béki^s He U ftitf&rie .pendant ,ks aiinées ISailet 

1831. Le premier volume de cet ouvi^ge étendu 
contient dans ime introduction un > aperçu ^histor.. 
rîqn^ dalrjffaU, la descriplion de^toos les.'i^ipa'- 
rcils qui j onï^ervi ict note disposition des méthade^, 
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àû-kiat'Bfflliaia6m, et h ùétaâk da oalool det^ob«er- 
▼aÉioitf: Le seieond'rafaittie tat tuûqueiBeit oonsacré 

9u jQumal ÛQs ûpératioas. — Un atUs qui y est )omt 
ccmtji^iJlfi tracé diesiréteaiK et les dessîni des pHa-- 
dpaia instnimens ifiti eot sen i à oeftrif9âin{iortant 
. .(i*Académie accepta avec epipyessçmeatics offres 
4a .çé)èbre I{ DQaib«i4t qui lia pri^osa ie prendra 
pait des obscrvatîoiks magnétiques sait divecs 
poipte de V£nrope« £lle fit Tenir de Tétranger les. 
înstnuBelis/ nécessaires à cotte entreprise, 'et .con&b 

€e travail à M Kupier et Lent/, à S'. Pc tci sbourg, 
au B"". Wrangel à l'ile de Sitka» au B \ Schilimg 
en Sibérie et à BI'* Reîneke à AridiangeL^ M'* Kop* 
fér entreprit de plus de déterminer avec précbion 
la hauteur barométrique an'bord de la iher; tra- 
▼all^ qui aét^ éonsidérablement facilité par la sw 
tuation géographique de S'.Pétcrsbourg et une lon- 
gue suite d^obserratlotts très précises faites aaté- 
rieuMnent dans cette capitale par M'* Vllsélei^ki. 
L'Académie n'est point restée étrangère non plus 
à r^xpédîtion cfaronométrique exécutée eh llSta 
par :1e 'JKnistère de la Marine et pfaisienKs'de sesi 
membres y ont pris une part active. 

* Le voyage le plus remarquable exécuté sous les- 
Mpièes'de TAcadéraîe est saus eontredît '/^âf/i;^ 
diiion arç lté o graphique de M'- Strofeit 

'Tous les pays de l'Europe ont réuni on collée- 
tiotis Ses sources de leur hntoire natknale; 'Un&. 
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' collection de ce genre manqua à la Russie jusqu^au 
InoîÉitot 6ù l^rapièfeii^ ^éàôkl àé remplir Celte la-^ 
cunè par la réunion de tous les matériaux hîstj|>- 
tiques, diplomatiques et juridiques*» dispersée d^s 
les îliverses arichiVes et bibliothèques, à è'omîneticeî' 
par les chartes les plus anciennes jusqu'aux tcms 
tes plus rapprodhés. L'Académie fut çhargée'^âé 
tracer le plan dé cet iàiportant'traVaiîrdc^t l*ekë- 
cution a été confiée à M" Stroïcfl,, Tua de ses cor^ 
reapoiidâns. ' ^ 

iitmà d*nn ordire deî'Ëirtpewîm' qd diiiyr^il 
bon seulement toutes les^ archives et bibliothèques 
da GrouTernémenf , mais^ ads^i celles dés cduvens 
et des églises, M^'Stroîeff aparcourdla pîusgràiàaé 
partie de la Russie. Il a visité les archives de tous 
hi chefs-lieux de gouvernement et la plupart de 
ceux dé distrid , mîtis ce ^ont les'biblôthèques dés 
couvens cl surtout celle des Patriarches à Moscou, 
'cette de S^^, Sophie à Novgorod, celles dés cou- 
vens de Troïfeio-iSergiiievsk , de ife)lovctek'; dè !Kî- 
rilpff, de Biclosersk qui ont fourni les moissons les . 
plus abondantes. 

lAs mdnumèns écrits relaâis aox ^vèrses bîr'alir 
ches de Vhistoire nationale se divisent en deux 
classes; 1* en jéciès et 2° en Chartes.^ ' 

V Lès Jetés sont: A.' Aries du Gèûverileinleiiï^ 
B." Actes juridiques,— Aux premiers appartiennent, 
fes traités (réciproques) des grands prihcei»^et des 
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priûccs apanages depuis le milieu du XUr"" siècle; 
IsiiOCirçQSfiOJaidai^ccï^dfi Ut cour de Moscou avec |as 
moulues âraiig^s ^ la«fia àa XV*"*. siècle; le^ 

lettres patentes, les réglemens, ks ukases relatifs 
à radminiâtratioa intérieure, à la juridiction dejpuis le 
XV^* jusqu'au XYII**' sîède. Les secoads se com- 
posent de divers actes dounés alors comme garan- 
ties de privilèges particoliers. -Ou doit à feu le Chan- 
celier Gonrte Komniantsoff ime coUectiop de lettres 
patentes et de traites publiée à Moscou en 4 vo- 
luipç.S. Le prince Stcheriiatoff, Karamzin, Novikoff 
et d*autres ont également publié beaucoi^ d*actes; 
mais le nombre de ceux qui sont inédits, est bien 
pfus ,cojQisidérable^ 

.. Personne ne s*était encore occi^é des actes ju- 

ridiijnes quoiqu'on ne puisse connaître Tancienne 
législation sans ces documens. L'expédition ar- 
çhépgraphiqne est parrenue à réunir, eù dix to- 
lumes m- folio j les copies d'environ trois mille actes 
historico-juridiques, de 1340 jusqu'à 1700. 

Les Chartes sonts A. annales, plus ou moins 
complètes, générales ou particulières ;B. nouvelles 
et traditions sur les évèneraens, les victoires, les 
sièges des TUles, les légendes des saints, Torigine 
des couvens etc. C. épîtres des évêques à leurs trou- 
peaux, cojrrgs^i^dances entre différentes personnes, 
^COuns^ fragmens divers etc. Beaucoup de charte 
*9f^l^/4siît iiuprimées, mais pn partie fi^ujae,mai^èr/B 
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iftobrrccte; néaainoiiLs le plus fraod» noii4»re ^t- 

dCttS on trois copies,. ..fn U: " JtiM'":v.t'';(ij> 

Les travaux de Tcxpédition archéo^apWque jet- 
tent ^sttrtQUt, i>c^ucoup de lumiàris sur rius^pire e^j 

ment sur 1 cpoqûc des troubles (depuis 1605 jusqu'ent 
161^) ainsi que sur les premières années du rcgnp, 

à la lin de Tannée:. l«3i $es voyages: ^djaps -les, gO»^. 
WÉftmcftfe du. wJtpet II lui rest^ ç^core à pftr-. 

hjnic, la Podolie et la Bussie blanche. ^ 
luUii^: Qtfniiii^^^ion a 4$é ^r^^^pi^^e par ordre^^d 

historiques et jijtf^}<ittes recueilli^ p,eft4*f?A 

LojRsq^ UlCoippîwoil^Mr^^ S^#ç(|i«^>«ftft 

est destinée à s occuper d ua trarailplus vaste en- 
Çorert,|(fï^«à<*«ïi^. dufi recueil systémqtiçf^e^jiff 
imi(fs U»^rm de t<hist!W€ df -M ^^Hh . i li ; 

Ne perdant jamais de vue ilfis piie^rès ^de- IfH 
4%£nce, 1 Empereur a toujo^ips. i^is- à piroâjt pou^ 
^ é|èi|^ )e4»iiiai]i^.|«f gipeiri^^'i^ 
pepidant son règne. C'est ainsi que des «aran^i 
des|iel(^trcs et dçs^s^aj^iqu^ii^eiiiOfit toujours été att^-;, 

riaks et à mesure que ces . <j^nJ^e^.,pOltfip^/ la^ 
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gloire des armes rosses dans les provinces les plas 
IcHQtaiaes de l Asie^ la ^ science / faisait des oojw^ 
qaètes non moins importantes/ 

)fliie' ôp^Hion militaire eut lieu en 1828 dasis 
lés enyiroiis'du mont Elborons et du Kihjal, et rEm- 
pemroidomià à l'Académie dy adjoindre. quelqjiie»' 
ms dtf ses membres, Les acadéondens Knpfer 
et Lcnz ainsi que les naturalistes Ménétrier et le 
D'* Mei^ finictit choisis à eet effet — Les objets 
d*obselrtallSft de ces sarans devaient être le ma- 
gnétisme de la terre dans les contrées de r£lbo- 
tous ét de la ligne du Caucase relativiement à 11» 
déclinaison, Tinclinaison et Tintcasité des forces ma- 
gnétiques, de la mesure barométrique de la hauteur 
du mont £flioitMis» la lempérature* dés 
diverses hauteurs et des recherches dans les trois 
règnes de ces pays* Cette expédition a- été ter- 
minée à {'entière satisfaction de Mcadémiè. 

M'- Lenz il ctc à COO pieds du sommet de TElbo- 
rons dont il a déterminé avec précision la hauteur, 
ainsi que celle de là figne des neiges étèmèllési — ' 
Il s'est rendu ensnite à Bakou où il a exploré les 
bords de la mer Caspienne» ainsi qne le sol pseu^ 
doWoicaniqoe de ces éontrées. — En même tems 
M"- Meici et Ménétrier poussèrent jusqu'au pied 
du mont Kasbek, et Meier s'éleva smr cette mon* 
fagne à mie hauteur que Ip* Parroit ffls aviamt hir 
n'avait pas pu atteindre. - - « 
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£q 1$M TAcadéime lit partir le naturaliste Mer-; 
te&B» l*im de ses membres» arec ime eeq^ddii^ii ma- 
ritime ^^e par le G<raténieme^ 'dans l'Océan 
pacifique pour faire uac levée des côtes de la- Ro»^ 
sie d'Asie et-d^Aiaén^ie. : r ; - 

HeS'ObttomâMs d'ùre hÀM impoi^atMe ont 
laites par ce savant, pendant ce-vcgrage^ de plus, 

dé ncMifenes et peo ooimiieB, lOÔ-aflqiliifa^, 109 
espèces de poissons, 754 exemplaires de 314 es- 
pèces dfolieaiiE et^ ie.plos» moodesritis 00^-4 la* 
sidie de' cMr cxpd^âoBi cliilehl lea mittéeê àë 

rAcadcmie* 

Jfeor eon^ltr les ob^atfiaAmkà Mttê psa^ It B^i 
Mertens, ^Académie »iiÂàit {nrofit ùné ia^ mpé^ 

dition dirigée également dans les colonies sur la 
côte liord-^Ooest de l^Am^riiiajB. mt a nrani rà» 
des officier» de cette eîjiéditiôll!, des ^ift^tnA^taiiff 
et des. instnunens nécessaires pour des observa^. 
ûûm m les miàtioQs hormres- de la hauteur bà- 
rométriquc près de Véqoatenr'i dans l^écéati atiant; 
tiqae et les mers des Indes. ' > » 

Enfin il était réservé à TAcadémie de falré le» 
premières observations matrnétîqucs dans la ca- 
pitale de la Chine. — Le célèbre Amiot y avaît^ 
il' est Tnd, observé en- fffiS la. dédinaisoù de l'ai- 
guille aimantée , mais l'imperfection des instrèsnehs 
et f état peu arancé des sciences à cette époque, 
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privèrent ses tiayaiiiL de riuipuitaucci ^iMs.aU- 

chés à la iDÎSirîon que l£L:Jisc grecque entretient, 
en Chine, lurent chargés d'cxplorer.ce.pajS' intë*. 
vaMOt mm*k lapfKnt :dei*l»sloîre nata^^ ^ 
Pendant un séjour de six mois que M l uss, i\l à 
Pékin, il s*Di:ie»pa saas reybchfi d'ohserYaiûms astro-.: 
miniàq^mtgMfpm^ «t:iiiétéomlogH|in ainsi qve» 
d*expéricnijces sur la.décUaaison de 1 aiguille aiman-, 
tée, les QsciiktijQ^ hAT^iro», ci 4e redo^ches sur 
li« troî^i âéiBeiU d« jnagaéâMdie .tritfstre. iie-. 
0'- Bange explorait en même tems le règne végé- 
tal de la Chine et il a rapporté une coliection tcès 
. rm^q^Ak dlqbi^ta d;liisUNure nsitnreUa Ût oit r»jà: 
; A peine îfr» Fifsa ayait-il terminé ses travaux 
scientifiques en Chine, qu il fut chargé de iaire UU; 

ipoyàge:aatroiioiiûgpe depwleifew^ àl'Orieot 
jusqu'à I^rtchinsL — Pendant ce trajet, cet infati-, 
gable YO/ageur ajdéterminc la position de cinquante 
fcàaU m. un e^paçe de ^ degiréa.xie ioUfiliide 
et ^5 de latitude; il a fait différentes expériences sur 
]f3L déclinaison de Taiguille aimantée et lâ./qrce du 
magnétisme dan$ plus de.dOlpçfiUté^ ^,a*e^tOjcai- 
pé do nivellement des terres^ de recherches btro- 
métriqucs sur un espace de 200 i^..huig du 

9ai](^, et de. la te^^rature des saça^jçes pendant 
toîif le coara 4c pjypé^ition. -- ,Cq^;,9l^sç^^ 
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lions, jointes à celles qui ont été faites par le D*! 
£nnantt pèDâà]il;|Mm*Tog!i^e fa laiJfiOOA » iiaium^ 
fl^fb^'^es i^sollats intéràssia^si».^^ la coimaîssaiice 
orograj](hiquc de la Sibérie, sur la direction des 
])i^|i^iia,septei^t|riQikaii^ ûe la. moitié occidentale 
de ce «ystème et sur le maximum de ses déclinaisoiiis» 

Lçft,Wi*ts Allai, .exploré^ en 1826, par M^; hez 

encore un vaste champ à des Techcrches botani- 
ques, rrr. I^'Acadéinic confia ce soin à M^* Bunge 
qui, à son retonr de la Chine, parcourut ,1a p^^tk 
occidentale de cette chaîne de inçntagncs où il 
fi^ .Uï^e riciie colle ctipn de plantes, dans le nombre 
^e^^iv^es ^se troureat jpr^ ^e dQO espèces trè^ 
i:ares.' » 
; Panni les. autres cntreprisfs sciei|titiqu£S C24çm 
té^ par TAcadémié on ne saurait pas^,- apus 4~ 
lence celle d'une association de plusieurs astro- 
^pn^es pour des observations^ suivies ,ç|..corrcspon-: 
dantes d'aurores boréales^ sur.plnsi^s points de 
TEmpire, — M"- Parrot et Wisniewski à St Pé- 
teirsbourg, Stnive à Dorpat, Argelander à Abu, le 
B"* G.WrangelàRevîd leB^-Fr.WrangelàSitka 
concourent à cette entreprise. Il faut espérer queSà 
10 ans.de travaux, de cette association contribuerait 
puissamment à faire coimaltre la nature .d^ ce piié*^ 
nomcnc qui clepuls si longtems excite la curiosité 
des j|îtT^...^-^u^M^.vU f^t.pçut-*^ti^ rdscnçé a 
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l'Académie de St. Pélersbourg, la plus scpticnUio* 
BflÂe ^ toutes , de .répaii(iFe quelque lunière. 

Un autre problême qui depuis près d'un siècle 
fixe rattention de l'Europe, est de déteiminer dUnc 
maùière précbc et incontestable la hauteur relative 
de la mer Caspienne et de la mer Noire. — Sur la 
proposition, de trois de ses membres» rAcadémie 
s*est occupée dans ses Séances les plus récentes du 
projet d'uûc expédition qui aurait pour but Unsti- 
tution d'un nivellement trigonométrique entre ces 
deux mers. . * 

L'opiuiou générale supposait le niveau de la mer 
Noire plus élevé que celui de la: mer Gaspieàne; 
et en effet, les observations faites en 1811 t'aide 
du baromcLic, d'un côté par M'* Wisniewski et de 
rautrè par M"*Parrot fils, et Ëngelhardt, assignaient 
au niveau de la première dé ces mers une élëvaHôn 
bien supérieure à celle de la nier Caspienne. Les 
Chiffres trouvés par ces savans différaietit de plu^ 
de 40 pieds, Hf'* Wisniewski ayant trouvé pour la 
différence des niveaux 256, 8. et les savans de 
Oorpat 300 pieds de Paris. Dans son dernier 
voyage en 1829,M' t>arrot, à la suite d on second ni- 
vellement par stations, a été amené à révoquer sa 
détermination antérieure et à déclarer que - cetté 
différence de niveaux n*eristart pas. ' Au milieu de 
ces doutes sur une question d'une si haute impor- 
tance, dont le résultat générai intéresse l^Buropc 



cpfilisée; idiSa dott tonte» le^ appGcatiiiB» iDicitIflii 

et ia solution scientifique appartiennent à la Hussie, 
hàcudéniejdfis.^cienees.ne paaTait pies larder è 
pKoposec, tfa.Gou^enieaieiit les muores propres à 
éclaircîr 'cette question litigieuse. Le projet de 
irAcftdémic n'a pàîs inanqué d'attirer i'atlinilîoii.et 
la nQinfieeiiceidHiii Sonverala dont la pénâéè a^ 
condc toutes leS'OÎtreprises d'utilité générale. Par 
&m Wf&ié 1» somme de 50,000 r. a élé nnae. à la 
disposîlkii' dé l'Acadânié, poqr ;8iibyeiiir àn Cnda 
de cette expédition ; — Trois sarans, M" G. Fuss, 
Si^blep^l âa^Hch aecompagnés d^im habila mécanii* 
eîen eii sont chargés. éatét dé )eiir voyage a 
été évaluée approximativemea€ à 18 mois, et quant 
à'W Hgne d*opéralibii>.efle sera cMsie-i-nides dr- 
constaiicés locales; sbît eatf e Tâgâopog et l^emboo- 
chure de !a Kouma, le long du Manitch, à travers 
les steppes, soit entre Taman etKistiaF,!^ long de 
la ligne dft Gaocase. - 

Des observations barométrîqoes simultanées, à 
I1sdde d*mstrameiis dûmeiit comparés, se feront, non- 
seuleTnent par les voyageurs de râcadémie^ le-loiig 
de la ligne d'opération, mais encore à Ta^anrog et 
Astrs^sn^ffâr des pieràmiiies exercées et dignes de 
cotiiance, domicfli^s dans eesTiUcs. Cette seconde 
partie de la mission des trois voyageurs donne à 
cette eq^édîtion un intérêt de pins ; car, jusqu'à ce 
jour, (MU se croyait en droit de considérer le nivean 
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de TOcéM conliiie xmê raillée' cxpo«if6 :daiiB^(|ira» 

ses points à une même pression atraosphérique, ét 
de l'admettre i par cette raisoa, couune point dé 
départ' dsfD» Imites les meiom desliaiiteiirs.— Li| 

hauteur moyenne du haromclre dans un lieu quel- 
conque étant donnée, on n'bë&itait par à ea déduire 
i Amédiatemeàt ^ l'éléialîoii ' de :ce Jieu . au'-dëasus dd 
niveau de l'Océan, or, dans une lettre datée du Cap 
de .Bonne £spcrance, M' Hcrschel confirme 
àbsènraliaà faite déjà à là fin do siècle, péMé.pdiir 
M'* de Hnmboldt et constàtéc plus tard par M" Er- 
inann savoir: que les vents alizés exercent unfl.inr 
{ueAce .inar4uéé sur le baromètre en sorte :qa^ 
cet instrument indique constanfinent une augmen* 
lation de la pression atmosphérique près des tro- 
piques et une diipiiivlioa pfès de Téquateiuv I) 4*^git 
de savoir S'il n'y a pas d'antres eonditippas locale^ 
encore qui, en différens lieux 4e la surface à,û \à 
mer, peuvent également prodi|ire des ^î^^rences 
Constanteis delà presmon atmosphérique et par con- 
séquent aussi d^Mis la hauteur du baromètrej Tacpor^ 
ou le non accord des depa lÛTeUemeiis à exécafie^ 
condiiira,il faitt Tespérer, à expliquer les contradic- 
tions étranges dans ks résultats fournis par les nir 
vellemens l>aj3ométriq«es antérieurs^ et dé<âdera,da 
âcgié de compétence du baromitre dw ce$ sprtes 

d'opéralions.^ ^ . • • ;j: 
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Il. 'Mii9iitstr 'èr.Kefidfe :coa|^ 
-sciéntifi^flK^'de M^'SjogFcn qui a pour Init des fé^ 
cbevchû& sur les. langues et les mcéurs.dcs peufil^ 
îdli Calii^flé etf|>articiiliàr(riii»itisiiD k ialigiic oasdr 
^qiic. Jusqu'à pié$edt rôa n*a poiiiff en&Xfé eofr 
brassé en entier* ni traité à fond çe , que les 

•LcS'pliîlologaes fnttrS'pnraUaciit dpPG;.d0alliné9^ à 

îjiarvenir à la connaissance exacte de la grajimiairç 

'fidle^ 9tfiii»4oQlev «k^» 4oBt le» tMU^ ftema^ Vm 

autrement; importans que ceux que peut fournir la 
têiuàm\istim9^ on m.èufi dp locotiiNis ^^rses. , 
. OiMl*e lla Ittigne t^are» }^,t,géùrpfiWf:to^À la 
£m lUQjen et liut de ses études. M'* Sjogren s'occu- 
pera.dé pcâ^uce peikdan^soiiiirojra0^4e.ia,:)^ngi)^ 
«ssétique qui , à câlé de Mi>iaBip#rtMice générale, 
lai offre éncoit; sous un double point de vue, un 
înlérét tonkparttçoUer; car mapnHh initique nom- 
lÉémentlc&Oasèles eoHme «ne branche particoUère 
de la race indo-germanique de TAsie, et fait obser- 
ver couple* clioae très .reauirqi)iable..qiie daa& la 
langue ossétique, il a beaucoup de iiM)ts>qa*Oi^ 
rietrouYC daqi^ le livonien et surtout dans le votlaque, 
)e ejrvaiQiq^:et:le pcTO«en,.,S#vattt .ie même auteur 
Je géorgien , l'arménien , ainsi qtf en ^néral tontes 
les langues du Caucase, ont une aiïiaité sensible avec 
le &MMi;et te8.au|rea .'diî»leçl«« ^or^-^^^ ^'M^ 
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fi est eomn de pfais que ce laTant a proofé^ par 
-des raisons fondées, rkleotité des Ossètés d'aii- 

jourdhui avec les asses et les Alains du moyen 
-âge; aussi dérhre4-oa te nom des Ossètes de cebn 
-des Asses, du séjonir primitif desqueb, Odin et ses 
gnerriers partirent pour aller s'établir en Scandi- 
navie. Cette oinaion est fort Traîsemblabte aac 
tout n l*o& rapproche et si Ton compare les no- 
tioDS que Ton a de leurs migrations, et ce qui la 
confirme encore, ce sont 317 mots ossëtiqBea qÉie 
Ktaproth ndns a transmis, an nombre ^sqoels il y 
eu a 61, donc un cinquième, qui sont incontesta- 
blement d*origine gothiqne* Tontes ces considé- 
liaftons étaient snlisanfes ponr'acinie3tirl*offifê que 
M'* Sjogren fit à 1 Académie de se rendre pour deux 
ains snr les Hem afin dy faire des recherches saii- 
•Iries sor testucnnrs et iesosages des dssèle«,\àiB« 
que des investigations spéciales relatives à la struc- 
tore et aux particularités de leur langMt à.lenrs 
traditions» leors ornions rdigieeses etlenrs chanls 
populaires. " " . . ' , . - 

Ii*Académie a consacré, dans les derniers tems 
nnè attention particulière à Tétade des langues an* 
ciennes et surtout à celles de TOrient, dans les* 
qiielles la Russie, pa^ sa position et séà^tessontces^ 
'semble appeTée î faire dHiii^ortantës dééonvërtcs. 
On sait qu'il existe un grand nombre d^ouTrages 
arabes, persans et turcs qtfon^ ne tronve* dans an* 
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cune bibliothèque européenne, et dont uae étude 

graphiques. — Les recherches faites dans la partie 

piiiin^'*VQipp9fivtvi8fflvvnigr9^^ piut 

part infructueuses, et ces contrées peuvent être cou-» . 

pont iiÉiiti)>»jiii^llllliliil.W«^ payè^ 

l'Asie centrale tels que la lioukharie, Kliiva, le Khorat 
$an, le JU>pkaiid,i k J^itt^to j^4>»yiiqni^^^tdiif<g 
. wîtéai pmr dcs?»oyagtTO;e»'0|^étiisjetq«î j >r Dm tteMt 
une riche moisson aux recherches qui y seraient 
f^ât^Â. Qe^ pour iacilitei! cea .ûemànf^ qiie.l!iuca.~ 
a été. difirgtfe''de«diç«Mer tm «àtdc^'di 
tous les manuscrits qu'il importe de retrouver, afin 
d^ Jie coramuoiqucr aur autooUâ» irontièiieâ de: la 
Shérif,; 4e iaiiîgne dfOkembmtfg et-dftle sé^ndtè 
dans rintériéur [en en chargeant des voyageurs et 
des cottdocteui». . de jcdxxrmts . de . Msie. . -m , J«a. 
preimèraiinià^ de ce 'cattifigaé ,mit.d*èM!.'^ 
bliée; — il renferme les titres de plus de 100 ou^ 
vrages, iarabes, persans, j^t pa^cs, pour la p^u^irt 

r 

nous étaient jusqu'à présent inconnus même de nom. 
.Ifc c^talQgw.,ôft»W?bkf »?kpcomp2|g^^ de flption» 

10 



pigitized by Google 



149 

Mtaératuros ^anhémenne, géorgienne et Iczpuine. 
FoaÉiw qui concerne Ntade et la cosnaissaacc des 
laiigîiias^mniteleS'aHesHDQêiiiesvMs âeFrMte 
dd Schraidt, du père Hyacinthe etc. devenus cnro- 
péeos, ont^é $0 placer auprès de ceux dont; s'en* 
cw^eillîsBeigl à»i joste^ titre lrAii^teiT«;v:te>^ 
et 1 Allemagne. — Cependant la lanj^ue sanscrite, 
dpnt la littérature est peut«4tre la plus fiche qui 
ait fmak e9d0td;:fi*aTaitpohit encore été eMdgnéf 
en Russie.'-^ Jalom d'assurer au pays tous les 
genres >dç gloire au&(^U il adroit de prétendre^ 
le'iChinmnèQeiit; mit accordé, à H'* JLena, (tee 
professeur russe dont les progrès dans cette langue 
iabaîent concevoir les plus belles espéraaccs, im 
teitemeotf .«rantagaiCy . pour -sf j: {^erf(tdioiBneii' èil 
Angleterre. Reyeim en Russiè, une chaire de 
sanscrit lui avait été confiée à l^étcvsbonrg. Déjà 
: Lei» «^était fait* connaltrê par miè édiào» -da 
tUmv^asfa ^étme wBimcf^ €aHdasi m\je&c êm 
Sacontala) avec une traductioa latine et des notes 
piri^liéi^ii^Beriiiiykiraqiiftiiie mort pMnftméàiiRiif 
Ymàmk àse»:iililtatravfcfto-^« •» - W^'.rXsû 

' line institàtioa noorelie de TAcadémie que uotts 
âiË^' è^jttéfoÀs- pa^isil» i^^^M^ ' Isàentê; ' èslMCttlIe'^^eif 

séances dîtes générales, auxquelles sont admis de 
tems en tems tous les membres houoraires et cor^ 
ifëàt>Gnâkh8'prëëéti8'ifcS** Pétersbourg, wayk^ifti^ 
nombre limité de personnes qui témoignerait 
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désir d'y assbter. Le but de cette institution 
est de multiplier les points. ,4^.. xo^atfct 
yAq a d^mi^ ,et lq : public et sortopt id^éUbQr |D| 
rapprociiement plus intime entre les membres de 
ce corps sçientifi<iue ^t^ie& liabitaj^ je^jp^ 
^és.d^ la.jcai^UIf « iff^ M^a eiptre les 414mi$i|9 qo^iir 
n^t la comroun^q^é dç^ intérêts et des études. ; 

i n îoqparle éeMcwesl in citeriki b;»Mum'^l>ei^- 

de décerner tes, prin toudés çjjr M" Déitido^ : 
Désirant; oMlrifewcr 4t i;1i4iifllmA» 

M'-. Paul Dfi'midoff a fourni awweliemeut depuis 

penser moyennant des prix de 5000 r. chacun, le$ 
auteurs qui, dans k^araat de Taiméer avroateiin* 
chi la, littérature, russe (yavrages les pins im-' 
portans et les plus utiles; — c'est^ rAçadémic qui, 
d'après le désir du fondateur de ces prix, a été char- 
^ <Se leàè aàfadiciitioiiU'^NbA'-coii^^ en- 
gagemcns primitifs, M'* Démidotf a augmenté plus 
tard la somme aânuettè eûiéore de 50dO r. destittéé 
irox friris dimptessioB ^s mànascKis <9DvroMë^ 
il a de plus fait un acte d'après lequel' ses agiiâb^ 
sont dbligës ''àf 'tx>i^âsmt le- ^alément aiîiiiiél^dé 

après sa mort^ ' " ' .i' < • : -^'>^ '^ 
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Cest le 17 Avril, anniversaire de la naissance de 
l[onse)gnètir le Césaréwitch qu*a Uea fadjodica- 
%ibn' sdiéftùelle des prix qôi se' &if 'd^s une séaibce 
pubiiqae où l'on donne lecture des analyses des 
-ômrràgé^ à eduroaner.^ .Cés détniers doirait étr^ 
i^'àpths vAé règle géiléMei écrits «n ïangne msfté; H 
est également de rigueur que les auteurs soient 
^{mâns nationaux, ' De84traiigm no sont admis 
'qù^en tant que teops oavi^ages sont ëèrits' en iwe, 
ou bien lorsqu'ils traitent d un sujet national et 
4*iiiui haàle Impiniance^ qm, pour ^tre approfondi, 
mppo8é*'Aé\k, de làf^rt des SFateore, 4eii eOkmais- 
èânces non communes acquises à ibrce d^études 
longues et soutenues laites sur les lieox; dans ce cas 
IVyttvrage peut Être émit même dans ane langue 
étrangère. . ^ 

L^Académîe ies sciences possédé un grand nombre 
de collections presque toutes précieuses, dont voici 
les plus remarquables. ^ ' ' - 

1"* La BAliothègue. Celle que TAcadémie reçut 
efn 1727 et qui dttt former le noyau d*une collection 

plus riche, fut fondée par Arcskinc, Archiatrc de la 
cour . de Pierf ç-:lp- Girapd. Ce, n'étaient , d'abçrd 
que 25Q0 toL relatif à la théologie; e^ \ la pjbîlo'* 

Sophie, lesquels pris à ^litau en 1714, furent réunis 

à qu^lquei^ mvragcis p)|xi^^^ et 4^ médeiffo^ 
apportés de Moscou. Ayant été au((9lep^e .dalM( 
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ia séle^écê boHëiditÉls* difr. Comte Bmct^^iSAiÊm 
Vknius, de Pitkarn, dû Baroa Chaûroff, elle lut 
rcnâse publiqve 'àitm fois par saïaîne. Tons leé 
^rtes V pfoiis; «safrfe^ > €t de^M 'de* i*âlliétFe: fonda» 
teirr ie f*Académie furent déposés dans cette bi- 
btiethèq«è q« ^tmidaài eniîorc dee^ltoes du F^ld*; 
maréchal Comte Bmce e« de cem da 'D'^ Policélft^ 
L'Impératrice iiatherine 11 y a jouta ea 1 772 la cé-^ 
lèbre bibliothèque ^â'K<itiee Aadsiinll' à Ne^tfigè 
et les manuscrits de Keppfcr ea 18 vol. jusqu'alors 
éoidétfis à Francfoiftir^ Bepms oii a isat cha^^ 
année de nbnvellè^- àë<ipiîj(H!6ns de manière^ que» 
toaigrc les cessions faites par PAcadémie à l'Univer- 
sité de Moscou, et àc^é de Hdsingfors, sa bibëo^ 
tiiènine comptait ""aéanmoins iÉu^ 1» JàaViëf USMt 
90,031 volumes. ' ' ' - * ' 

' Parnnles îmfirîmés,6û0t)uvragëii e^ 
tiennent ~à lii -diéologii^ -^t quelqucà' uîB-il'eiiM 
eux sont fort curieux notamment une Bible tusse 
de 151S dont les cinq liyres de Moïse ont élé'ire^ 
dmts pa^Sk^a'âé^l(mlk ÉFinr- V 
primés à Prague en lettres cyrilliques, format in*- 
' 4*"t avec vignettes et jgrawes sm htisi^j^/iésàd 
c. a. d. lés aètes dés ajpôtrer èt' les éjpltres/:le p&«" 
mier livre imprimé en Russie, Moscou 1564 en 
beaux caractères' aiir un pa^er iqai pavait être de 
Rubrique an^aiHO; M BUk àOsirogr in^fok^Ostrog 
1581) la première impression d'une bible complète; 
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piû» : oifiii .celle de Moscop (16t9inrfoL)«— Om re« 

marque encore un manuel du style des coniplimens, 
kiprendcr livre imprimé (en 1707) avec le caractère 
Bovrean,: dit civile que Piernerle'*6iaDd fit fondre à 
Amsterdam; une bible arménienne imprimée àCons- 
tantinopie; trois .éditioii& rares tra4uçtiji^ 
polonaise de ià Bible; im: Gicero&.de officiis sur 
Télin petit in-lbl; 1446 chez Jean Fust; la première 
éditio]i,(l&âl). dç^Gommciitaires 4e fierbcnsteia eta 
. L*Acadéiqie ju possède pas de maouscfits in^por- 
tans d'auteurs grecs et d'auteurs latins: ceux qu'elle 
asoAt.duXlY'^'sièclepu d'iule .^que encore plus 
rapprocMew' Hats les manuscrits laugputiques cjt 
mongols trouvés en. §ibérîe et; .C|BUf en d'autres 
l^ltgiie^ 4^ VQriqptsoat prédeIlX|--•ibappartienr 
nent au miisée asiatique dont il sera qoestion plus 
bas. — Nous ferons encore mention des manuscrits 

suivans: leNestor de Aadzinll, dontPierre-le7Gran4 
arTait déjà fait prendre une copie à Kônigsberg en 
17|3; Içs annales patriarcales jusqu'en l^i^^; la 

4iiiiirpttiqiie des Tsars de jia§4 à.iA93 « Ayec ^»aOQ 
cy»tiiinpes$ les flirtes desidegrés, ceux des Hazriad, 
"et des livres généalogiques. très anciens. , , -, 
2r Me. Maséfi asiaiiquû fondé, en . p^x tes 
•ôinsde M" d*OiiTaDdQ;Préstdetit de l'Académie des 
sciences et Ministre de l'Instmction publique, et 
par .eeuci du:8af;ant .M'- f'raehn, réunit mainies^nt 
Mt .ee ^qui/œ tnwrait dispersé dans W antres 
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aOOO petits yoiumes impiÂmés en ohiftoia renlcnnés 
diliu» i^iù de âdO porta^faoUlei el pamiolafl^mls 
se troiivdnt les Dialogues de G<mlblilsée;de9 dMtkM^ 
làdines chiaob» laa&dcfaou^chinois, mOpgol-nUuid^ 
^h<m €t ttur griMmailN ttafidchiwe;'pins^'l»vick« 
collection de livres tSbébtas- tt wpBgols, vav«fc 
caractères^ les uns en or , les ajilres en argent et 

verte faîte en 1720 dans tHi leApteî9iirlfrt|N:llQ(éi 
Sibérie^ ea partie aux Tdjages de Millier et ide 
JhiMa8; .f> les nanDMratB larab^ jAponm 
i*c.; ks coUfeotidi» âe inwmMe^'^^ 
x^hinoiSfis:» japonaises ; c^e d idoks mongoles 
£à cuiVre jdoté etiqahàf^akrtifiiiileitt iiilteiid^ 
Boudha ; enfin tes pèiatmè lïhiliolscii /<^,llr.(lStfkf 
f^olkption d'instlTiments, d'usteaisilcs, d^arikles d« 
Itnv IMijete idtecliode^'vètàipeiils .«t 4\ariaf^ de 
peuples de l'Orient et notamment des Ghinoiso«t 
.jdes Japonais. 11 serait trop longàd'entrer ièi dans. 

au nombre de 1,000, achetés en ISté.ttiin iMIriafi 
Cheràlicr Rôiisscau, Consuk Général de ijFraocc. à 
aagdad^^ Mf.Fn^ k8>a décrits:. âana^JAofk» 
^étaillée^ et les érudits satrenl; qu'a» .nOBdwc 4? 
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rîa^i'deÀpoètél €t desphilosopli^sles.pIiiBiCélèlireà 

de l'Orient. — Quant aux monnaies el médailles 
i^aiiâiaétaa^) kur nombod eA 11517 était déjà, d& 
14^84.; r). èoDiddérabImeÂt tdcni depuis > 
en 1828 surtout par Tindemuité que la Perse pay^i 
m numéraire à la Jàmàe, Dans jsomnusa se.ftmt 
frùayées de grandes médaiHËs en or', b plupart du 
règne d'Aga-Mohammed-Khan, beaucoup dé mon*? 
naies en argent et . en tout .633 jfâèces nooTïtlles* 
dont mi Seldjouk d'oi* diîraui (108») et on Atâbek 
d'or de Mosoul (1177) pièces extrêmement pré- 
cieiuçs^ ^e Cabinet e$t ùniqiie dans son gearci eâ 
JBnrope i M'* Fnaekn en a fait nsCaftalogue raisoonéi 
3". Le Musée égyptien organisé en 1825 doit 
M>n origine 4 la eèUection que M" Castiglione^ 
ttiilàtuiis , arait faite à Aietandrie et an Claire et qfà 
se composait d'environ 1000 objets: papyrus, mor- 
mieâ^ idoles» «tatues, bas^relieû» listenàiles et orne- 

4* Le Musée ethnographique fut formé en 1831 
avec les vètcmens, les ustensiles etc. dé dneu 
peuple» sibéiiâàs, ' conseirés autrefois dans le 
Musée dit Kunstkammer, On y ajouta ensuite les 
curiosités rei^neilliés piarMertena pendant son tqjs^ 
ige autour du inonde et des porte-feuilles de des- 



' (*) FraebB VvànA «ukiMMiluI ia AtaL'Imp. Se. PctropolitaMC Miuco A«ia- 
l»c» aMKmiUr T. I f . X* 



AnÊ pmmmBi des ilfwMs eipédHiibw InvriWi^ 

entreprises dans les dernières années. 

S^^ U CaèMrde.Jmi^^ so- 
ndsmatiqiie proprement dit a été fondéplir Piemt 
k- Grand lui-même. Cette collection renieriue 
le riche médaiUier âfif artepHmtr.aiitrcibis . an G*' 
Comte Snchtelen et qui séA se compose fle ptks - 
de 12,000 pièces. Le Cabinet de médailles russes 
est très cérieai r ^oii f ^pît «ne .beUe coUectkm ét 
médailles ét de mciuiliies jusqtfali règnHde Gatlie^ 
jrihe II (environ 6;i0û pièces) , et l\Lmpereur NicOr 
US . l'a eariîehi de tonles lea^médîiîHaa lîiappéts bwb 
ifo -trois 'denliers r%ata.' ' 

^''Le Musée zoohgUfue composé des coUectious 
iftîie^paE'Palki&f Jtaiigèdoi^ Sander, Mcn- 

tènaïKiiiilsèt attires» csl^iui'dea plnft riehea.âe ca 
fcrire en Europe. . ' ' " ? * • . ?*: 

7" LMeAm:, atfûtéléfoirméilaaoîte desViOjraf 
ges dé SfeBer/déa 4c9Bt OmcIBn/dè: JKfcaaelim 
nikoff et de Pallas ; il a été aiigmenté par M'* Tri-^- 
nias , botaniste aetoel dj&McftdéÉiie, et par S; 

d*OirraMF qm Ta emiold dUe trte batte colt- 
lection de plantes américaines. * 

%\ Le CMui mménkfffiçw oit anrtoni. riche 
en nnnéramc de la Sibérie; on y remarque den 
immenses troncs de chêne pétrifiés, un aimant de 
dO Hms,- de' belles malacfaltea, dn qÊrre natif et 
une masse de 1er natif mélangé 4c verre méSÈUUt 
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«l^pMftaiil b^MiHUt. Cette /gras^ c wwwK .pèM 

40 ponds et a' été décourcrte en Sibérie par Pallas. 
* ir* Lb^ CaèinMi physique pcnirrli d'itistroaieiis de 
tdtrte éflppèeé. . ' 

'î 10* Le Laboratoire chimique. - " , 
' i^V Le FaviUon.ma^uàtigUie. . 
; - tlt" Le Q^mH dcl^ete :^aHe^ ) 
* Outre les accroîsscmens coiisiddrai>ics de ces di* 
iFierses* coUectkmit, ââs» &dà à la muniâcentie 
Ffimpmiir, $oit"4'cl(<»^dpiis fait» par de^parâni^ 
Uers, un nouveau masée a été formé à rAcadcmio^ 
pour la consawatloft de toiia lei objets rétmi^ 
qaables qu'offre la Rnssiey 'tant sons le rappoirï dè 
rkistoîrc en général que sous celui de Vhistoirc na- 
iasrelle. lies ^tr&twu société atiisotifi^es çt tàèà 
le» iatantsl r^aidant en Russie, iimlé8S.à:èoiicoarir 
à cette oeuvre patriotique, ont été munis des ins- 
iractioiiS' Aéccs8aîrèa:à cet effet L«a iâoui^erntfars 
drila ont été égaknaeiit lengagéa àfoamiêdea 
crip lions détaillées des mouuiiicas et des antiqui- 
tés qui se trouTCiit daaahls:iMiuiK2es.ooiiGéMl 
fidministraiiolitkijâeiixùc. qui pouraleol y êtite dé- 
couvertes. 

Observatoires asifonùtaifàes» ' I^.pmoicc ob- 
M^atoircpcroi^ait en^RMèie 0lt fondépar Pierce- 

le-Grand ; l'Impératrice Catheriae II le dota d'ins- 

pwait . déjà oiQJliDieç ptu^ieorff ,a$tr(9^iiie§« c<|* 



lèbrcs, cnti autres LexeVRtianoivsky^ilMi^ 
khodtscff et Selrabeiti ' 1j \.V 

et à Nikolaieff des observatciîres qni Ati^* «moig 
d*Aaâtrumcns4igftes de maUâçr .fiYec ceux des laeilr 
knrs'étabttaseineiis de. l!£iicop<^ . C^livi de.IH>rpfA 

surtout arquit la fameuse lunette de Frauenliofctr^ 
lin des iastrumeus les plus parfaits qpx czisj^at , - 

î liCB sdedcfj* astroDoniqoci onl^ trovré.im l^rfhf 
tcctenr noa moins éclairé dans la persoBTO4<ii'fenfT - 
pereur >£iiQ0LA5. \ 'î.' T 

orVar Son; «rrdrè to- q^ Ohifmlfiirer.a'.âM 
ftwdë à Helsingfors; la ipositiott de cet ^tabli^scr 
ment en iait un des plus impoi tans de l'Europe^ 
0*Mlrts été ële^ à Moscoa^ à JQcff Gmn; 
enfin pour couronner dign cnti ft les bietffeits ^pittH 
digaés^à'lâ^eieaoe. Sa Majesté a ordonné C) qu ua 
Gtoi^îH ^fntita}: fiit^^ Jtém^mfS 
sous la direction de rAcadémîe des scifoce^. 

::(2et .établiasc|Beïkt,dûpt le plan ^ été tracé par 

présidée par rAmii-al Greig ta d^vçnir le plus vaste 
^e i'iiurope ; il se trouve aw,te.f92»it4giM5. dc.IÎ«lT 
ke^a: pTè$ d« Fét«rsbo«v{r; /£» •pveiK^ef.pieii^ 
en a été posée au priûtems 1834* 'E a été pourvv 
m fsâis Ae ce nouvel Ob$$nfî^t(»r§ .avec un^ mu- 
BificeBM >4d idi^tingoe j^Ënp^Mr ûm ipni^ i^ 
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grsàdçé* «t» «oUles e&lrepyM. ^ Une mano^ éi 

231,428 r. a été assignée pour la seule acquisition 
des vMtrinneaS' toiû* ont été céamuiâ^ dàos 
les ateliers ks plus célèbres ^ VEûropÎB* Dé derl» 
générai de coustruction s'élève à près d'un railion 
SOQf tdille roilbles. Le iBVrain accordé à TAcidéinct 
sur le plateau de Piilkowo comprend, aveclâ |»eile 
septentrionale de la colline, 21 dessiatines et 
sag^eii câtvées et pour vàiasi. isoler rObfSèmraloire, 
il a élé défimdii d'él^verdes coiistniiCtbiis khi éÏÊr* 
tance d'une verste au-delà de Tcnceinte méridio- 
ààle de céteitaia, bien qae i^Ofaservatom màmt 
8dft ttiéeré élcri^ë* dé ^cftte. eaceiiilé dé 110 Mr 
gènes. ■ ' ■■ ■ ■' ■'' • • , 

L*Qbséfratoire' aura* ea taatr flk^j^icM priftcli 
pales dfestiades àtobMwatiôn, savoir : deux grandca 
salles méridiennes, munies chacnae de deur tran- 
èhies - dafta-la direction da nord -an ^dd; ëne. salie 
avec •ûne trahéhê de l'est à l'ouest pour les ob-^ 
servations dans le premier vertical et les plates- 
formeis des trots tottrs sumontées de toits tout?-* 
Hauts. 'Oà placera dans les salles méridiennes 
1* un grand instrument méridien qai s*exécute» 
d'après une nouvelle idée de rastrcmome Strave, 
k râtelier de M'- Repsold à Hambourg. Cet 
instrument, muni de deux cercles de 4' de dia^- 
mètre, de irait «oicfoscopes pour la lectnre des 
£Tisions et de deux colimatcurs de 4* aura un tube 
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y joindra encore deux petits instrumcns r dç 
passage pour la Téiificatioa (de«J^«|}|Ci;c.ig|iilî^.:i(^ 
Kastriuiifeiit; 2* nu grand instnuncnt de passage 
de 8Vde distance focale, et 3" un grand" cejrcle ver- 
tical dci 3' 4'! de diamètre ayee un tube de & de dis«> 
Uikef^ rpcalc et de 66*** d^parertare, commandés 
tons les deux chez M'' Ertel à Munich. — La salle 

' ' ' • 

coupée de Test à l'ouest est .destinée , à receyèiir 

* ...» 

on ipstnifflent de passage de Rqisbld propre k 
servir de se cteujr zénithal, de 7* de distance focalp 
tt 4^. 70"* d'onvertqre. — Une graine lunette à Tins* 
jtar de celle de Dorpat, mais de W de distance 
focale si^r une ouverture ^e . 13i** commandée cl^ez 
.Utschnei^çr. à Mwddi poni: 76,000 r. surpassera 
font ce qui a existé dans ce genre jusqn*à ce jour 
et sera établie sur la iprande t(^r du milieu tandis 
que l^n^e; des petitestoursrecerra une lunette d*one 
moindre dimension, eimstnnte d'après la râélihodë 
dîalytique par M'* PlÔssl à Vienne. — Enfin un bel 
gdîoinHge de 7.*? d*oinrertQre e(.da resl;e semblable 
à celd de KÔnigsberg qui n*a que 6**, a été com** 
mandé chez Utschne^der j)pur ocçupfjr. la plate- 
fym^ de l*^iitfe petite tqor. 9^ 9^ .Çnmds 
Jnstrmnens^ M" Struve ta commandé encore dev 
•i;hercbenrs de coraète$, Ti^n chez Utsd4e>n4ert 
•Panliie dies PlÔssl, ^g^atre pen|li|l«s,i^s^;9npa4^^ 
trois chronomètres et un grand i^piBl^re d*inslni- 
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nMsits-Mil^apparetlà de nohire inpaitaiiBe'Afefl^ 

nés en partie à Tenscigiieiiieat, eu partie à i^e^ ts£d^ 

B. ACADÉMIE IMPÉRIALE RUSSE. 

Cette instltotioii qai a pour missioa spéciale de 

cultiver la langue du pays et d'en faciliter rctucle iuL 
fondée le 30 Septcijibre .J783 et ouverte le 21 
Octobre suivant souç là présidepce de la célibrè 
t*nncesse Daschkoff. ' ' ' ' ' 

. La première tache que simposa l'Académie, fut 
la composition d*aii dictionnaire ifnsse:"— elfe 
Ven acquitta an bout de six âiâs piaf la'pnbTIciitiÂn 
d'uQ dictionnaire étymologique en ê vol. — Bien- 
tôt après eïïe procéda à nni^ AûnTeUè édithni de cet 
ttfvfagc dans' rofdrif 'alpbàVéâqae' tjfà pàlnit'' éa 
1806 également en 0 volumes/ ' "^'ï' '^"^ 

La princesse Dàschkoff présida I^Àeàili^ib 
jusqu'en 1796. — Son successeur dans celle charge 
fut le Conseiller privé actuel Narto£F. — C'est sous 
W présidence que l'Académie tcomposa tiHé gt^Énif- 
inàîre'nitsse qui eut troîé édîtions^elle puWàf'itaiiî 
un ouvrage périodique sous le titre dœmrcs et 
traductions^ de tAcadéihié, pinneui^s''aliiti['éjs 
proddctioiis taîit^ originales que traduites d'Mrês 
langues. — A Nartoff, mort en 1813, succéda l'Ami- 
ral Schischkoff, président actuel de rAcadédiie 
'irusse.^— Ce'fititisons sapréttdenee, et â^moiMMiit 

(•) Recncii des Actes de l'Aced^mie t834* ' * ' ' " 
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rjé^mtViUVCCvm siibywtipû annuelle de 60,000 r, 
dont cUccoptinuc^ ^ }9m.:Sém {A^yi^ ^ 
H. r£inpereiir Idcous. 

La présidence de' rAmîral Scliisclikoff a élé si- 
giialée jiis<iu'à prcsent par la puMcatioa idés èa- 
Trages snirans,: NotUes derAcadéiiiie=18t5rl8âS 
IV volumes; Publication périodique 1829-1832, IV 
Yol: Mémoires 1834-1830 m vol: — LAcadémîe a 
p^'fié de'phs les téatre^ tomplètes ^ son prési^ 
(lent, renfermant outre plusieurs dissertations inté- 
rcssâSles sui^^ia langue slavonac, de savantes recber^ 
thés SOT ks racnies des- ÔM», poirés date^b ditef 

lionuaire comparatif de prcs(juc toutes les îaiitjues 
et tous les idiomes. — Onsaii qiiel'J(inpératrice C»* 
therinellt après ayoir conuneiicé de sa propremaip 

cet ouvrage, dont elle a tracé Elle-même le plan, 

en confia. Ja con;tirtttgti<ia à.l A<^émick|i iRAllat. 

par les philologues > conûcat 273 mots, cmpiovés 
cftaèsn ea-20QlM|gitté(*aii)oard1itH TAendéiû stoc* 
cnpe de la troisième édItiMà- dt- idta'. IditlieKpuure 
alphabétique, et de recherches sur- Icè .divers 
idiémes^aves/'Â^^ lâip- 
^ iirèlt^^lfisieitfs' tkittHsvdfe là BéiiéfW H; diliOi 
S'érvie et a ûût entreprendre dans le même but, 
àlu jeuta^ ^otoggtfirÉsÉe, in inograc^ Éàfinlei^, 
pays slaTe» jam conqn encore par les ei^ 
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jpéâfts. ^ L*Aoadéiaiè ' nBM €iêêêi^ W 'mkMàbê^ 

effectifs et 16 membres honoraires; sa bibliothèqae 
reaieriae 11,170 Toimaes et 112 ina B iMç ri ls..<'> . j 

' SOCIÉTÉS SATANTSS. . 

^ / -> • • • . • . 

. Les Sociétés savantes aclueilemeût ciistaûles en 
Russie sont: 

^ ' • 1 ' , . 

. V La Société Pharmaceutique t composée de 
1^3 membres effecti£» et de 128 membres hono- 
r^ires. Çetle Société .çntretUiiit à ses frais vjÀ 
école de pharmacie qui compte 16 élèvesjs: — çllç 
{lo^ède^iuie biblipthè<|ae et ou musée.,.. , ^ 
La Société Minéralogigue , composée de 264Ef 
membres. £lle jouit, d'uoe subvei^^ion de 10,000 r. 

À Moscou: - 

3** Za Société des Naturalistes ^ composée de. 
$73 membres effectiâ^ elle |«ml égalemeat dHuie 
ariiTention de 10,000 r. par an. 

4° La Société 4S histoire .et ^oMtiquUés, russes. 
^conqposée de, 71 membre»* . • . - .. , 
• • à Casan, ' - 

- 5** jLa Société des^n^s, dâi lq littérature Natio- 
mUê. Composée, de -SO miembre$. ïà^ hnX, jspécial 
de cette société est la réunion et la publiçatioa dç 
notices historiques et . statistiques sur la partit^ 
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orientale de la Russie ainsi que la conlj^ositîon des; 
dictionnaires des idiomes u^tés dans ces coBtrëflâ,^ 

6' Za Société de littérature et de 'pratique 
con|^;Q^;de 7^ membres; ejUip<.e]^fitÂf^ 

7\ Èa Société de littérature Iplqnfi/s y j^^,^ 

..%K.La< Société. , de rfhistpire dfis.a^^ 

d^s provinces, de iafia^iç^e. , ^ n.ijii 

9*: lia Sticiété âês amis de ia littérature ^et de^s^ 
beaux cr/^, ^ composée de .membres. 
^,).^ ZaSoeiéti du^Êfs4^,e^,^ ^4^¥^^f «HW 
posée de 36 membrjBs. ^ » i * j . 

. , \à,Jtrenshour^, ; ' ' V 

, lia .^é;iét4,,jfs la j^f:afi/iÇf,,fSftl^Qfiif^ 

. ... . . . . . .| 

, {ies^tjpésors .|)i^liû^rapi]|iqueâ de uotre^^atriç^^sont 
très peu comuis jusqu'à pnésea^ même par^î^ A;p9^|e8^ 
%m W du, (Jouyçnwnieç^ i^ïP?wfÇ»,<#i; 

la composî^on de calalogues exacts de tou5 ,les^ 
jnanuscrits coosenrés soit dans les couyens, soit dans 
I(î8b|bU0tlLèquefli aippairteioant^.desparlki^^ 
t£^, jà pas dç doute que ce trayai} \ ne, sp^t récpm- v 

11 
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pmé'lâéniél par MiléresMudcs 'dicouf^rtif Amt' 

Thistoire aacieanc de la Ikissie. 

Parmi les bibliothèqaes actneUemenl tkufaiites^ 
c^Hes qûl mériteiit le phi9 d'attention sont: 

V La BibHothègûB fnthHgue à & Eètershaurg:^ 
La bibliothèque cônnne autrefois soas le nom ^fle 

bibliothèque de Zaluski, et transportée à S'* Pcters- 
boarg par riinpéralrice Galheriae H, en forma le 
premier noyau; — maïs Varsovie n'a point fourni les 
principales richesses qu'elle renferme; elles prorien- 
neat en grande partie du musée Donbrowsld l*tia 
des plus riches que jamais pai ticnlicr ait créés et 
qui fut acheté par r£mpercur Alexandre en 
Pendant ses Toyajges en Italie, en Sspagne» eu 
France, en Angleterre et en Allemagne, DonbrowsK 
s*était formé une bibliothèque précieuse, qu'il en- 
Tiebit en France, après la prise de la BastiHe, 
â\ine foule de manuscrits autrefois eùnseryés dans 
les archives de ce château ainsi que des débris de la 
faméuse bibliothèque de TAbbaye Saint-Germain, 
yendne i l'encan pendant la irëTolntion. La plus 
i^rande partie des manuscrits, qui embrassent quinze 
siècles, est relative à Thistoire de France et i celte 
dès sovrérains de ce pays, dont ils conservent 'la 
cbrrespondaucc privée et officielle* C) 

• # ■- 

(•) Mr. d*Ade)aa| en a donne ua calaio|ae tMwmwi, Voye» le Jounwl de Mr. 
SNorek. :jrt*ln# •nter Alt^améter /. Li«iritM XYH p. aH*«S7« ffl limtMa 

XXir p. 82 — It3. — L'cxrellcnt ourrïf? dp Mr. Srhritiler inlitulc: !a lîuisù, la Po~ 
iogttt et la FiHlaadtt ttuitim «se deKiiftioii d^UiUtfe de U bibiiolkèiae Inp^riale^ 
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Lft cflllertiin4€> BMtAiciits wiiitiw rcitt Mi- 

sidérablement accrue depuis 1S2S. La iameuse bî*- 
blic«ii^ie.d'Ai«lilNt^ diMepI maiiafcrili dft InBÇ. 
ornés «m là plis grande num^niiefiice; ofcrii m 
préseat àSa Majesté par le Schali de Perse et eofia 
la ^ibllothèqie d*Akhaltzikh» composée d'enfiiOA 
30D ToluieSy'OttC pardcnlièremcHt contribué à cet 
accroissenieiit .Celle-ci fut transportée à S*- Pé^ 
tersbonrg par ordre de M'* le Fe&dmarédial Comte 
Paskéwitch d*Erif»ii et eomne celle d*Ardebîl 
elle a été décrite par M' Fracbn. Le Maréchal 
y foigaîl en 169^ eaTuon/W mannscriU qnll s'était 
procarés à Encfom et à-Bajaned. ' • . 

La Bibliothèque publique de ^S* Pétersbiuvy 
co. isaa ne comptait qne fèJ^H t^s en eomplef 

T La BUdiothègue de lErmitétgÇt se coof^, 
de ptas de. MM^lOO. Tolnmes et renferme les bK 
biio^èqnes de Voltaire, de Diderot» de D'Alemibeft' 

9" La Bibliothèque Synodale à Moscou^ est 
sans qinti^it no des ramnmim les pl)u pré<qen>: . 
del^aatiçiité rasse. Les manoscrits Payons etgneca 
qu*elle possède sont aussi remar(piaV,lps par leor^ 
anitiqpiité qoe par lear .cfMiteiMi; Les preiniers^s<Mit 
a«.ttomb|;e de 958» Ic^ antses an nombre de 467;. 

de St. P^nbairg. Nftu prof Ions evrc pUfsir ceil;« nc<-s»ioB ^ovr ofrir «a tft^ 
Tant asteir de cet ouvrage le tribal de rec«nnaiuance ^ae lui mérilent if^ la part de 
U aatioa nuae, iM.tlIkeickca aiaai ftiatii ,ffct «éhOcmImmi' tiuB^diefc il ^> 
livré fw firnu tMMlln i l'Banft Im lnlion whliifiw reiferac VoIn . 
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mîùrdeof^ lel mise lui à la dupositlûQj du fràbiîcw. 

II ... -ccili? de Moscou ^ , Ô0j7l2 ! ; V ;^ 

H ) {'cellâ'^e Aittiit. .•'>-. W9834M-fii('.) f 

-K* cello' de Khai:kojQ[ » 31,435 » ; rr,/; 

xeUe.de .S^- ' fiétefslnttirgî ?»..;jJj»iîW. :-;»ii..(î.',:-u 
liJiî. . Outre 'CCtt Bihtiotihèqaén 
le Lycée Richelieu . en possède mue de> 4624 > 

le Lycée Bezbordébo: ; v^î»/: ; • Miiierdè n ; 
L'Institttt pédagogique », " • ,uac de ; '&Si3d>i» 
Iflt«titnti*il0MG de^lMoécou »^e d» 30001 (i>'i 
6° On ne saurait passer sous sîl«nce la biblib-». 
chèque de Tlastitut des langues orientales au Mi- 
nÀéèi^'des atffâîrea^ ^MdgèW Dépiîia qaVitî y 
jfyint la célèbre coIlectTon d'ouvrages orientaux de 
M"' ditalinskit elle est devenue sous ce rapport 
uM dés plt» Hefais dé l^Urope*;^ 
de rinstitnt de la langue arménienne des frères 
Lazardf, mérite également d*être dtéé« ' 
''7*^jLes direi»^ lïmistères» rBtrt Ms||ôr dè ilBtKH' 
pcrcur, l'Amirauté, la Chanccneric paiti( ullcre de 
Sa Majesté, les écoles aulitaires et «péciales»- les 
corps d*afficief& des légimeii* >de'-la. Grâvdè,. ceis, 

(*) Couple rcaiia 4« Miaitlre de Plutnclioa Fabltfae poar 
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de la MaHftC à Cronstadt, possèdent éga!eiii€at>djes 
1nbtiotiiè<liieS ^lo^-oo moïn» grandc&r > > - ' f 
-'«'S^^ l4nin '«^%MÀllë4étr-apt)aii|^^ m ^ 

'particuliers, il faut citer celle du Comte Tli. Tols- 
^ïbj^j^M'Àk'Mf* Welliamkaff composée de 60,000 

^schcrtkolT, eè celle de M • IludobaschefF, la plus 
Mche* «te Europe ^n. ouvrages arméniens. J 

toutes les classes de la nation, a donné naissancie 
^èuoe iiiâëtution jusqu'alors incoaiiae en J^uaèic, 

^êe Nntérieur de VEinpire. >î i'>''n» J^^iriïîMiifi 
'Jinj^l>f£Haière idée de cette institution appartienft 

corps de la noblesse et des luarcliands, elle i'irt 
accueillie pary.çuj|ii4K(j^.^i9,pj|^#|en|ent; et ils soi- 

^res quç })rendrajt à;ÇctJEffct le Gouyernemeot. ; . 

i' H^i/fA eiii4l99^]q!De>lct|irojèl.(de>jeea bibliotbôqn€& 
^'M'adopte; et,.aQjoiiré*fatot)ilisle»traia)rle dq èams 
•enrâon vingt cheis-liciix de gouvenicuicnt €t de 
idistnctitttt^oi&tnéiiieiii: 1°^ Ar^hajQgel,•^ân.à>\il^ 
'd•ni^, ii| ïl^k^ d a 4-?4f^ à> Jellatdrâ 
Jiluiiâir, — à Ivisclieneff, — 7" à kalouga, — S' à 

OsUabkaff^i^fioiiTer] ideMTwv))' li**-' à^Penn^'-^a»» 

12*» à Pelrozawodsk,— 13' à Pskoff^rr: W à 
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poni, — (Qaami de Viatka) — 15* à Saratoff, ^ 
W iSmolenak, — 17" à Tambofif, — 18 à Tonisk — 
19»àTcheniigol^--et âO'^JUi»rlu)£-— A Tarn- 
teff ime'Soâété d^aclioaiuHfeft acoosacré m ta|ii- 
tal de 50,000 r. à cette otile inâtitution, qui» tout eu 
contribuaat à la pvopagatk>D des conas^asaocca» 
liMiniît amtoi^ à la classe ooiilirew! des jcam 
employés, les moyens de remplir leurs momens de 
Joî^ pardes lectiirea destinées à suppléer an manque 
d*ane bonne édacation. 

Outre la coopération active des autorités locales 
iel de la noblesse» à rétablissement des bibtiothèqpies 
publiques, divers partîcnlieni» des sociétés saTantas 
et surtout les Ministères de rinstructiou Publique 
4e rintérîw et dea Fînanoea, j coneoarent par des 
dm coiuidérablea. 

E. ÉCBITS PÉaiODIQUES. 

La pobBcîté est on des tndts caractânstiqii^ dn 

règne de l'Empereur, — car presque toutes les 
bnmcbes de l'adminislratiott ont reçu des organes 
par lesquels le monde esl mis an fait dès meantes 
du Gouvernement ^ de ses vues et des ainéliorations 
4iitrodaitefr on projetées. Ontre les jonnia» qui 
paraissent à cet effet dans les deux capitales, la pn^ 
Llication de gazettes oilicielles a été ordonnée 
dans les villes de Tintérienr de r£mpire et l'on 
conunence à mettre cet ordre à oécotion* C) 
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et littérature. 
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i* à s* VÉTEBSBOiniGi 

A. Publications offUiefl^s. 

.dSraUves, | L Journal duMiaistère de rinslmc. 

liai tt^lique.. 

t/^^ Journal militaire. 
3. Mémoires du Génie. 
4. Joiinialde$ ioies'decomiiiiiinca- 

tien. \ 
^5. Idem en Drançaisi. 

^^^S^'* j6.Joormald»MiûUtcrederiatérieur, 

Journal du coiûmcrce et des ma- 
nufactures. 

8. Journal des mines, 

9. Joarnal forestier.; 

10. Ga/ettc commerciale, 
et Xndusti'ie \\\,, idem en allemand, 

B. </0«nMW fiubUéspar des parti- 
culiers, 

12, Bibliothèque des connaissances 
\ ; uti&ea. 
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Littérature 

Pédagogie 
Médecine 

Beaux-Arts. 
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Industrie* 
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13. Abeille du J^otà. 

14. Le fils de la Patrie. 

15. Journal licbdomadaîrc (polo- 
U: nais). , 

16. JiUdiothèque de lecture. 

',17. Supplément littéraire de TIiiTa- 

lide russe. ' *^ 
'IS. Baîamut (polohais). 
1 19. Magasân belehreiiïlët' ÎJiiterhàl- 

\ 20. . Hçvue étraii^ret(fra|içais} 
ïl. Joiurnal des enfans. 
22. Vbxoâ de la santé. 
|23. Journal des , beaux arts, publié 
par la Société djencoaragemeiit 
des beaux-arts. | 



m* DANS 

• ••. 

Politique 

pt mesures 
atinuaistratives 



ir à MOSCOU. 

i , ' ' ' • 

|24. Journal agronomique. ' 

125. Journal des, bergeries. 

r26. Le Télescope. * 

\27, la Uenommée (Mom) 

|28. L Observateur! 

[29. J^evuc. pittoresque. 

I£S PROVINCES DE. Là, fiALIIQU£. 

Bâgais«:lie\Zeitiiàg.. i I 
ProvînzîalblatfurCui-Liv-undEsth- 

iRîgaïsche St&dtblâtter. 
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Lh liindisches Amtdblatt. ' i - 
Tas Latwceschu lâuschu.^diiigp 

Politique jLatW'eéscliii Àvîses (en letton). 

et mesiu*es /Pemausclies Wocheûblatt.' ' * 

Der Zmchàuer. • ' " ^ ' " 

Mitauschc Zcitung. * ■* 

Allgemcines Kurlaadischea Amts imd 
\ ' lâtèllî^iiz Blatti' ' * • = 

Litteraricher Begleiter des Provin- 



zialblattcs, 
iDas lûiànd; 



Histoire 

Statistique \_. ^ i ;> ^ • 

et Littérature. jDer ileiractor. ^ 



: I r, 



T. 



'Magazm heraiii^gegebea vonderLct- 
tiscii ' Uaieramdièii Ge^ilchaft 
Théologie. Ewangelischc Blàtter. 

VLiylSnâîsche Jàhrbucher der {^and* 
wirtschafi. 
fiandwirUchaiUiche Mittbeiiuagca 



,1 I 



IV à TILNA. 



PoKtique 
et mesures 
administratives 



Gowrier^eiyibvaDieren^poUMiai^iit 



en russe. 
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Lu écrits fénùdiqm 4oftt la publication n'est 
point somnise àla eensure éa Ifinittère de Tlnstnpc- 

tioA publique sont; 

à S'* PÉTERSBOUBG» 

1. Gazette de S' Pétersboarg. 

2k idem en Allcmaad, publiée par TAcadémic 

des Sciences, 
a Gazette dn Sénat 

4. Annonces du Sénat. 

5. Annonces du Sénat sur la mise et la leyée des 
séquestres, 

6. rinralide russe ou Gazette militaire. 

7. Prix courant de S| Pétersbourg, en anglais» 
en français» eurnsse et en allemand. 

S. Annonces des marchandises importées à S' Pé- 

tersbourgf en anglais et en allemand. 
9. Gazette rurale* 

10. Journal de S' Pétersbourg, politique et littéraire. 

11. Journal médical militaire. 

12. Mémoires du Comité scientifi^e de la Marine. 

. ■ 

â HOSCOV/ 

13. Gazette de Moscou. 

14. Annonces du Sénat 

15. Annonces du Sénat sur la mise et la leyée des 

séquestres. 

lût Mémoires 4Mientifiqufls de TUoiversité de 
Hoscoa 
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.17. Chronique de Dorpat, publiée par rUoiversité, 

VF CENSURE. 

Les mêiaes considératioiis qui aTaient motiTé les 
changemens appoHëa k Torganisatioa des écoles» 
sont applicables à celle de la censure. — Les lois 
qui, sous TEmpereur Alexandre régissaient cette 
partie, ii*ëtaient plus en hamonie avec les engences 
du tems et les progrès des lumières. 

Aussi dès TauDée 1826, parut un règlement de 
eensure; mais» parmi plusieurs dispositions utiles 
qu'il renfermait, se trouvaient aussi quelques incon- 
véniens que Ton sentit dès quil eut été mis en yi- 
gneur. — « Le pins grare était le msïnqde d*anité lit 
de'centralisatioii, la censure des liyres étrangers se 
trouvant entièrement séparée de celle qui est exerr 
cée sur les livres imprimés dans le pays m(me» 

Le GrouTemement procéda ainsi en 1828 à la ré- 
daction d*un nouveau règlement de censure qui 
abrogeait toutes les dispositions publiées antérieore- 
' ment sor cette matière et embrassait dans son en- 
semble les diverses brancbes de cette partie de 
Itadfflinistration. (>) 

En vertu de ce règlement sont prohibés par la 
censure: 

1" Tons les ouvrages rédigés dans un but hostile 
tontre l*Eglise orthodoxe-grecque, ses traditions et 

(i) UkaM du M A«fil liai. 
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son rit; et en gëaéral^ ioÊÈÊsSres dm vérités et aux 

dogmes de la religion chrétienne. ' ^ .t.l 

2^ Toutes les put)Ucati90& tendant à attaquer 
rinriolabilité 4u pouvoir nioii.archiq[ue antpcratiçae, 
les lois fondamentales de l'Empire et à dOiminiicr 
l0 respect dû à la Fami|lc Impériale.. , 
'\ 3. Toptés les prodncfions littéraires côàfraires 
aux bonnes mœurs et à la morale; c l enfin, 

4**. Toutes celles qui par des expressipiis incoii7 
gênantes,, la publication de ^rconâtances relatives 
à la vie domestique et à plus forte raison par la 
calomnie , attaqueraient îlionnpar et la réputation 
qui que ce soit . • / 

La censure est divisée en deux: sections, dont 
Tune prend connaissance des livres publiés 4^ns 

lé jpajrs et Fautre de ceux qiiii viennent de Vétran7 
g!ér.'£Il6 se^tironte sous la direction du Atntstcre 

de l'Instruction publique, et renfennc Icsdispusitions 

dont nous présenterons ici un extrait succintr , 



* ' " ' ' ' CENSURE INTÉRIEURE. 



I I • 



La censure, en exa^iinàiit un ouvrage qiiclconqii^e 
doit, avant tout, envisager le bui que s'est proposé 
tâuteur, l^aser sa. décision s^ le sep^ j)i^ent; de 
chaque phrase, et ne point se permettre d*y, dpn^ 
voluntiiirenient une expUcation .^^^i^vorable. 

Saos s'attacher ainsi aux mots ou même k 4^ 
phrases détachées» elle doit cependant veilleri s^- 
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t^t ^aq$' les 0«Vrage3 <)m irailent ^ie la morale; 
àjQe (pj[^ jr4^eiir:â*okpr]3iie toujours avec le resp^Ét 

^.iMiic^vH* *i«ip«|t.r;îj r.'ii::.'V^î:ir:» 'viiVivii 

la cemnce étubft^ we «différènce entre Les ! 
utiles, ft 8^1ut^iïiÇ;^ jii$8ertatiotîs, basées sur i'étadc) 

à( fia religion qu'à Jia vraie philosophie. Eût 9e doit 
pm». eoDAïR^^ i^otift plus kftiQ<MAgtt;dîda(cdi|Ém 
pulPCMiit sckatifiques, résiensé^ àim petit'iiM^bm 
de Iccteuf s « aycc cienx^ qui fiont destinés à l)|isage) 

fléttllilil i l I I'. /• iîi.v'" : •:. !'. 'a K - o -:: .1.': (.1 

jDaiâ les ovvribges 'faialicniqiio» eispmlitî^s, ht 
ceo^re déCead riaygiQiaii^jUi^^ du pouttir supréua^ et 
wUe»A,iaQ)^*itoi M-)COiftiiuHml' râ^ de>',pii^jiidtt) 

awis et alliés, r . ) h.,, <• ii; • » .j. ' n vh 

-"IM employé ne peut priiytiéHUails ^atorîil&tliàte'; 
les rehsèigtiemens que sa place'»!e met h même de* 
posséder. Xe censeur n'a pas Icidroit d'entrer dantl' 
iHKiÉÎiiiitil J«iérilé4ià dcrk ftiuiMté de« ôpiniofis' 
ou des fugemens de l'auteur, si seulement ils* 
82!M<y»âeil.ftifttte lègk&^éoérales deiaixensure;!! 
lié dett point ide<inêMitfocciip«r'4à âè^ dMiiM 
dè Touvrage qm. lui est soumis | et il se borne seii-i 
teitteiil^à- vriHer >à^ cfe:'qûâl 'iie v soit ^point awsiblei 

raire, ne sont point non plus, de la compélimw^ 
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dv coHCiir, ponmi qne ie seitô ostenriMe de la* 
phrase» ne soit pas de nature à être prohibé La 
défense d*ime édition déjà piMée ne penl arofar 
lieil qafà la suite dVm ordre é» l*£mpei<eiir. 
ceusore intérieure s'éténd sur tons les écrits im* 
primés» soit par des pasrticQlîeira, soit par les d^ 
ve»es'a«Aoi*ilés admialstr^és» à l*exceptl(Mktonte**< 
fois des lois et des actes oliicicls publiés par le Signât 
et ks divei!» nonislères et autorités locales Ponr 
ee qni concerne ks ottrrages pnlmenf religienz,^ 
ceux qui sont relatifs à TEglise grecque» sont sonmis à 
la censure ecclésiastique; les Urres des cultes étnub* 
gdrs rdèvent dês «otorilés supërienm des Eglises 
étrangères en Russie et sont soumis ensuite àl*ap- 
probation de la censve. La cmm IntMeure esl 
Mfitfe dans les tiHes nnmvsitsnres àdes eatutés' 
de censure et dans les autres villes à des censeurs 
nommés ad hoc. Des comités de censure sont ct^> 
ganisésF ainsi à S> Pétersbonrf^, à Mescon, à Vîlna^. 
et àDorpat; en cas de besoin àKharkoff et à Ca- 

. sani. £liga , J^evel^ Mitau, Odessa et dfaqtrea villes. 
Oit de» censenrsf sil y ft nécesaitéi 

Les comités de censure sont composés de pro- 
ftbsctars ordinaires, eztraolpdîaams' et jadjoinls de 
l^niversîté, sous la présidence du curateur de 
l arrondissement uniTorsitaire; les fonctions de eea- 
séu^ «M de préfârence ccmfiés» » dmcHar det 
Féeole pnncipale de la ville. 



175 

' .coma imMitUL 

Les livres étrangers sont soumis à Pcxamen dea 
comités de ccnsare institués à Moscou et à S* Pé- 
terdMMirg et à des ceosenrs résidant àRigayàVilna 

et a Odessa. 

La ccosure étrangère plus encore que celle qui 
est exercée sur les llYrés publiés dans le pays même; 
est tenue d'avoir en vue le but que s'est proposé 
Tauicur et Tesprit de Touvrage en général sans en 
prendre les expresûons dans le sens le plus étroit 

• Pour que la circulation d un livre étranger soit 
autorisée, il suffît de Tapprobation da censeur qui 
Va lû ; mais poar en prononcer la prohibition, il 
faut une décision du comité de censure portée à 
la ploralité des voix dan^ nne séance générale.^ 

Xn* direetioB sopérienre des comités de censortf, 
soit, intérieure, soit étrangère est confiée à tAdmi- 
nisiraUûn générale 4e ia Cenme qqi se trouTC à 
S' Pétersbonrg près da Ifinistère de rin^roction 
publique. Les membres de cette Administration sont 
les Présidens derAcadémie des scienees, de celle 
des beaux arts et de rAcad émi e mssé^ l*adîoinl' 
du Mimstre de TListruction publique et deux- 
membres nomniés pâr le Ministère des alEi^ 
étrangères et celui de Hntérienr, soss là prési- 
dence du Ministre de rinstruction publique. Elle 
Teille ik stiiéle exécntioa dès régiemens de la 
censure, donne des instructions an conutfa et ^ 
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censears et déoièef:le«'}^eailMAiilifiGud^ qiâ loi 

sont soumises par' ces derniers;'' ('» - v <•> | 

CENSURE ECCTFSIASIIQUE. 

L^examen des livres de religion dépead de§ ,coi^- 
f^rences des Académies > ecclésiastiqiies et des co- 
mités de censure qui y sonl allachés à S' Pétcrs- 
bourg, à Moscpu, à iiicff et à Casaii. ' Leur autorité 
^'exerce sur tous les ouvra^e^ relatifs au seryicij 
divin et à Thistoire des Saints-Martyrs ; sur ceux qui 
renicrmeat des commpataircs et . des explications 
de rEcriture SaiQtet' sur ceux qui sont' consacrés 
i Venseigncméiait des vérités de la religion ' chrié^ 
tienne, sur ceux enfin qui sont^ destinés à servir de 
défense tau, dogmes de la religion, aux 
la morale chrétienne en général,'' èt à' ccut 'dé 
rÉglîse grecque -orthodoxe en particulier. Tous 
les cas douteux sont soumis à la décision du Saint 
SjTîuidè: (i) '\ •;' ■ • • ■ ; ' ■ • 

I. . . f /;, . rDlfiHXS DES AirÇBplS. 
; Simultanéïucni avec le règlement de censure, il 
aiété j^ubliém végkffiisnt ^oncer^anlj Ijes ^oito diea 
anténrs. . • • ♦? 

; Tout auteur ou traducteur d'uû ouvrage jouit 
pendant sa yiç 4u dw*t ^Ifiçtf., dp, IBj ,gub)[iy^ 
eft .de .'le,' tendre, amw^' «a propriété. Un ou- 
vrage soit manuscrit, sQitjimprÀmc iH^fi-^^S^Ç. ^ÇftA^ 
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pour satisfaire ses créanciersj, ni pendant la TÎe 
de raiiteiir,iii ^rès sa mort, à moias.^ll n^ea ait 
M^nème msraifestéle dësb.--- 

Le .droit de publier la seconde édition d'un ou^ 
yragê ne pisnt être-q[irc la eonsé^nence d^afrange-^ 
mens préalaUes entre Taiitenr ét'îëditenr ou lé 
libraire. S*il n'existe aucun arrangement entre enx 
par écrit, Tantetir oa Téditeor peat publier ceCU 
seeoÀdè édition à ^expiration de cinq ans, A partir 
du jour où la censure aura délivré l'autorisation de 
mettre Fourrage en Tente. Les héritiers légitimeff 
d*im antea^ jouissent pendant 25 ans, à partir da' 
jour de sa mort, du droit exclosii de publier et 
de vendre ses ouvrages» si Tauteur ne les a légués 
à' personne; Tingt-dnq ans après la mort #taîi 
auteur ses ouvrages tombent dans le domaine des 

propriétés publiques» qpielles que soieid les per- 
sonnes ankqneDes'ib aient appartenu jusqu'à lors, 
et chacun peut les imprimer, publier et vendre 
saaas. aucun, empêchement On çonsidère comme 
eontrefàéténrs: ceux qui sans un «rrangeoml 
préalable avec Tanteur impriment sous le titre de 
2* on 3* édition un ouvrage déjà publié. -^2* ceÏK 
<|Éi .TêndèBt' ktr maanscrit ou le droit de fioblier' 
Touvrage à deux ou plusieurs pcrsounes séparëniént 
et san^icnr cpasentement mutueL*->3* Ceux qui, en 
impifiàant là tradAotkMi dte ouvrage pMi£ '^' 

12 
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y ajoutent le texte même sans avoir à cet éffiet une 
atttûrisalîû4iib»f écrit. de réditear légitime. 4** ccuiB 
qui Tcndetit m Russie les exemplaires réimpnmtfB 
à l'étranger d'ouvrages publiés e& Russie ou avec 
lavpenuission de la censure ru^$^. .5° Les journali^^ 
q|ii ,3pu^.'^fét6xfi^ de ^critique ou tel^aiiitre; qiu^ 
ce soit, réimpriment çqnstfimmcnt et co entier de 
fl^ts ^îplesi pris dans ;d autres jQurn<^, lors^ 

«ilwet OT^^HÇCf ^^Jes m i^^t pas une feuille 

d'impression^ Les citations ne sont point considé- 
rées comité çpijtre-laçon , pQurvu; qu elles ne 
f^mi^t pa^ pl]us 4^ tîçrS:d4;l*giivrjtgeiflool; elle» 
90nt tuées, lorsque ce dcrniei? Ç9l 4e {dus* d\m6 
feuille d'impression; 2* que le propre texte de, 
V^UBâiwM^ le double d'éteudue-^es dts^jktooa^finsed 
par lui dans d*autres ouvrages. Les comités i^^emi' 
âure et l'Administratioa :çén^ale de la qensure, 
doÎTeo^ «a^.ce quflès coiicerae» Te}Uer:.à r^éjgatioii 
de ces- dispositions. . ,; . i. 

Maia tous les procès outre les auteurs, traduc-^. 
Inura et édileuns an sujet de • lai pnopiriébà' légale 
d^m ouvrage quelconque, doivent être: jugés par 
^bitrage, et dons ilê> cas où ks paires n'y icour 
e0Otitîaîeiit.piOiat, par les:trilMnaiiix tçmpéteala, éf: 
mémcf ^ les procès concernaht tonte autre espèce 
de propriét4 le sont dans les iormes ordinaires de la 
lirjûeMwe WikU D^»» tous tef: W h WÊtgériltr* 
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çon est paai(9 4^ ^lao^^ éfinriaf^ 
des frais d impression de t4K0&eiettiplaire$ de 
Tii^ge tQOitfrf^^» en les e^tima^at ,au4o^l^le du pçk 
«Bça par le .^contrefadmir ppiir lu», exe^f^es 
vendus par lui; toute l*éditioa contrefaite .est. 
oatre coiilisquéc au profit de réditeur légal qui 
^{oH Jes, deiu. tijE^rs de ramcnde ; Tautre tiers est 
^^jODib aux bureaux de cnratelle. gjénér^le, <>) ^ ^ ^ , 
. Ce règlement, par lequel la propriété littéraire 
se trouve garantie contre les empictcmcns des 
spéculateurs» reçuten 1830 quelques articles supplé- 
mentaires dont Vexpérienee àvaît fait sentir l'utilité. 
Si. l'auteur, le traducteur ou celui qui entre dans 
leurs droits soit par héritage, soit à la suite d'un 
Arrangement, fait uiie. hoifrelle . jédîtÎQn de Toioi- 
vragc, cinq ans avant l'expiration du tems pen- 
dant lequel le droit de la jouissance exclusive lui 
appartient, ce droit est prolongé en st-fateuretf-^ 
côre pendant dix ans en sus des vingt-dnq ans de 
pri^riété exclusive. Les premiers éditeurs d'an- 
eiens knaiittscrits^ de. cbansons nationaleé, f.d^ 
contes, ou de proverbes conservés pat tradition 
jouissent de tons les droits réservés aux auteurs de 
livres nbuveanx, Laî contre-fa^on ipà â^n^iégSH 
lemcnt sur ceux qui sans 1 anlarisation de Vanteurî 
impriment un discours ou toute autre production 
Uttéraiiê lue par fad en public est punie: (1) par le 

(i> VkaM Ai w An» iM. 
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ranbouraernoit à réditeur légitime de txMilé lâ pefte 

q«c hiî a occasionnée l'impression illégale de son 
ouvrage, en évaluait cette perte d'après les inds 
de rédition contrefaite ^ le prix izë par l'anteiir 
poursa proprt édilion et 2* par la confiscation en 
faTcur de Téditeur légitime de 1 édition contrefaite. 
Le dernier terme pour la préseiitatioa des plaintés 
poOT contre-façon est de 2 ans pour les personnes 
résidant dans le pays et de quatre pour celles qui 
se trouvent à Tétranger, 



DXS OriBATIONS D 






'RIS. K 


T DE 


LA rnessK. (') 






1816 


1817 


1829 


i83o|i85i 

1 


18J3 


i834 


i835 J 


Nonbre de>Tel«me« iwavtUs 






• 


i 


• 


10O|O0O 


3o«,ooo 


3oo,oocl 


Nortn in otmifM iaf ri- 


576 


CsS 


ea< 


6tt 


7»i 


694 


844 


70b A 



Conclusion, En résranant ce qui vient d être dit 
sur l'organisation des diverses branches du Minis* 
tère de Tlnstmcdon pnbliqae» on* ne saurait y m&* 
connaître les elFets d'tan système aussi précis et 
aussi déterminé dans son but et ses principes gé^ 
néranx, qpie yarié et flexible dans son application 
locale. — Nons ayons vu d*nn c6té les habitans des^ 

(*) n Boa* a ëtë impotsiiiic de aou pirMarar 4e» KMeigiiemeiii exact» «r It m«wt» 
<*iraTn|M Anatvn iap^rté» n Rmi* itifh i8a6 jasqu'ea iSSi. Il in.! 
observer de plat qne ce tableea ne coatieot point les oevragea fii oit fUB taî» 
ftuer par la ceasare da *miaislère de rinstraclioa pabliqae. — A ce nombre appar- 
tiaunl totlca Ict publlcatioas faites par na ordre Svprème oa par celui de diverse» 
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provtoces ci«4m&t pobiiaises allhep im les 

écoles russes qui leur sont ouyertes, tandis qu'à 
lantre eUréniité de TEmpire» les Us des Mordes 
■à demi sauvages de l*Asie, Tiennent 7 cfaerdier et 
Àes moeurs plus douces et une connaissance plus 
approfondie de leur propre idiome et celle d^la 
langue de la métropole^ En inéme tems^ la nouvelle 
organisation des écoles trans-caucasiennes va tirer 
ces provinces lointaines de Tctat d'ignorance où 
élies étaient plongées; et le pins beno triomphe peut- 
être de nos armes en Orient, est la fondation 
d'une école russe aa pied du mont Ararat Les 
véanltats.niimériqiies que limpnlsioiiL donnée è l*Ins? 
traction publique a produits jusquà présent, ne 
laissent non à désirer. Il suffît, pour se convaincre 
de la progression, rapide que suit le nombre des 
élèves fréquentant les écoles, de jeter un regard spr 
le tableau comparatif suivant: 

l8o4 « 33, 48 1 «nèrcs 

1808 « 46, C^S « * 

iM « €}, Sa§ «I * 

x83o « 79, 4ao 

Mi m a, j»i m 

D en résulte, de 18(Màl80S,une augmentation de 

13,21i élèves; de 1808 à 1824, une augmentation de 
22,934 él^yes; de 1824 à une augmentation 
de 9791 et de 1890 à 1835, uiae augmentation de 
6287 élèves. — En rapprochant le chiffre de 1S04 
de celui de Tannée 183§ on trouvera un^^idiitérence 
en plus de 59^^20 c. d. qu'en «ISKJbnonibredes 
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ëhes frcquenlant les écèks pnMiqaès était Anix 

fois et demie plus grand qu'il ne Tétait en 1S04. , 

' Xe tableaa comparatif de la marche de i^Instmc- 
iioh publique dans chaque gouvernement séparé^ 
ment, tableau que nous joignons à ce chapitre, pré- 
iièttte cette progression d*iue manière pkis frap- 
pante encore; car on y roit que la ^imhnéon con- 
sidérable du nombre des élèves dans quelques gou- 
yernemens en 1831 et 1832, n*a point influé sur 
leur nombre total qui allaii too|oiir8 croissant 
Cette diminution doit être attribuée à deux causes 
différentes: 1" au Choléra qui a trafersé TEmpire 
:â*an'boiit à Paiitre et pendant leqael les écoles pu- 
bliques étaient fermées partout où ce fléau exerçait 
ses ravages. 2** aux troubles qui dans les provinces 
de rOnest; ont motivé là clôture de plusiears écoles 
et nécessité leur rcrtipkicemcnt par d'autre^); cir- 
constance qui a an été momentanément renseigne- 
ment public dans ces provinces. 

L.i preuve que cette stagnation a été produite par 
des causes purement locales et passagères, est Tac- 
croissement rapide du nombre des élèvesv depms 
le moment où les deux fléaux qui en avaient occa- 
sionné la diminution, ont cessé d'exister, car nous 
voyons que rinstructîon publique dans les pro- 
vinces où elle avait le plus souffert, avait en 1835 
presque atteint Tétat où elle s'était trouvée es 
1S30, tandis que le nombre total des élèves» ^*est 
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D ÛNit cependant obaenrer que cette aug m e ntii iio ti 

^ eu . lieu cxclo^ve^pisut. dafi$ ks écoltis second 

4im i^iqfrPniyersités a plutôt diminué qu'il n^ augr 
meiitc. — Mais cette diiuiautiqa, loia de pouvoir 
^ itttoçpr^a àya^ vi^^^c ,df farprabl^^ jui^gn^ 
gfè^ deslttoîîi^res, eat nue preuve d&pfns sa- 
gesse avec laquelle le Gouveruciucnt en dirige la 
propagation^ car (^e provient 4f;.;la.plus grande 
aéTérilé des examens d'admission anx ll^iversités 
(^t du soin que l'un prend de n'y recevoir que des 

jeoaca gena pps#édAnt des çonnai&sagççs ip^p^^<^ 
toires.qni les mettent à mèm anim^av^ ntiiitf^ 

des études supérieures. D'ua côlo, on prévicut 

awi les cirais .de^ 4(u(iQ$ .Wiyer^itaÂr.f^ 

j|n<to4. «ne^. aont .point pir0çi^4éfis d'^e Qiçt^ 
i^stroctiou préalable , et de Tautrc on augjiuen^ ei^ 
raison directe le nombre des jeuoûek .gen$ allant 
chercher des connaissances, qnoiqae moins élevéea» 
mais pins solidies, dans les' écoles 'moyennes, Té- 
ritablc source de la ciyilisatioo des masses. 

Ce serait un travail trop fastidieux que d'énn-» 
flf^fur .tûuf je,uncs..^eDs ^pn^,l;^dttçatioa ^c^[ait 
aux irais de VEtat dans les diverses écoles publiques; 
il suffira de dire que, d après un calcul approxi- 
matif, basé^ur des données olûcicUes, dans le nom- 
bre des $5,707 .&km m M tcQiîf .am <<#!^, 

H 
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9$fM «imcoa j ami ealretenii» par le Goiurer- 

OfP'Btttr r- ^ ' , 

I 

Le nombre dea écoles a suivi une progreesioa 
analogae à celui de» éiàves^; en 1804, il edstaH eil 

liu&iiie 19i écoles, en 1825 elles étaient au nombre 
de 1411, et dès l'année 1S30 elles avaient été portées 
1 celui de IGÏOl La clôture de presqo& tontes les 
écoles qui eut lieu à la suite des troubles dans les 
provinces ci-deyant polonaises, en réduisit subi- 
tement le nombre et, en 183t, il n'y én ayait plus 
que 1270. Mais ce nombre s'accrut rapidement, 

et par la réorganisation totale que subirent les 
écoles de ces provinces, et par la suppression de 
celles qm étaient entretenues par le clergé, renn 

placées par des écoles séculières mieux adminis- 
trées, et dirigées par les autcHÎtés; et par la fon- 
dation d*école» nouvelles dans les localités où il 

n'y en avait point autrefoiSé fin voici la progres- 
sion annoelle:^ 

1 4 

lUl' » 0 tfjo écoles» 

i83& •» w i3]6 M 

>833 M m j435 » 

lt34 » m i5}9 » 

. iMS » » . i6lÉ » (i> 

On trourera à la fin de ce chapitre un tableau 

chronolo^qne de toutes les écoles relevant du Mi- 
nistère de rinstruction publique, fondées en Russie - 

<t) CmpIcMlM ès Miihtèn l« riiiIttcliM ikUiiit. 
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depds lei tems tet pins teenlés jusqtfà joiniLr 

Ce tableaa semble d*autant plus mériter ratteation 
de nos lecteurs que tout en f ronTant q«c Jamais 
les progrès des kmières n^ûttt été aussi rapides 
que dans les dix annccs qui viennent de s'ecouler, 
il nous offre en même tems le moyen de saiTr&la 
marche de la civifisatioii en Russie et nous lait 
voir comment les lumières, concentrées d*alK)rd 
dans un petit nombre d'ccoles, mais trouTant ton* 
jours une protection éclairée dans le gouYcme- 
mcnt, ont francbi pen à pen les obstacles qui s'op- 
posaient à leur propagation et se sont répandues 
enfin sur toirie la surface de notre vaste patrie. 

L*exainett de ce tableau nous conduit à la con- 
clusion que sous les règnes précédcns, le plus grand 
nombre d*écoles a été fondé en 1787 et en I90i. 
Bans les quatre ans qui se sont écoulés depms 
1786 jusqu'à 1790, 155 nouvelles écoles furent éta- 
blies en Anssie; ce 'nombre a été de 140 pour le 
même espace de tems depuis ISOi jusqu'en ISOS. 
Les résultats que fournissent les dix dernières an- 
nées, sont pins bnllans encore, car les écoles rc- 
levant éa Ministère de rinstmctton pnbUqne fon- 
dées ou réorganisées depuis 1826 jusqu'en 1836 sont 
an nombre de 440. On peut d'ailleurs aYancer 
positivement, qu'avec les améliorations que les 
écoles publiques ne cessent de subir et le nouveau 
règlement relatif à ravancement des employés ci* 
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ecàk dWtr?6<K qui ûat fait leur», étadca 49mA 

écoles, le nombre de ces dernières sera bientôt 
insuffisant, car imj{»urd;iuû <iéjà, iij en a.où.r<HI 
eoÊoptc jusqu à 150. élèyea -dans. 1» même rçla^sc^ - 

Les sommes dont dispose le Miaistcre de i Ins- 
truction publique et qu'il tire $oit du, tr^of de 
r£in{Kire .8oit da produit daa diverses propriétés 

foncières qui lui appaitieuiieiit, s'élèvent à environ 
r.par an. 



TABLEAU COMPARATIF 



nous DBS fioiTf Bunonss. 

;0^1 ^v^ y, ^c^ii iiin! 




^Irronîïifiômmt 

BK S. PéTERSBODItG. 

• ' i/'à^^éoitj. ..... 

^ .....L....,..,; 

' ^^^éà^f09^t/ , 

é^^^e/cb. J.'i i.,,, 

./êM^ 

- 2lrroniii96emnit 

DK MOSCOU. 

*jféoJcoa. 



5,4*5 

764 
520 

349 

295 



3,783 
1 ,3oi 



5,7*7 

9»5 
625 

?i5 



-■w^' , r» > Y 

^>54a 

1,007 
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»B8 6<](l}ViJUIEMi^S. i 













//y 


ï ,o35 


532 


q58 


1 ,707 


. ! ■ 4 > > ï j»^ 

I • 170 




>>707 








8o3 


I j56o 


1,780 


683 





















\ 










4, lia 


4,84a 




1 ,555 


1,401 


I ,702 






j,84o 







* • 




, ' -'^^ 




f ,i33 






38o 


746 




259 


625 


700 


5oo 


700 


797 


3oa 


665 j 


V, 1,015 


295 


354 


N>i3ao 


287 


I ,oo5 


887 


904 


i,î*34 


1.544 




I>i7a 


!»a93 




••s 


• 't {•> 




••^ é/^fU^^^ f 




o, i 



.... 



•••• (•^•••f •• 




...J ...i 

C^rwt^our^ « 
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VOMi DBS MUmOURMUn. 










4 




















1,938 


1,609 




1 ,3i6 




2,09a 


.^.^ 




1^823 


2,066 




749 


I9017 


1 ,260 




I ,003 


1,656 


1,945 




494 


1 ,061 




rU M^vf t^i^ %m^mf mwWKi^pyg» * 




1,181 


1,768 






• 








1 ,o3i 


1,087 


M RUSSU BLàHOB. 










a>44i 


2,199 


2,192 





8,711 


1,942 


4,075 


Ld/rùdno 


i,75o 


' r,oi3 


1,485 


MeéaàÂ 


i,3a7 


788 


i»392 





781 


1 ,265 


1,124 


' QJt^e^Â 


1 , 1 33 


97' 


1,26a 












i,33i 


1,178 


690 




9»' 


2,i()4c) 


53i 




4o3 


749 


783 







534 


826 




I*<Mmm. 
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aOMB DBS GOIJT&IINBHBV8. 



mm 



rrrrr 



DE K|WF. 

^êuij^^' •••••••••••■«•••««•••• 

^^Sé^j^fM» 





« 



53o 



t,70« 

3^637 
2,599 
1,7^1 



1 ,196 



I»E LA. jilfiÛai&* 



*^07tuÂ ... 



1,108 

463 



688 

735 
195 

343 



TJBLSJÏT CmONÙLOÙIQtm 
de la fondathn âs$ ieoUs rékvani du Mmtsth^ dê 
rhutrueiibn piMqu» et aeeaeliemeHt exùima 

- u C) 



École à RévaU %WM 
ttent d*£stkoiiie. 



î555 . • 

ÎEcoîe de filles (Stadt-Toch- 
ter Schule) à Dorpat gou- 
▼erncment de Livonie. 



1567 

(kîv«nité à yflna. 



Valérien Protasiewici, E- 
Téque de Yiliuu ecveSt touàé 
dans cette ville un collège 

de Jésuites, transformé en 

i599 en IJniversité. En i6n6 

(*) Povr ce qui concerae le» deBoainaUoas des ccoIm bobs avoiu adopté ccKm 
fa'elic* portent •«io«r4*ksi« 



190 

le Roi Sigismond lui ac- 



^orda les mômes privilèges 
Iruijdès Tannée 1 535 avaient 
été conférés & I^mvénitëde 
Cracovie. (*) L'UnÎTcrsité de 
\ilna ol>tiîit on ]^<>1 inie 
nouvelle oi f;rinis:i I i (Ml dont 
elle a joui jusc^u eu i83i, où 
•lié fut fermée à la stûte de 
la révolutioD de Pologne. 

n se trouve aujourd'hui 
à Yilua à la place de TUni- 
tejrstte une Académîë de 
inédecine et une Acadâme 
ecclésiastique 

Quoique ni Tun, ni l'autre 
de ces ëtablissemens ne re- 
lèrù da lifinistère de Vlns- 
fniction publique, nous cro- 
yons devoir les citer ici, 
comme ayant été formés des 
Hiicultës de médecine et de 
Ihéologie de Tai^cieniBe Uni- 
Tersitë. 

■ ^ i583 
Deux écoles à Polotzk, gou- 
vernement de Yitebsk 

. * , '"^^^ 
■ Ecole à Nesvige, gouverne- 
ment de Minsk. 

i587 

Gymnasç à Vima 

ï5Sg 

Gymnase à Dorpat 

Ecole àKi)mieniec,gaiiTer- 
nement de Podoiie 

â m k 

■' ' • ..■ ■ 

1606 . 

Ecole à BausV . i^ouyemc- 
jnent de Gourlande • 

(1) Storch, RussI. ont. Alexan'der I T. 
ffw* A»». tHi, 

H Se» fa 



iéo7 

Ecole à Lutzk , gouTeme^ 
ment de Volhynie * ' 

École à Oi scha, gouverner 
ment de Mohilew 

• 1620 
Ëcole à Krojy, gouTeme- 

ment de Tilna 

' ». . 

École i Brest - Litowsk , 
gouTememeAt de Grodno 

, •• '-1615 ' 

Ecoles, ALibau, goareme*!' 

ment de Courlande 

à Dunahourg, gouverne-, 
meut de Vitobsk 

■ 

Gymnase à lié val , gouver«< 
nçment d'Estlionie 

Écoles iFridrichstadt^ gOtt» 
vernement de Courlande ' 
à Slutzkf gouvemement de; 
Minsk f| 



i63i 

(rymnase à Riga 

Ecole àJirowit/v, 
nemcut de Gioduu 



gouvcr- 



i63a 

Untyersité à Do^i 
î634 

Ëcole iHapsal, gouveme- 
menb dl'JStthomé • ' 

1637 

Ecole à CMIk, gouTerne* 
ment dé yolfa^nie ' 

, "*< 

1641 

Ecole de filles (Grosse Xoch- 
terschule} à BM 
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i647 

G}Tiînase h Vinnitza, gou- 
vernement de Podolie 

Ecole à FridrichstacU, gou- 
vernement de Courlaude 

i656 

École d'orphelins à Riga 

Gymnase à Riga. 
1678 

Deux écoles (Mauritz und 
Jacobi Schule) à Riga. 

1681 

École à Mohilew (sur le 
Dniepr.) 

1682 

École de la noblesse (ade- 
lige Stifts-Schule) à Subbat 

en Courlande. ... 

»''T f>jr»,'»'» ofi'l 

i690''3«»'>'J'>*"^ > 
Rétablissement de TUni- 
vcrsité de Dorpat ^ 

1693 

« École à Lubeschow, gou- 
vernement de Minsk. ^ 

Transfert de l'Université de 
Dorpat à Pernau. 



1716 

Gymnase Zabicllo à Vo- 
lyntzy, gouvernement de Vi- 
tebsk. 

1718 

École à Stcbutcbin, gou- 
vernemeut de Grodno. 

1724 

Académie des Sciences à SL 

Pt 

nase. 



^étersbourg avec un Gym- 
lase. -H'»"' 



Gymnase à Mendzirjetch 
gouvernement de Volhynie. 

.1 , 1705 

Ecole de la St« Trinité 
(deutsche parochial - scbule 
2u S» Trinitatis) à Mitau. 



1716 

École àJitomir. gouverne- 
ment de Volhynie. * 

1727 

École à Ponévège, gouver- 
nement de Vilna. > 

17.38 

École de St* Anne(Elemen- 
tar Schule zu St. Annen) à 
Mitau. '^'f"' '♦HRfmc*' 

' ' 1739 ' ^' 

École à Rossieny, gouver- 

vernement de Vilna. 

Écôicde filles (StadtTSch- 
ter Schule) h Pernau gou- 
vernement de Livonie. 
'•' ' Écoles de district: "y 

une, dans le gouvernement 
de Minsk. 

une dans le gouvernement 
de Volhynie. 

-Afili 175» 
Ecole de district à Vitebsk; 

1755 

Université de Moscou avec 
deux Gymnases. ^,^^1 .^i»o^ A 



192 



Une école de district dans 
le gouTernement de Yitebsk. 

1756 

Une école de district dans 
le gouTernement de Grodno. 

Êcolé dSle:^xior«ii»bergcr 
Scliule« à Riga. 

• - ■ 1708 ' • 
Académie de9 beniix-arts à 
Pétersbourg; 

fieole AUeiaâiide 46 $*• 
Kem à S** Fétenbonrg» . 

Um ^cote i^ilistrict dans 
ie gottvernenieBl d*£aUMKvie. 

• , Ëcoic de ia noblesse à JElé- 
tal. 

Gymnase à KharkoUC 

Une éroîc de Hi<^trict dans 
le gouvernement de liieiE 

Gymnases: a Minsk et à 

Grodno, 

Sept Écoles de district sa- 
voir: deux dans le g^ouverne- 
ment de ICnsk; trois dans le 

Gouvernemrntde Vilna; deux 
dans ie GouYernentent de 
Grodne, 

Trois Écoles de district, 
saToîr: deux dans le Grou- 
Tprncmrnt de Vilna; une 
dans la Pr. de Bialestok. 

î strict dans 
le gouTememeiit d'£«UMiiie. 



1755 

Gymnase académique* 
. à Ifitau 

Une école de district dans le 

gouvernement do KipfF. 

Une école paroissiale dans 
le gouvernement de lliazan. 

^777 

Gymnase h Hinîn<;to"k 
Une école de district dans 
le gouTernement de Yitebsk 

1779 

Pensionnat noble près TU- 
nÎTcrsité de Moscou 

Une tfeole de district danl 
le gouTernement de MoMeir 

1780 

Deux écoles paroissiales dans 
le , gouvernement de Kieff 

École dite: die Hagenhoff- 
seke-Snabensckide à Riga 

1791 

Une ëcole paroissiale dans 
le gouTernement de Minsk 

1781 

Une ëcole de district dana 

le gouvernement de Yilna 
Une école paroissiale dans 

le gouvernement de Pé- 

ter,sbourg 
École pour les enfans des 

déport^ à Orenbottr|(. , . 

1783 

Grande école élémentaire 
avee xm Gymnase* nomal i 

St, Pétersbourg 

Dix f'coles paroissiales; sa- 
voir: sept dans la ville de SU 
Pétersbourff 

une dans le gouTemement 
de Pétersbàurg 
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une dans le ' g«UYenienient|linbe éiàid le goavefninÉkcél' 

(VOrcl 

une dans la Tille de Casan 



de î.ivonie 
une clans le gouTemeiOdnt 
di^sthonie 

1784 

Trots ëoolcs paroUaiales 

-nji' , savoir: 
line à S*- Péterdikourg 
une à Ralottftrr 1 

Deux écoles paroissialeà, 



une dans le gouTemement 

de S'- PétersDOurg 
une dans le gouvernement 

de PodoHe • • ' ; 



I ^B'^ 

Quariu;i.t;e écoles de district; 
suc am» le gony* cte Novgorod 



^- .1786 
Vingt quatre Gyi^nase^^ 

t-llfôvgordd,'ft P8kbffl,'.à Pc 
irozawodslCv à Airkhangel, à 

Moscou, h SmolensV, h Ria- 
zan, à Toula, à Kaiouga^ «1 
Twêr, à iaro^aiir, à Wa- 
dimir, à Kostroma, à Voloc* 
da, h Voronrc^r, k Kursk, 
à Orei, à TaraboAV, à Pcnza, 
à Saratow , k Simbirsk , à 
HKui'tVpTgorod, i Yiatka et 
à Perm, 

Dix écoles de district; savoir: 
une dans le g'- de Smoleusk 
une * • 
trois 

vino » 
deux > 
une . » . 
une > 
Neuf écoles . paroissiales; 
savoir: 

&VL dans le gouvcruciuent 
j^(;.tlc S*' Pétcrsbourg 
une ,dfn^ U "^lUe de Kursk 



trois 
trois 
deux 
cinq 
sept 
deux 
une 
trois 
>une 
une 
trois 
une 
une 



» 
> 

* 

» 



de Pskoff 
d'Olonetz ,^ 
d'Ârkhangel 
de Moscou 



de Twer 
de Smolensk, 
de Kiazan 
; de Jaroslaw!! 
^ de Yoronège. 
, de Penza . 
de Tambpw , 
» de Simbirsk'. 
de Nijni-Noygorod 
Neuf écoles paroissudes; 
savoir: 

une dans le g*- de Novgorod 



une 
quatre 

trois 



» 

», 



de Mosc9\i 
de Iliazan,' 
de !Çjiirsk 



Ht 



de Moscou 
dé Riasan 

de Jaroslaw 
de Moscou 
de iwursk 
d'Orel 



» 

■>■ 
»■ 
» 
» 



1388 

Gsfntatiie à AsMAan r ) 

Sept écoles de district: 
quatre dans le g'* de Livonie 
de Moscou 
de Vladimir 
de Vologda 
de Smolensk 
de Voronègc 
de Kursk ' t^ . 
^ Nijnl-No^gqied 
Ëcole de navigation à Riga 
Trois é(!olf»s pnrf>issif»l^'<?; 
une dans le gouv.de Mohllcw 
une » . de Jai-oslaw 
une : » ' d^Orenbourg. 

1789 

Six Gymnases, savoir; . . . 
llMphilew^ iiSiie^ à Tc^er-) 

13 



trois 

trois 

deux 

une 

une 

une 



Digitized by Google 



m 



nikoiF, à Novgorod-Seversk, 
à Tobolsk et à Irkout.sk. 
Vingt-sept écoles de district: 
une dans la Tille de Rêvai 
deux . » de Riga^ 
saroîr: cello dite Ca- 



«791 

Neuf écoles de district: 



une 

une 

tharioaeum et celleliine 



nommée GrosskluTer 
holnische Schule. 
une dans le gbuv. dé Livonic 
une » (îcVitebsk 

.une dans la ville de Kieff 
quatre d«ns le gouv. d'Orel 
une ' » de TchemigofF 
une ». , de Poltava 
une > de Casan 
six ^ » de Perra 
deux ' '» d'Orenbourg 

Snatre » de Tobolsk 
enx » de Tomsk 
École Kirgise A Orenliourg 
Six écoles paroissiales 
deux dans le gout.de S^* Pë- 

tersl)Onre; 
deux » de \itebsk 

une ' > de Moscou 

une » d*Orel. 



quatre dans le gouv. de Mor 

bilew 
de Moscou 
de Kostroma 
de Voronège- 
de Casan, 



» 

» 



deux 



1790 

Gymnase ANovo-Tdherkask. 

Bix ëcoles de district: 
une dans le goUv. de Livonîe 
deux » de Pskoll 

trois dans le gouv. des Sio- 
bodes-d'Ukraine 
uaiedantlaTiUe de Tcherni- 

une • de Jennisseisk 
deux dans le goor. de Kos 

troma 

une » de Viatka, 

Six écoles paroissiales; 
une dans le gouv. de Livonie 
une » de Kieflf 
deux » de Tchemigoff 
une » de Kostroma 
4eux » de Viatka 
Éeole 4e navigation à Irkoutsk 



1-792 ' 
Une e'cole de district daos 
le gouv. d'Astrakhan. 

Deux écoles paroissiales: 
une dans le' goi^v. de Mospqu 
une » . d*OreL 

1793 

Gymnase i.Jekatjérinpslaff 
Deux écoles de district: 

une dans le î^onv. des Slo- 
bûdes-d'Ukraine 
une » . . de Kursk 
Deux ëcole^ lîaroissiales: 
une dans la vUle de Kiga 
une dans, le gouv. d^ Ki^. 

_ 1794 
Gymnase à Vitebsk avec 

une ccolo de district et une 

école de paroisse. 

Trois écoles paroissiales: 

une dans le gouv. d^Oren- 

bourg 

deux > de Peisi* 

1795 

Deux écoles de district: 
une dans la ville de Iliga 

dtto: die Weiden 
damschtilc 
une dans le gouv. d'Irkoutsk. 



i79« 

Quatre ëcoles de district: 
une dans le gouv. de Vnlhynie 
une » de Smoiensk 
une » de Twer 
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une > de GaïaiL 
DeuK éflolte ptMÎtriiles: 

une dans le gouv. <\e Twer 
une » ' de Smoiensk. 

• '797 

Gymnase à Simplieroikol 
gOUT. de Tauride. 

Deux écoles de district: 
une dam le gouv. d''£stl&enie 

de KaloQfiu 



VTiniuite à Casan 
Êcele d*orpîiolins . 

Wittehuckscljc Vy ai- 
sen-stiftschule à Libau 
gouT. de Courliuide* 
' ■ ' f 
Ï799 

Gymnase à Poltava 
■ Cinq écoles de district: 
deux aimsie gouv. de Yitebt)^ 
^ipvt » de Poltawa 
ulie.dlUM la ville de Twer 
pour la noblesse. 
■ Quatre éçoles {00*01 saisies: 
W|e dins le gouv. de Smo- 

«ne » fie Moscou 

deux > de V oronège. 

. .. iSoo 

• Deux ^oles paroissiales: 
mto dans le gouv. de 8< 

Pétersbourj 
une » de ïchemigoff. 



i3oi 

École dt ««[rigatioii àBiga. 

l802 

- Université à Dorpat 

IVois écoles de district: 
une dans le gouv. des Slo- 

bodes frirkraine 
dei4X . ^ .de Jbjiurslu 



i8o3 

Institut pédagogique A 

Péiersbourg. 

Institut de Fischer à liiga. 

Sâmnaire près ITToÎTennu 
de Vilna. 

Huit ('coles de district: 
une dans le gouv. de Vilna 
deux » de Toula 
trois • ' de Kursk 
une dans It p<7> des Co- 
saques du Don 
une dans le pays des Cosaques 
de la mer noire. 

(Quatre écoles paroissiales : 
trois dans le gouv. de KiefF 
une dans le pays des Co- 
'■ saques du Don 

Pensioa noble à Tiflis. ' 

' ». : 

Universités à Jiharkoit et à 
Casan. (') " 
Gymnase & Dorpat. 
Neuf écoles de district^' ■ 
savoir: àSmolensk,à \foscou, 
à Vologda, à Wiadimu-, à 
Twer, à Kalouga, à Kostro- 
ma, à Toula et dans le pays 
des Cosaques du Don. 

Dix écoles paroissiales: 
trois dans le gouv. de Twei^ 
une dans la vHie de Kostronui 
deux dans le gouv. des i^o- 
bodes d^Ukraine 
une » le gouv. de Tchcr- 
; ' nigoff 

une > 'lepaysdesCo saques 

du Don 

une » le gouv. d'Irkoutsk 
unp > la ville de Dorpat. 
Écoles de filles : 
' une à Dorpat 
i^oe à Riga (Grosse- 
■ Tôchterschule. 

(*) La première de XM UotreniU* « iH 
ouverte le 17 Janvier ilol. i w i» I* 



1:96 



i6o5 

Ecole supérieure de Démi- 
doS à Jaroslaw. 

Quatre Gymnases, savoir: 
àS*'Pctersbourg, à Jekatéri- 
noslaw, à Swisiotch dans le 
gouvernement de Grodno et 
a Odessa, pour les sciences 
comqiercialcs. 

Sçise écoles de district. 

savoir, une dans le 
gouv. de Novgorod, 
mie dans le gouv. d*Esuionie 
deux ■ de Courlandc 
une.- » de Minsk 
deux . * de Moscou 
une » ^ de' Vologda. 
line dans la ville de Jaroslaw 
une > de Riazan 
une » d'Orel 
une > de KharkoQ 



une 



une 



de Jekateri 

noslaw 
deiSovo- 
TciierkasiL 
d'Irkotttsk 

Vingt deux écoles parois» 

sialcs, savoir: 
une dans le gouy. d'Olonetz 
une ' > ' d*Arkliangel 
quatre » de Livonie 

quatre dans l.t villo do R<'M al 
quatre dans le gouv. d 

Courlande 
cinq • de Twer 
une » Tchernlgoff 
une dans le pa^s des Cosaques 

du Don 

tme dans Ja TiOe d^Irkoutsk. 

Ebiitëcoles de filles, savoir: 
deux dans la ville de Riga 
une » d'Arensbourg 
deux. » de Reval 
une » de HGtau 
deux dans le gouvernement 
de Courlande 

École d'orphelins à Kiga. 



j8e6 . 
Tr ymnase eoumercial à Ta* 

ganrog. 

Keuf écoles de district» 
savoir: 

deux dans le gouv. de Cour- 

îrïnde 

une 
une 
une . . 
une 



» 

15 



de !&fliosk, 
d*01onetz 
d'Orel 
de Jekatcri- 
noslaiî 

une de Poltava 

une dans le pays des Gosaifues 

du Don 

Trente quatre écoles pa- 
roissiales, savoir: 
sept dans le gouv. de Cour- 
lande 

de Livonie 



une 



* 



j m L • flltroîs » d'Esthonic 
deTchermgoff jeuxdanslaviUedeSmolensk 



une dans le gouv. de j9iHCH> 

leask 

deux dans la ville de Wladir* 

mîr 

dix dans le gouv. de Wladi- 

deux » de Voronège 
deux • des Slobodes 

d'Ukraine 
deux dans le pays des Co- 
saques du Don 
une dans le gouv. de €:tsan. 
une » dlrkoutsk 
École de filles à Tukkum, 
gouvernement de Couriande 

1607 

Quatre écoles de dutrict 

savoir: 

une dans le gouv. d'Ësthonie 
une ■ » de Jekatëri- 

noslaw 

une- • • de Nijni- 

Novgorod 
une dans la ville de Penza. 
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saTOir, 



I Qnatortè ébolM fN^rois- 



Sm^^éÉDâ le gpui.ide Smo- slales, savoir: 
^^.^TTT^itrr i^j^^,. Sept.daua le gpuT. de Vlatli 

itiàti<<é » de Twer "fftA^llir«r * j^i 



une dsits la Vûle dè yMqàé 

mir 

deux dàns les gouv. des Slo- 
bodes d'Ukraine 
ixue > de Casan 

gorod. 

lOOO' 

u3l^té^éco\es de àiêts^^ 
savpir: ^: 
dana f Ja îfiUe ]4f{ Jge; 




une » de Pskoff 
.un« ,» .de Novgerod, 

tiBf,„j;;^,pfde Poltava 
deux * de JeKatennoslw 
dans la ville de iNijni- 

^My4ftp8 Ifegpuv. de Nijni- 

une » dlrkoutsk 
WMt * Perm. 
^?(çuf écoles paroisses, 

savoir: 

une duu. la, ville de S^* Pé- 

. -TÏ jTTTvTjy < u tersbourg 

.une,, » de Petrozawodzk 
iiS tonil^gouv. de Vologda 
line » de Vladimir 
<âètq dnu la .ville de Kieif« 

.r 1800 

Huit écoles de district, 
savoir; 

une ilaas la ville deMohilew 

\'.>siKt lè Dniepr 
qnàti^ dansle gouv. de Minsk 
une dans la ville de \ orouège 
une - I A de Kicft . 



mir 

t de Tchernîgoff 

une » de Nijni-jiNov- 
' [' ' gorod 
une » 7Î' de Fem 

savoir: 

Due dans le gouv. de Mo«- 
/^H ^dan iîi- iî/utj hilew 
vàéh a) de ISçalouga 
une ' » de Toula 

"Vingt-trois écoles»' ^lurol^* 
sîales, savoir: 
dcuxdanslegouv.de Liveniie 
qéa' ^iii fa ville de Bskoif 
une > de Novgorod 
deux dans le- gouv. d^Oloneta 
une > d'Arkhangel 
qaàtire^*» .4iifièerfUÊiittàr 1 
vaÈ9i:^r(3i/x de Jaroslaw 
une > de Kostroma 
quatre » de Vologda 
une % de Niini-Nov- 

gQTod 

cinci''^' ''i' dè'\Iiîkàt&-ino- 

slaw 

Ecole armcnienne d'Aga- 
babow à Astrakhan. 



Qiifttorke^lef dfe diiliiet. 

savoir: 

une dans la ville d'Arkbangel 
une dans le gouv. de Miaak 
une- dans la ville d*£lUa]ieth- 

grad 

une dans le gouv. de Klierson 
une - > . de Tauride 



198 

dame dans le pay^ dos Co-Isix dans I0 i^oav, de Jèkati- 

saques du Don rînoslaw 
une ». la province du une » de Tauride 



Gaucftfe 
la TÎUe d^Astra-' 

khan 

une dans le gouv. de IVijni- 

Novgorod 
une ' » de Simbirsk 
une » de Perm 
une » de Tobolsk 
une » d'Irkoutsk 
doiue ëcoleij^aroissiales, 
sayoïr: 

den dana la g aw. de Gour- 

landc 

une > de Smoleusk 
pour la noblesse 
viae > laTÎUed'Ar- 

khangel 

troi» dans le gour. de Vladi- 
mir 

<ùie » de Kalouga 
deux desSlobodes 

d'Ukraine 
une dam la direction de Ta 



quatre dans le pays des Go- 
saques du Don 

unç dans le gouv. d'Jrkoutsk 
Ecole d'orphelins à Moscou 
Pensionnat noble près Técole 
Dëmidciff à Jaroalaw; 



une dana le gour; de^l^- 

Noirgorod. 

1813 

Gymnase k Simpberopol 
ifeuf écoles de district, 
saviur; 

une dans le gouv. d'Ord 
une > de Kursk 
une » de Tchernigoff 
une » de Kherson . 
deux » de Tauride 
une dans le pays des Cosaques 

du ])on 

une dana le gouv. de Viatka 
ùne » dTikoutsk. 

Trent - sept écoles parois- 
siales, savoir; ^ 
Vingt-cinq dans le gouv. des 



i8i3 

Sept écoles de district, 

savoir: 

une dans la proT. de Bialostok 
une dans le gouv. d'Orel 
une > de Tchernigoff 

trois » (le PoîtfiTa 
une dans la ville de lUierson 
Quatorze écolea parois- 
siales, savoir: 

une danslegoiiv.de P<;îcofF 
une » de Novogorod 
deux » de Vladimir 
une > de Jaroalaw 
une dans laTÎUe de Nijui-Nor- 

porod 

une dans le gouv. des 6io- 
bodes d'Ukraine 
une » ' de Kherson 
aix » de Jekatërino- 

slaw. 



âobodea d*Ukraine| une 



i8t4 ' 

Ginq écoles de district, 
savoir: 

une dans te gouv. de Pskoff 
une . » de Moscou 
une .» , de TcheruigofF 
deux » de Poltara 
ïreise écoles paroissiales, 
savoir: 

une dans le gouT^d'£sthonie 
one 

une 
trois 

une 



de Pskoff 

de Smolensk 
de AVladimir 
de Kostroma 
de Kalouga 
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une dans lff§OUv. de Kursk 
une » de Casao 

deux » de Nijni - 

NoTgorod 
» d'Irfcoatak. 



i8i5 

Gymumê àKherton . 
' Cinq écoles de district* 

snvoir: 

une dans le gouv. de Pskoii 
une > de Poltava 
■ne >• de Tauride 
une > de SaratofT 

Dix -neuf écoles parois^ 
siaks, savoir: 
wm dans le gouv. de Livonie 
«ne > de Yitebsk 
une » de Yladimir 
une » de K.nlowga 
mne » de Kursk 
douxe > de JekjitériDo- 

- slaflF 

dans le pf(y<t des Co- 
saques du Don 
» le gouY. de Perm. 



une 



Dix écoles de district, 
• r. savoir: 
une dans le gouv. de YôUiyMe 

«ne » , de Kalouga 
deux » de TchernigofF 
une » . des Siobodes 

d^'DJkraine 
deux » de Poltava 
«ne » de Khcrson 
une . » de Simbirsk 
une » de Nijni - Nov- 

,5orod 

Yingtécoles paroissi 

savoir 

une dans le gouv. de Volojgda 
une . : > , de SmolensC 
trois » de Yladimir 
•une » de Yoronège 
une . » de Kicff 
une >- de Khcrson 



eorc 
liuest 



uM danslftfroviiMledtf Cau- 
case 

deux > la ville de ToboUk 
neuf > le gouv. d*Iribdulsk 

Classe de sciences corne 
merriales près Pécole de dia- 
trict de iiévai. 

1817 

Gymnase à Krojy dans le 
gouv. de Yiina. 

Pension nod>le près VUnU 
versité de S'- Pétcrsbourg. 

Huit écoles de district, 
savoir: 

deux dans le gouv. de Casa^ 
une ' », de Simjbirsk 
une • de Yiatka 
trois » . de Toholsk 
une > d^Irkoutsk 
Tireize écoles paroissiales, 
savon*: 

une dans le gouv. de Yladi- 

une ^ » de Yoronège 
quatre ' » de Jekaténno- 

'slaw 

une dans le pays des Co- 
saques' de la Mer Noire 
une diuksle gouv. de Casan 
quatre » de Yiatka ., 
une » de Livonie 

Deux écoles de ûlles, 
une dans le gouv. d'Ëstlionie 
une . > de Livonie. 

École, grecque à Nejiue 
dans le gouv. de Tchemigiiil!^ 

1818 ' ' ■ 

Douze écoles de district,. , 

savoir: 

une dans le gouv.dc Yoronège 
de Saratpw ' 
de Simbir^ 
d'Orcnbourg; , 
de Casan 
de Tobolsk 
de Jenisscisk 



deux 
une. 

une 
cinq 
une 
nue 



90Ô 



Treize ëooles paroissiales, 
savoir: 

deux dan» la ville de Vilna 
une dans le gouv,de Novgorod 
cinci 9 de Vladimir 
une » de Xieff 
une dans le pays des Go~ 
saques de la Mer Noire 
une dans la province duCau 

■ case 

deux dans le gouv. dlrkoutsk 
Institut de Holat à Riga 

1819 

Réorganisation de llnsti- 
tut pëdagogiaaé ' de Pé> 

tersDourg en Université. 
Six écoles de district « 

savoir: 

une dans le gouv. de Yolhyuie 
une - - 

une 
une 
une 
une 



de Podolie 
de Kalouga 
de Toula 
de Tchernigoff 
de Ni jnî- Nov- 
gorod 

Seize écoles paroissiales, 

savoir: 

une dans le gouv. de Podolie 
trois > de Yladimir 
une > deJekatérino- 

quatre dans le 

saques, de la Mer* Noire 
une dans le gouv. de Cas an 



Séminaire normal àDorpat 
I Six ^oolet de district « - 
•avoin 

niw'dans le gouv. de Novgo- 
rod 

une » d'Orel 
une » de Poltava 
deux dans la pror. du Caucase 
une dans le gouv. de Tam- 

bow 

Dix - sept écoles parois- 
siales , savoir: 
trois dans le gouv. dt^ Livonit 
une » de Yoiogda 
de Novgorod 
de Smoleasà 
de Kostroma 
de Vladimir 
de Knlouga 
de 

une dansrla direct: de Tagan* 

rog 

une dans le gouv. de Tauride- 
deux > de Perm . . 

une » de Tobolak 



une 
une 
deux 

une 

deux 
une 



une » de Simbirsk 
une » de Viatka 
une » de Pcrra 
une » de Tomsk 
une > d'Jrkoutsk 
une dans dans la Tille doKieff 
Sjéminaire normal à Vilna 
lÉlcoles de filles à Reval 
Ecole dtte:DorotIiéenScliu^ 
le à ftiga. 

1830 

Gymnase à Jekatérinodar 



1821 

Cinq écoles de district, 
savoir: ' ' • 
uiie dans le gouv. de Yitebsk 
une » de Yologda 
nue » de Riazan 
ays des Co- une dans la prov. du Caucase 
ncr . dans le gouv, de Tambow 

-Dix écoles paroissiales, 
s ai voir: 

une dans le ^onv. de Livonie 
une dans la ville de S* - Péters- 

bourg 

deux dans le gouv. de Vladimir 

une ' » de Kînff 

une t deVorouège 
deux » ' de Perm 
deux"' » deTiatkft 



1^32 

Écolè aup^uro à S^* Pé- 
teraboui^. 
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École assimilée «UX G7111- 

nases h Titetsk 

NgixÏ écoles de district, 
savoir: • 
une dans le gouv. de Mobile w 
une > d'Arkhangel 
line > de Moscou 
une dans la TÎUe de Moscou 
une dans le gouT.deKostroina 
une - -> de Kiefi* 
une » 'de Tchernigoff 
une » de Penza 
une * de Tomsk 

Onxe ëeole* paroissudei, 
savoir: 

unedanalaviUedeS^- Péters 
» bourg 
une dans le gouv. de LWonie 
cinq > de Yolo^da 
une > de Yladimir 
urie » de Kostroma 
une >, des Slobodes 

d*17kraine 

une danii le pays des Cosaques 

du Don 

un^ > le gouv. de Tobolsk 
jElcoIe pour les enfaus des 
Cosa^es en Sibdrie. 

i8a3 

Trois ëcoles dé disiriet 

savoir: 

une dans la ville <le Bic^a, dite 
Joliaunis Scliule 
une- dans le gouT. de Minsk 
une > de Yladimir 
Cinq écoles paroissiales « 
savoir: 

une dans ie gouv. de Yologda 
une » de Eiostroma 
une » de Khersou. 
une > de Perm 
une dans la ville delSijni -No v 

gorod. 

1824 

Dcuxccolps de. district, 
dans le jf^oav, de Tchernigoff 



ntrtf ifrtililrfcilnittiÉéitiiii 

savoir: 
deux dans la ville de 
a^ëlex&bourg. Tune 
près rëfflise ëvangé- 

liqiie aflrmaiulc de 
« ii'* Catherine, l'autre 
urn^ 1 et^lise su*:* 

)9 iiïjaîaë Mttai«e'^ft»nt 
une dans Ibat^jouv. de Toula 
une -'îJ'f'îfairTeyWr/ de Saratoif 
uTir ' > de Yiatka 

Ecole rurale et des mines 
fondée par la C** StrogOBolf 
à Pébersbourg. 

i8!».5 

Trois G}Tiinase8, savoir: 
à Kliarkoff, à Slutzk, dans le 
gouv. de Minsk et Chwaloinjr 
dans le gouv. de Yilna. 
DÈa-sept écoles de district, • 
savoir: 

deux dans la -ville de Yilna 
deux datts le çouv. de Yilnîa 

de Coiirlande* 
de Grodno - ■ 
de Bialostok 
de Minsk 
de Yolliynîe* 
de Podolie 
de Novgorod 
de Ylacmnir 
de Sirabîrsk 
de Casan 
la ville de Tambow 
ze écoles parois- 

saToin 
le gouv. de Moscou 
(le Alfidiniir - 
de Kursk 
dé Voronèçe 
de Tchernigoff 
de Tauride 
de Saratoll" 
de Tambow 
de Yiatka 
de Tomsk 



une 
une 
une 
une 
deux 
une 
une 
une 
une 
une 

une dans 
Quato 
siales , 
unedans 

une 
une 
une 
une 
une 
deux 
une , 
une 
une 
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une 4nit4ft fjU(i de fag«ii 

rog 

une » d^Odessa^ 
* deViba 



1826 

■ Gymnase à Vologda 
Pcnsien noMe idem 
' Sept écoles de dUtriet 

savoir: 

trois dans rarrondissemcn 
* . de Moscou 

«lie » de Kharkoff 
une 9 de Russie 
blanche 

une en Sibérie 
- . Neuf écoles paroissiales, 

savoir: 

une dans l'arrondissement de 



o se ou 



trois 
une 



deux 

une 

une 



» de Jvliaikyll 

» ' de Bussie 
Blanche 
9 de Casan 
» d'Odessa 
la ville de Riga. 

Section vour former des 
maîtres - d école Tatares à 
Slmpheropol. 

Huit écoles de district, 
savoir: 

une dans rarrondîssementd 

, . S** Pétersbourg 

deux > de i^roscou 
quatre > de Casan 
une » d'Odessa 

Huit écoles paroissiales, 
savoir: 

deux dans TaiTOndissemcnt 

de Moscou 
deux > . *de KharkoiT 
«ne » de S • Péters- 
bourg 
deux » (If Casan 
une » de liussie 
Blanche. 



1 1828 
Gymnase à Oufa, gouv. 
d^Qrenbourg. 
Neuf éeolei de district. 



srîvoir: 

î 1 n p dans Tarr on d . d r M o s c o u 
deux > de Kiiariiulf 
un»>ri^ »!> [de Sieff 
cinq > d^Odesili ' > 
(Jmq 'écoles paroissialesi,* ' 
savoil*: 

une dans la ville de PskolF 
trois » l'arrond. de Moscou 
une » de Russie Blanche 
Trois écoles de hlies, 

savoir: 

deux dans k viUe de Mitau 
une » deMohjleir 

1829 

Institut pédagogique à S'* 
Pétersbourg; 

Gymnnsf» h Vilna 
Trois écoles de district, 
savoir: 

une dans Parrond. de Moscou 

une > de Casan 
une » d'Odessa 
Neuf écoles paroissiales; 
SATOir: 

trois dans r«r«i«L de Kbar- 

kolf 

une » de Casan 
une » de Russie 

Blanche, 
quatre en Sibérie. 



i83o 

Gymnases à KamienieiD-Pet* 

dolski et à Tiflis 

Neuf écoles de district, 

savoir : 

une dans Tarrood. de Moscou 
deux > de Russie 

Blanche 
une » d'Odessa 

cinq dans jes prov. méridio- 
' nales du Caucase 



Om «feolés paroiMiales, 

SâToir: 

^qnitre dans rairoiaâ*do Kliar 

trois »< de Casan 
ope . . t . de Dorpat 
deux * de llussie 

Blanche 

uoe dans U ville de Tagimr og 

. . ^ . , »i83i 

Gymnase à KischeneC 
Cinq écoles de district, 

saToir: 

deux dans rarroDd.deK,1iar 

koflfl 

une > de Casan 
deux dans les prov. méridlQ 
nales du Caucase 
Quatorze écoles parvis «iales 
savoir: 

fnM8dtti8L^anroiid>de Pé 

tersbourg 
deux > de Moscou 

de Gasan 
de Dorpat 
de Kieff 
de Russie 
.blanche 



de« • 

une 
quatre 



cinq dans FaR{0||d. de Moscou 
quatr« . ^ de BLharkoff 
trois n de Casan 
deux de Russie 

Blanche» 



pension 



& PskofF 
noble à 



i833 

Deux 

avec une 
Jitomir 

Tension noble, près le gym- 
nase de Riazan 

Institut de sourds-'miieU 
àVilna. 

Septicoles de district «1 

■' sa-voir: * 
une dans Tarrond. de Moscou 
une n de Casan 

trois " „ de Kieff 
une „ d'Odessa 

une dans les prov. méridio- 
ndés du Gaucase. 

Cinquante -cinq écoles pa- 
roiss-iales, savoir: 
six dwis TarroncL de S^* Pé- 

tersbourg 



eo&béRÎe. 



t832 

Gvnmase à Kievan. 
Dix écoles' de district, 

savoir; 

deax..dana la villie de S^- Pé 

tersbourg 
une dans i'arroud. de Moscou 
une » de Kharkoff 

trois > de Russie 

Bl^ncbe 

trois dans les prov. méridio- 
nales du Caucase 
Quarante* écoles parois- 
siales, savoir: 

TÎn^-six dans Tar rond, de S'- 
Pétersbourg 



quatorse 

seize 

quatorze 

deux 



deux 

une en Sibérie. 



de JKbarkoff 

de C.i'înn 
de Kielt 
de Russie 
Blanche 
d*Odessa 



i834 
Université de St. 

à KIrff. 

Gymnase à Grodno. 
Séminaire normal à Yi- 

tebsk. 

Trois penatons nobles, 
savoir: > « 

àSimbirsk, àEieff et à Tilna 
Institut prntiqiie d'agro- 
nomie près de Dorpat 
Dix-sept écoles de «fistrict. 



« 
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savoir : 

deux dtfnshviUe de S* Pé- 

tersljourg 
deux dans Tar rond.deMoscou 
trois àe KielF 

sept w de Russie 

Blanche 
deux ^ d'Odessa 
une dans les prov. méridio- 
nales du Caucase 
Cinquante-deuz écoles pa- 
roissiales, savoir: 
huit dans Tarrond. de S'- Pé- 

tersbourg 



suc 

vingt-trois 

une 
deux 
huili 



de Moscou 
de Kharkoir 
de KiefF 
de Casan 
de Russie 
Blanche 



trois d'Odessi 
une en Sibérie. 

i835 

Trois Gymnases ; savoir ; 
à Casan, à DiinabOi 
et à Saeff 



Qttàtra ftfiû&àé nokik^^ 

savoir: 

à Novgorod, h Orel, k 
Grodno et à Kisclieneil 
Classe des sciences fores^ 

tières près le Gynnase de 

Mitaa 

Neuf écoles de district, 
savoÎK 

trois daiisraiTOJid.de Moscou 
une \>, jd^'EJbarkoff 

{vois • de Casan 

deux „ de KieJÎ 

Quarante écoles parois- 
siales, savoir: 

trois ^ans Tarrond. de S'- Pé- 

tersbourg 
de Moscou 
deKharkoff 
de Casan ■ 
de Kielf 
de Russie 
Blanche 
d*Odessa m 



cinq 




dejnx 




dix 




douze 




sept 


♦» 


une 





Méu^ Nmu i»*kTOM potel Mt e*l«e» irai cette Mate pladeaif Geôles l«it IVf iiq«« 

it la fondation n'est pas connue avec prtfdsion. A ce> dernières aftparticBDcat: l'ncote 
dite die Jcstttkirchen-fclwle • Biga> qui parait avoir €ii ioniit ven le nilicw 4a 
XVn siècle; Les écoles dUor Gertmdetttdralc et Don-sckde tfgaleaieit i Bîga «al 

4U iottdcci ()('u de tems après la rtfformation. LVcole près la Cathédrale (im Doras- 
fange^ et celle près PEglise de St. Pierre, existaient (It'jà en i39i. ^V. Anicich- 
■mageii a«s der Gcscbichte Higa's dnrih G. S. Soatag p. 7 et 8.^ 

Il importe d'obscrvef it pins que non m*«v«»M. poiHl indiqué aoa pi» Pép«f«« ie 

h rforgaiiîsnlion de divfTsns étroits fondées anrîenricTnr-Tl . I>ppnis Patrntfe iSsfi senlp^ 
ment 74 écoles ont subi nne réorganisation totale et peavcut ctie considciccs presque 
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<iHAPlTR£ IL 

ÉCOLES MiUTAi&ËS. 

♦ 



Les écoles militaires en Puissie, peuvent, d'après 
leur nature ctre rangées en trois catégories dis^ 
tinctes, sayoir: 

I*. Les écoles militaires dirigées par S. A. fc 
Monseigneur le Grand Duc Michel 

n\ Lé Corps des Cadets 'et lies dcoles reierant 
de l'Etat Major de la Marine. 

UK Les écoles militaires qui dépendent du Mi- 
msière iie la gueiire et qm sont réservées spéda-^ 
Icmcat aux enfans de soldats. 

p. Eeoies mSitairès dirigées par S. L 

Monseigneur le Grand Duc Michel, 
♦ - . ' ' ' 

•Ayant la dolible destfealion de préparer la no* 
blesse russe non s^ement à la carrière des annes, 
nuds "de lui danner de pins une éducation, suffis 
santé pour q«*ene -puisse se vonerayec succès aux 

autres branches du service de lEtat qui lui sont 
OB^ect^,f te^; Corps, des Cadets occapent à ji^ 
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titre aae des premières places dans le sjstèmè 
général de rinàtraction ptiblîqne en Russie. 

La première idée de la création d*ane école mi- 
litaire en Rus^e apparlielit au Maréchal Comte 

Muiiicii. Bien qu'étranger lui-même » cet homme 
d*£tat sentait qnll était tems de donner à i*armée 
des olficiers choins dans.l£.seîn de la nation même 

et de faire cesser l'cspcce de tutelle dans laquelle 
trouvait encore la Russie par la nécessité de 
faire Tènir ses meilleurs officiers de Tétranger. Le 
tems a justifié la sage prévoyance de Munich , car 
c'est des écoles militaires que sont sortis la plupart 
des grands Capitaines que la Russie a eus, c'estlà 
qu'ont été formés riQuiuianUoiï, Koutouzioff et Pas- 
kéwitch. 

Sur la propositi<Hi du Comte Munich, l'Impérà-^ 
^trice Anne créa le 2\) Juillet 1731 un établisse- 
ment pour 200 cadets nobles dont 150 étaient 
choisis dans les provinces du centre et en 
fistbpnie et en Livonie. Le premier budget de 
cette institution, qui s'appelait alors Académie 
des Chevaliers fut de 3i,000 r. — c*est aujourd'hui 
le 1" Corps, des Cadets. La direction supérieure 
de cette école qui d'abord avait appartenu au 
Comte Munich, fut confiée pins tard au Pilnoe 
Aatdnè de BmnsTric- Wolfcnbattel et passa au 
Prince Louis de Hesse Hombourg à i'aTènement au 
trône de rimpératrice Elisabeth. Cest du règne 



Digitized by Google 



de eelte Friiittsse que dfktent ks (urémijàm écolcf» 
«pëcîales de Vartitterie et du génie ; inais dao^ 
Torigme OQ a*j eoscigaait qae ie. dessin, et l'^rithr 

£*£iBpereiir Pierrié I^^q1li, comme Grand-Duc 
avait dirige le 1'' Corps des Cadets, en augmen^a^ 
obaridérableneal les privUègês^et }c ,ba4gctret j 
afMita me seetton destinée à ce^emr -150 fiU^^^q 
soldats et de bourgeois. , 

Le rigne de Tlmpératrice Citfiieiiae si, iioptu^ > 
tant dans liûstoîre de k citilmlkm eo Russie , ne 
le fut pas moins par Tattention que cette gr^md^ 
SoQ^ranne doiM A TédacatioB militaire. ■ £U# 
port^ le nombre- des €lihtcs da 1^ Corps des 
Cadets à 800 r divisés d'après leur âge en, çinq 
ebsses; et fonda dès l!snsiée 17é3 m Goqps tdey 
Cadets nobles, composé de' 132 élèTes c^: d<^r 
tiué. spécialement à former des oiticiers pour le 
génie. eC l!artillerie. Poor fournir ans école» niUif 
laires des professettrs et . des maîtres instirnlts, 09 
joignit de plus an l*' Corps des Cadets une classf 
de pédagogie composée, de 40 jeones gens. 
pénitnce fit rédîger en mènw tems nn réf^emenl 
général pour diriger tant renseignement que JDadT 
ndnistcjrfiaiQ de tontes les écoles milîtaireab. Gomm# 
à eette époque plusieurs Grecs ezpiimaient le désir 
d'entrer au service de la Russie, l'Impératrice créa 
ea im près;de:l'école;dn<génie .et de» Tartillerie 
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an Gymnase pùm les* jeanes gêna de cette juittim. 
Cet établîssémeAt, assuoilé pHis tard, am Corps 
des Cadets, fiit transféré en 1792 à Klierson et 
prit le nom de Corps des Cadets pour les étronr^ 
gtrs de là religion grecque -, il se composait alors 
de 200 élèves. 

. L'Ëmperenr Panl L rénmt en 1796 k C(>rps de 
Kkerson au 1** Corps des Cadets et rédiasU îan* 

née suivante à 600 le nombre des élèves de cet 
établissement £n Ï798 ce Souverain fonda ponr 
fes H^heBns' des imiitaires vne îaMifiEHon ^cémr 
posée de 200 garçons et de 50 demoiselles dori- 
gine noUc et de 8ôO enfans de soldabs» parmi rfae»» 
4aèls' SO^fille^ 'En lSOD récole du géde et de 
rartilleric lut mise sur le pied des Corps des Ca- 
dets et reçut le nom de 2*"* Cîosps Impérial des 
Cadets md»Ies de rarmée de terte. L'Empecenr 
' ayaal, dans la même année, pris sons sa protec-r 
tion k corps des Cadets fondé en 179a pais le 
Comté Zoritii à ScUdoff» en fit ime snccnnak du 
1'' Corps des Cadels, et le trartslëra à Grodno. 

Le règne de l'Empereur Alexandre fiit. riche en 
nouveaux établissemens destinés àrëdocation miS- 
taire. Dès l'année 1801 un joignit au 1" Corps des 
Cadets une section pour des élèves en bas , âge 
dont les parens étalait trop pauvres pour 'Solgner 
leur première éducation. Dans la même année la 
Noblesse du gouvernement de Toula, oiffri| de fcf éer 



Digitized 



une école militaire pour les enfans des, gentils- 
hommes peu aisés de cette province. Cette, école, 
qni prit le nom de Corps des Cadets d*Akzatidre 
à Toula, reçut en 1801 un règlement confirmé par 
l*£mpereur et ime.snbyeAtioii aanueUe de lO^flOO 
roubics.'. 

L'année suivante, deux nouvelles écoles militaires 
fiireat fondées: le Corps Impérial de;^ pages à Si 
ftlerdMNirg et on Corps de« Cadets peur 170 élèves 
à TambofF, organisé à Tinstar de celui de Tonla. 

£a il fut créé» sous le . nom de Corps de 
Tokmiadres , on antre établissement militaire dont 

l'organisation était en tout semblable à celle d*un 
régiment d*infanterie ; il était ccunposé de deuf 
bataiHolis anxqneb on joignit es IStO. nn escadron 
d'instruction. Dans cette même année le Corps des 
Cadets de Grodno, qui n*avait été jusque là qu^une 
soccnnale du l** Corps des Cadets, liik transféré à 
Smoleusk et obtint en 1818 une organisation 
indépendante de cet établissement; on en fixa en 
même tems le nombre des âèTCs 4 3fi0 orpbelins» 
fils d'officiers, et à 150 Cadets en bas âge, 

Cest également au règne de r£mperenr Alexandre 
qae sè reporte la création du Lycée Impérial à 

Tsarskoé Sélo, des écoles supérieures du génie et 
de Tartillerie, de Técole des porte^^nseigne de la 
garde à S*. Pétersbourg et de Técole militaire d'Oren- 
bourg fondée en 1&24 par nu certain M'* Neplmeff, 

14 
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li€ Lycée Impérial de Tsarskoc Sélo, sans être 
jfU lloinbF& des dcoks mîlitaii^a, tait cependant 
p^Mi-'Ai ^eefti dcfidèrte -«m le rapport (de, àoii 
àdmimstrâtioa. Cet (itablisscraent fut ouvert 
ISlrlet organisé avec ua âoin toat particulier àam le 
but de former des fonctionnaires pour les emfhêm 
Sflpéiieurs du serrice civil de lELat. Le nonAre 
dés' éières eft était de 50» quon choiûssait parmi 
fes* pins diitingriés- établissement prépatiit^ 
toire attaché au Lycée. Le cours d'études , à peti- 
|iFès semblable à celui des/ Universités, était de 
& aui& Tons . àes. tEois ^s M éHsre^. qfioitmiM 
retablis^ciiicat et entraient au service avec de trè^ 
grands privilèges. ' î : : » i . 

' -Bts cxcepUdÉd a^alit ét< aidflrîacs Jplast. laurd tn 
faveur de plusieurs élèves qui désiraient entrelT 
dans. la. carrière militaire, le Lycée perdit sa des-> 
tiaàtibnpiiiiitiTeï;:èt le choix du génie de senriee 
fot abandonné aux élèves eux-mêmes. Le Lycée 
de* Tsarskoc Sclo a existé sur ce pied jusqu'en 1830^ 
époijne à laquelle il obtint ime organisatioti «m- 
vellc et redevint un établissement consacrë etcW* 
sivement à former des fonctionnaires civils. Le 
iTpml^re des élèves lem a été porté en mtme^tenu^ 
à 105 doat 48 pcnsiounaires. 

L'ét^dilissement préparatoire qià se trouvait at- 
taché air Lycée ayant été abolît les fcuaes ^ens 
élevés dans< cet Institut aux frais du gouverne- 

* ♦ 
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ment, sont choisis aujourd'hui en partie parmi ceux 
du V ^t.àvL 2^ (j[ymndi9& de â'.jjPitersliauirg» et.jde 
l^tilot nobte: de M<»c||ii^,|»^:p9i;^e pacnii te fik 
des fonctionnaires civils qui y^oiil plaçés par of dre, 
cxpcèsi dc»:i!£aipare«r4- 'l'u' .'^^ , 
j 'frtfeole'sdpéménne du ^éaîe fot iiiâtHiiéeml816^ 
pour 06 conducteurs élcTés aux frais du gouyer-*. 
neiMiit cliiaxeitrâ'iièiDbré de.3ûiiaHC>fi&c^^ 
bks géme.t * S* Si IXmpereiir . ictlieK se' trempa 
comme Grand Duc à. la tête de xet ctablissexuent,, 

d'élères-offiders, comptait an. aerne^xactift- 

budget aauuel de Técolc élaii de 63.000 roubles et 
le^cpucs d'étndea dè. six ans poi»..fiiBiii;*q«i mwr 
mtflrçafienti'pâir.'ia ddanèfecdisac. IfiS félèm.tes 

plus distingués, en quittant Técole, étalent promus 
au grade de soas-lieatenaQt .fiti^mêiiic, à celui fie, 
Ucntmani. La'fondatvMt. dè Pécole supérieure . de 
Tartillerie eut lieu un an plus tard. Elle comptait 
24 portC'CQseigne et 86 $ous-officici:s o/oblcs. Son 
cffg^nis^n es^ ^ tp^ . parlaitement sembl^l^^^ 
à celle de Vccolc du génie. • . . 

^ .Ce* ;<kux,.é^bibsw(V^ ae/^^^^ 
menit réseryéf à la noblesse.. - Qn y reçoit aussi des 
enfans appartenant à d'autres conditions libres. — 
N^l élèYe A'y peiit,%e a4i9^;.f^¥^<^^^ï$^ de. 16^03, 



2ia 

L*£eole des porte-enseigne de la Garde a été 
eréée 1823, oca dans le but de procurer aux 
gentilshommes qui dérirent serrir ans gardes une 
insfcmction élémentaire; mais plutôt dans celui d'ap- 
pliquer aux sciences militaires les connaissances 
qiills ont acqmses avant leur entrée à Técole, et 
surtout de les perfectionner dans ces mômes scien- 
ces. Ainsi on n'est admis à Técole des porte-en*- 
seigne de la Garde^ qu'à îâge dé 17 an* accon- 
plis et on est tenu de subir ua examen et de faire 
preuve de connaissances suffisantes pour suivre un 
cours â*études plus vaste. 

Cet établissement, qui d'abord n'était destiné 
qu'aux porte-enseigne de Tinfanterie^ a de plus 
aujourd'hui une section pour b cavaleriCt et reur 
ferme environ 200 jeuaes gens payant chacun vue 

pension de 750 roubles. 
Dès Tannée 1816 l'Empereur Alexandre avait 

réglé les états des diverses écoles militaires de la 
manière suivante: 

lie l*' Corps des Cadets: 800 élèves dont 200 enfans 
en bas-âge; le Corps des volontaires ou régiment 
noble, 2000 élèves, divisés en deux bataillons ; Tes* 
cadron noble: 215 élèves; le Corps des orphelins 
militaires: 350 cadets et 150 entans en bas âge 
divisés en deux compagmes* On établit en même 
tems à Gapenaim en Finlande une école qui, pla* 
cée sous la direction du Quartier -Maîtrât, était 
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deitiaëe à ibnner des topogmpkea. Transformé 

en Corps des Cadets, (•) cet établissement reçut 
en 1830 un nouveau régkment et fut scNiiois ea 
à la direcftioa générale des Corps des Ca* 
dets, après avoir été transféré à Friedrichsham. 
• Malgré raccroissement rapide qu'avaient pris 
les Corps des Cadets» dans les dernières années 

du règne de TEmpcreur Alexandre , cet accroisse- 
ment est très minime à cété du dévelQf)pemeat 
prodigieux donné àTédocation militaire depuis Ta- 
vèncment au tronc de S. M. l'Empereur Nicolas. 

Les Corps des 'Cadets qui jusque là étaient par*^ 
Utenient indépendans les vis des antres» et a^ 

raient chacun leur organisation à part, ont été sou- 
mis depuis à ua système unilbrme et. présentent 
aii}oiird*hui m ensemble dont les direrses parties 

offrent uîie harmonie d'autant plus parla ite, qire Hm- 
pulsion- donuce à chacune d'elles part d*un centre 
commun. Mais ayant d*ent)rer danr les* détaib.da 
l'organisation des écoles TiiililTiires, suivons en Tac- 
croisscment progressif en observant comme par le 
passé l'Ordré. chronologique» 

En 182^, le Corps des Cadéts de Smolensk est 
transféré à Moscou, et organisé sur le pied du* 1* 
Corps; Tannée SDÎTante un Corps des Cadets des^ 
ttné à recevoir 400 cnfans en bas-âfgc est fondé 
à Tsarskoé Séio, sous le nom de Corps^ d'Alexandre; 

il) Vkm èi n Jinitl lis*. 
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Uii éUsm de i$et étoblisaelii6At^ qpi tuai ceuâfy^' à 
des gouYérésiiites, passent/lorsqalls oui attehiiTàge 
requis, dans les autres écoles^ militaires. £a 1830 
Due institotioî^ seûblàbie coiifpbéée de lOÙ enfnls 
àgtfd 4e nk îÙ &é, esi fokrfe Corps de» Cadets 
de 'Moscou î lat même année le Corps des orphelins 
miiitaireâi déaigné depuis ISâd par lenom deOorpis 
des Cadets de. Pdid, ré^it mie antre organijwi^ii 
qui porte le nombre de ses élèves à 500. 

Cependant >il te poiirail. éé]ia[^ à l*atteatioa 
de i'ËfnperctiP qqelèi ^eolés niilitèkea^iti acMo- 
vaicnt prcsquë tontes à S*' Pctersbourg, en QjBxant 
mx iiabitans de la oipitale et à awL des fmiBceB 
«yaisâliailtesy :1a lacîliié de donner ik^lem enfiins 
une éducation distinguée et fatuité, ne présen- 
taient point les, mêmes avantafcs àkdi^lesse des 
antres parties de l*Empîre porir kqndle Téloigner 
ment de la capitale était un obstacle souvent in- 
surmontable pour participer an: mîêiies .bienCaitf. 
- •:Grâce àlânolMciludé'«€lidréi de r£inperewr ces 
'Obstacles ont été levés par Tiii^titution d'écoles mi- 
litaires dans plusieurs . villes de. i'intënenr (O-.et 
kioraSBiéiiieBt.à%liJtAr,.àE]isabethgrad^àKk£t à 
€ka9k, (3) à Novgorod et à Poltava, — Le Corps des 
Cadets de JXavgorodfiorte le nom doComteArak- 
Iheieff, en némofre de cè Géadral, ^ a ricfaef 

^^1^ Ukase do ao O^cankte i83b. ' ' ' ' ' • 

la) Vkm «h 19 IMconke, itlS. 

0) Ufcm im 19 Xai it34. . , . 
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nmi doté cet étabUasement, et çdi^ û^,fj(ijii^y^ 

g'appeUft Goq)à.te,Gfi4^' pkm» CQfpmét- 
moralBOa' de riminortel''régéiiérateiir 'de la Russie 
et 'de la victoiris: reiopoftéfi Iji^ d^s k^ ^foinj 

M», de. VotM^m, . , . : : 

Ala fiîi de l'anfléc 1832 il acte créé dans les co- 
lonies militaires aux caviroas de ^ovgorpd uq^ 
école dést&i4$e *4 àeê 'mâOB én faw. âge;: choisis 
de préférence parmi les fils d officiers ti cs pauvres, 
là ils reçoitent une instruction élémeaiaii^, qwi 
les dls^ëse^ 'lorsqu'ils' oml àttemt Tâge :reipii8« à 
(tire admis aux Corps des Cadets de proviace. i 

Une antre école ittilitaire qui par son organisar 
Uoa ddît'troftver ^lace Id, hkâ 'iMr fatte 

point partie des Corps des Cadets, est recelé des 
Cosaques de la ligne de Sibérie à Omki La ibtt^ 
dation dé ieetîe ëcolé rfemonte i Taimée = 1^819 ^oè 

elle fut oiganiscc primitivement pour 30 élèves, 
choisis de préférence parmi les fils des oilicicrs 
de Cosaques; ee nombre ayant été aMigineiité stté^ 
cessiTcraent se trouve poiié aujourd'hui à 240. De*- 
puis 1832 cette école a été assimilée sous le rap^ 
port des études 4U*oU j fait» aux <Corpf des^adets 
de province , avec la différence qu'on y àaseigue 
de plus la langue tatare, dont la connaissance est 
d^une grande utilité pour les hàbitaus de cé$ prô^ 
vinces lointaines. . A cette école s'en trouve jointe 
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uoe autre consacrée exdiisiTcment à Tëtade des 
langoes orientales; elle est composée de 20 élèresw 

Dans les Corps des Cadets de province, le nombre 
des, élèyes est fixé à 400; ce .nombre est complété 
par des jeunes gens appartenant aux proTÎnces qni 

contribuenL à Tealretlea de chacua de ces étabUs- 
semens. 

A cette occasion la noblesse russe toajoors prtte 
à seconder les ^nes dn GooTemement, a donné une 

wouvelle preuve du patriotisme éclairé qui l'anime. 
Des la première année de la fondation des Corps 
des Cadets de province, les dons faits à cet effet 
par la noblesse s'élevaient à 2,500,000 roubles. Ce 
généreux élan ne s^est point ralenti dans la suite; 
le colonel Bachtint a consacré, IJSOOflOO^ roubles et 
une terre peuplée de 2,700 paysans, à rétablisse- 
ment d*mi Corps des Cadets à Orel, et tout récemment 
encore le colonel Tchertkoff a fait don d\iae terre 
de 1000 habitans et de la somme d'un million et 
demi de roubles pour coopérer à rétablissement 
d*ime école militaire à Yoronige: £xemples ma- 
gnifiques de patriotisme qui honorent autant les 
donateurs qu'ils caractérisent Tesprit de la nation 
en général C) 

Les Corps des Cadets de province , outre le bot 
commun à toutes les écoles militaires, sont desti- 

(•) Il n'cit pu rarf de voir dfî fiomme» riches faire à I nr mntt ^.n coasidd* 
«klei pour de» ^abluwmtni d'utilité puWi|aeî c'ttl en Bassie tetileneiit, et 
MU I* Jiton tvw n intiMal A*at§Êàl MitoMi, q«e iu Immm* jenw racMe 
■c i^Uot «iui mllt ét kmt fMiM, fwi te coMMitt m lin !■ tqt. 
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nés ^pédslmeBLt 4 fomir des o^idm an téffi^ 

mens de la lîgae. Les étndes en conséquence y 
sont moins étendues que celles des établissemens 
militaires de la capitale; 

Cependant loin de mettre une barrière au talent 
comme on pourrait le supposer, ces écoles bien 
an contraire^ sont destinée» à le £ûre connattre et 

à le développer. En effet les élèves qui se font 
remarquer par leur aptitude aux études» sont trans- 
férés dans une classe intermédiaire qui, en Tcrtn 
d'une disposition toute reecntc, se trouve attachée 
au régiment noble de S** Pétersbonrg. De là ils 
penvent passer phis tard soit aux écoles snpé* 
Heures du génie et de Tartillerie, soit à TAcadémie 
militaire. 

Cette dernière bstitation fat fondée en ISdO à 
S*' Pétersboorg dans le but de former des officiers 

pour le service de TËtat-Uajor et celui du Quar- 
tier-Maitrât (o 

EUe est placée sous la direction d'un Président, 
d'un Vice-président et d'un Conseil. On y reçoit, 
après un eiameii préalable les officiers de la garde 
et de la ligne jusqu'au grade de capitaine en se- 
cond inclusivement, et ceux de rartillerie et des 
sapeurs jnsqn'à celui de capitaine îndasiTement*-- 
En outre les Directeurs de l é c oie des porte-ensd- 
gne de la garde, du Corps des pages» ceux du 



1" et du 2^ Corps desCadcts, des Corps des Cadets 
de Pâiil^.de Moscou et de Finlande, peuye9t pro^ 
poser d'admettre à TAcaidéme les^oiKciers les plus 

distingues sortis des établis^emcuâ ^léçitcs. 

le* maibre -des difieièrs- qtti sdnit iormé^ à l'Aca- 
démie est de 40 à 50 pour l'Etat- Major- Gênerai et 
de 10 pour Tartiliene et le génie. JLa dirée du 
tours' académiqbe est fiiiée'à ûtwi ms. Ce cours 

est divisé en deux sections, l'une théorique » Tautre 
pratique. ' • * - ^ 

Apres avoir fait rénumeration des écoles mili- 
taires existant actuellement en Russie et avoir 
indiqué Tcpoque de la fondation de chacme d'éOést 
nous nous cfTorceroris de tracer le tableau de 
rorganisation qu*elles doivent tant à la sollici- 
tude de r£mperenr Lm-mêmë, qn'àiix soins font 
paternels que leur porte S. A. I. Monseigneur le 
Grand-Duc Michel qui depuis 1831 en est le Chef 
Suprême. . 

.Xa direction des Corps desCadcts sous les ordres 
de S* A. I est partagée entre TEtat-Major de Mon- 
seigneur le Grand-Duc et un consoil spécial sié- 
geant à S* Pétcrsbourg , préside par le Directeur 
général des Coips di^s Cadet& — L'£tat-Major se 
compose de cinq bureaux dont les attributions 
sont réparties de la manière suivante: 

l" Bureau. Personnel des élèves. 
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' AfcraprirBeraoiilNl de^ofifim, .diift:(DiiçliDii7 

naires et du service attaché aux écoles. . > ' ; r. 

3ême £fifg^ Projets de réorganisations et d'amé- 
liorations. -^^ i 

tives. 

* , i 

ly^ Bureau. ASaâtes relattrés : à l*état sanitaire. 
Le Conseil est appelé i éàMnê^ et à disent!^ 

tous les projets d'améliorations rciatîls tant à la 
partie administratiye qu*à celle de renseignement» 
qm Msdnt iionBés î>ar'S. Â; I ^ ' - = ' > • i 

Le Conseil est composé d'un noipbre illimité de 
membres, nomà^ par rEmpereur* Ce sont ordi- 
nairement des personnes de marque, distinguées 

par leurs lumières ^t.lei}r^i^OQoaissaQces. 

Iiidéfieiid«»m€Bt:4es::Corp8 des Cadets déterre, 

du Corps des pages ci du Lycée Impérial de Tsars- 
koé-Sélo, S. A.L esl le Chetdu Corps (du g^ai^> 
Saqntilé.d'Inspectenr Général de cette arm|i, du 
Corps de rartlUcrie comme Grand Maître de Tar- 
titterie» de Técole des porte-enscigac de la Garde 
comme CbmmÉidaat ën Chef dé ed coirps :el Hie 
l*dll:Mlémie militaire, en q/ialité de J^rési^pnt hpno* 
raire de, œt institut, 

' ^ :!S<miù^ établisAeftimui oot «ne do^le. d^ssifir 
Cfttion, Tune sous le rapport militaire, Taotre^sons 
celui des études. — Sous le rapport militaire les 
Corps des Cadets sont divisés en t^oisré^meils, iùùk" 
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posés chaam de quatre bataiUoiis ou qaalre Coips 
des Cadets, sayoin 

1* Régiment. 

V BataiUoii l** Goros des Cadets i , ci n i 
2*- » 2*-' » jdeS'.Petersbourg 

» Corps des Cadets de Paul 

4'"* » Corps des Cadets de JNiovgorod. . 

2*^ Régiment, 
1" Bataillon 1" Corps des Cadets j , UosMm 

3*"*. » Corps des Cadets de Toula 
4*- » » » de ïambofF, 

3*" Régiment, 
t'' Bataillon le Corps des Cadets de Polotek 
îi** » » » » de Casan 

3*- » » » dçfcieff 

4*"' » » » » dePoltata^C) 

Sous le rapport des études les écoles militaires 
sont divisées également en trois catégories. 

^ la première, appartiennent les ccolcs que Ton 
pourrait appeler préparatoires, qui sont le Corps 
des Cadets d^Alezandre à Tsarskoé Sélo composé 
d*enfafis âgés de 7 à 10 ans, la section réservée aux 

(') Lc$ Coip« At» Cadels de VuroBi|c et A'Oïc) ac toil »aint calré» Mcore 4aM 
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enfin» de ee mène âge, atladrfi wê Cioips des Ca- 
dets de Moscou, Técole militaire d^Oreabourg; tous 
les Corps des Cadets de proTiace et Je riment 
noble k S'* Péterabourg. 

A la seconde catégorie appartiennent* le Corps 
dea pages; técole des portc-easeigne de la Garde; 
le 1^ elle a' Corps et le Corps des Cadets de Paul 
Comme les élèves des Corps des Cadets de pro- 
vince qui sont susceptibles d'études pins éieyées^ 
passent ainsi que nous .Savons dit plas haut; dans 
une classe intermédiaire du régiment noble de S** 
Pétersbourg, cet établissement forme une espèce 
deKenqm ont les écoles de la première et de la se- 
conde catégorie et appaxlieut en quelque sorte à 
toutes les deux à la fois. 

Lesécoles delà troisième catégorie^ oaécoliis spé- 
ciales, sont: l'école du génie, Técole de rartiUfirie 

et TAcadémie militaire, c) 

Ch^cnn de ces établissâmena e^t plaoé sfMii les 
ordres d*an offider général qui porte le nom de 
Directeur et qui en est le chef immédiat Le Di- 
lecteur est tenn d'entrer dans tons les détails de 
fensdgnement, de la disdp&ie et de radmimstra- 
tion de Rétablissement qui lui est confié et d'en faire 
tous les . matins un rapport 4ârconstancié au Chef 
Suprême. 

(*) Le CoTfv iM Ciiill il ti mnàÊh ^«rticat tffrfcaeal Mx /col«* de le U ca« 
|é|«ric. NoQ» re bInm M fuM 4m tfltUiiMMit» «li nlèfMit 4ii Mi- 

lUtère d« la Uariac 
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Les Directédr&f <Aè!^ tkitfiê àei Gâdets de |lrafÎDce 

adressent des rapports hcbdoimadâires à l'État Ma- 
jor des écoles militaires qui les porte inupédiate- 
ment à la conaaissancc de -S. A. L * 

Les conditions 'DtdmisMofi dflitt lfe»^iée«»le8: niilî- 
taires sont: 1° une extraction noble C) 2- imeiipnne 
constitatioii physique et 3" quelques eOAnâissanceé 
préliminaires' qini vamnl d'orée la catégorie de 
, rétablissement où l'on veut être admis. 

^ L*âg« potfT' éitre reçu dans les écoles, prjéfiara-^ 
toilres^'ûtt^ceUeb'de la l^^^cat^iâéestrdé VM^ïà'Mk 
pour le Corps des et lés Corps des Cadets ea 
général de 10 a 14, pour le régiment noble de .14. 
ii l^'poiir'le»i<feoèes ^bpédal^. de U.è lS.et'.pmui 
Técole des porte-enseigne âk la: Gardé dd 17 ^ à; 
2a ans. , ' . 

' • Les -Éoms dieii 9^înâà'êaÊA povlés^ d'atiord.wr 
la fiste des candidats â& châi)1ié Corps, et Ils y 

entrent par ordre d'ancienneté, à mesure qu'il s'y 
présente des placei TaeanteSé 
- Les can^dats des'Copps'dès Cadets de promce 
àont présentés par les Maréchaux: de la noi>lcsse 
des Gcinvenietaiens qà, participent àil^eotretien de' 
ëes établissemens. i • • • • 

' L'éducation dans les écoles militaires, se com- 
pose de trois parties principales qui sont, rédoca*'. 

(*) A l'exception to«(efois des éc«ïn da g€nic et de l'artilieric. où («lté cos<Uti(i« 
M fm iadJtpCBNbla, tMéisfH k C«ip» 4u pM" «'«j iiw* fi*dWX m6M*»S>- 
€MM-t0Ut$m et «k fnwliowNÎn» dvil» l*n ffmte «ontipoadnt» , . 
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cation morale. 'rt; T ^ - - • - 

' L'éducation piiyâqne est conMéeaiuâoiai(te$0U^ 
icSè^tt iamolidé à.rélaUiBseiBttal; l'dismgneiMiit.Cfl 

dirigé par l lnspecteur des classes et les pi ofcs- 
seiir»; réâocatîoamprale est une tâche àlaïquelle sont 

tions quelconques dans les écoles militaires* • * 
Ua r^tem^ publié en 18âO (0 et con^lété de- 

la soliidtnde éclairée de 'Monseigneur le Grand 
Duc, traite ayec un soin et une sagetôe que IWne 
Mliralt AMs àânirovlà mi^^ è smvre fsut 
ri^r ki^éételoj^peéieAt fihysiquc, moral et hàékt^ 

Les conditions dè Téducation physique sont la 
aôniritiiret l'habifieméfit, le renbinrèliement de rair» 
la propreté, le logement^ le gfttre de inev Ite trèaté^ 
ment des malades, la surveillance et les exercices 
ft^âlai^és:' '' ' r . • : ' 
' La )foiArrtoiv eètdiiniii1e^ ma)» faille et sâMittdaiitt!» 
Les élèves font trois repas par jour. — à f ils 
prettnent^ar déjétmèi^^dù thé ou ua autre breuvage 
chaud , ef dt» pâlit %làiic. !U d^enft A noie liteàre; 
le dmer est composé de trois plats; «nlin leur troi- 
sième ««pas à 8^ est céinposé de deux pkts.. 

* (x) UkMc du 9 AvtU i83c. • ' ' * ' 
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Lu UmféraiMn dans les dafaei» k» dortoirs 
et les réfectoires, ne doit pcnnt dépasser 13 de- 
grés de Réaumur; Tair s*y renouvelle journellement 
pendant qu'on les nettoie» et Ton veille à ce que les 
élèves se trouvent tous les jours en plein air afin 
de les habituer à tous les changemcns du tems. 

L'habiUemeat est commode; ks liab^ étroits 
et serrés ne sont point tolérés. LliabiUement corn* 
plet sans compter le linge, se compose de 3 uoi- 
ibraieâ de rechange» d'une capote grise, sans don* 
htare, dHm shako, et à^t casquette. A Texception 
des élèves de Técole de l'artillerie qui n ont que 
le demi-sabre (briquet) tous les Cadets depuis 
l'âge de dix ans, portent le fiisa Dans ks classes 
et aux exercices ordinaires, les élèves porteat an 
lieu de ruoiforme une veste courte et un pantalon 
large en drap gris, et en été on pantalon ennankb, 

Le soin de la propreté est particulièrement re- 
commandé aux élèves et fait Tobjet d^ surveil- 
lance de toute heure. Le linge de table, de corps 
et de lit est changé deux lois par semaine; en été 
les jeunes gens se baignent deux fois par semaine 
dans la rivière oà ils apprennent oa même tems la 
natation; en hiver ils font usage des bains russes 
qui se trouvent dans chaque éUblissement 

tes ^^âiMBf consacrés aux écoles militaires 
sont vastes et bien exposés pour la salubrité de 
rair; de larges corridors toujours éclairés et chauf- 
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idi£Cérentcs parties des édifices; les appaitemeas 
«t surtout les dortoirs seat spacieux» les lits teus 
«iifer-sQuI fibiioiêikrme het^éâkSâûÊt Ibsiuis 
des autres et séparés par ime table et une petite 
attMÉre,. Le. cîsudier. se çoa^|MMe d'au mateiàs 

Sm «rita'^ de-ideiB; ûMiILers4 de dcuxc dnipsfideilît 

et d'une côuvcrture qui est de laine en hiver, et 

de cotou eu été. .im.ûûrtm& sontijéskâcâs çfiai* 

' ht genf^ d$ des élèves est simple, âjctif .êl 
jfignlier« ,il.l.estjifieu,prèsik>ia^ les 
étaidÎBSflfl^iis;: itEritàusi'esft'puitttgé dbltowoÉièiS 
snifvant^; EaU; heures pour le sommeil, une heure 
èt dfHtiiè |»otiMai''|itfère , la toilette ' et le déieouei^ 
t^'HeM fîdtiF îetf éiniés* 4^ tlÉéM;>Sh^tarfësJ^^ 
les occupationis hers des classés , 2 heures po^ttt 
M «xerçlon i^jinu^ uàeiihinre 
lil'.'detfli^ '|»rar'3es.'#epàs«t:'^ pourililiis 
l'écréatiofis. La distribution du tems dans les écoles 
sj^dttl<»:'dlflènk:^iB-p6K dci> ceH6-*ei4'Comii[ie les 
tSkf^^fiWOt^^ laranfcés ai/â0ev'<nicuuwier0un: 
études quelques heures de plus , qui sont retran^ 
chées du sommeil et des exercices, ojij i*) 

Pour U traitement des iiùiiaès^^ 
dans chaque Corps des Cadets une mfirmeric aveé 
tont éë ^s> ^â^orte, ^coâ^ phafinàdeVbisitt^ 

etc. Les élèves 7 sôut'^êoitfâl W'srilK^^dë^iâéSë> 

15 
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^.mUaA stctMf ' à paH de H'mûrinerie M dùêlàûét 

dé maladie iehroDÎqae^ il est permis aux parcns de 
^igâer kui^s enianâ^ à< la maison ; ccyppdairt 
te^'jpàèilit ininÉQÎIé Indènil MtdfurfkmMà it 
toiri de ilf^blîssefflebC, il ea ëst ëxch. Les hu- 
meurs froides sont le fléau dont la jcuaesse à S^ 
Mléilbqiaigf est Je> pi», scwi^ii^ «flbctéi^^çoiiiine 
4ftl «Apipw btoiaiBi6ftfcfa.|preBiîèi^ odnditibn du 
Iraitemeat dé 6etl£.;ii|aladie^i&fis jaunes gens ^liii Aft 
MHftiiattMiiMSs'rifpMieat ii§ jinm ^dlélénà QiiBtor 
jbtiM^f)éUtmiMfe pl^îaai^ee de S. A. I qiii.p^r s^ 
ppeitidi éley^c aux borc^S; 4e. ^ iga^, pr^^^^fy^itpi^ 
^av^a^^ goiv,.j|^14w pé 
o riAfin die dévekfpper la souplesse du corps et l'af 
^lité^ ou easeigac daoïs toutes les éc(d6s iiliilîr 
lalceà là gpttÊmlkfm^ Ui éml»tj!tmAm el 
latioii;.àtfet dffet 'èfaaqiie établissement a une grande 
cckur et ua jjardÂA; dans la mam^ise saison Icfis 
^«ise.rént|yf0^ii4a«i Is^ mâtê é^'itéciétam 
et d*exercice. . \'- ■. . . , 

. la tenue et h dis^^iiae dansi.ks C^vp^ 4î? ¥ ^" 

4aQt le nombre des. élèves est fixé à 400 et a^^-deli 
lorme uaJ^^^i^qq, cp^ajpiç^ 4^jttqua»re,|^r^^t-||(î 
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iQmi ^cs établîssemens mp^ liombr^p^ |iç riepré^ 

Les élèyes les plus distingaés de chaque Corpa 

composent la compagnie 'de., grcaJtdHUC^ ^ ^^^^^ 
flnf i|deg. Gadcts^ jpottefia xio«i..4e .tBompa^iiie: 4e 
Si MLT^Enpereii#, ^^ék t l*lKMmear d^aYdir pouf 
Cfliefl; lie. bataiUon est cpni^aodé par on of&çLet 
snpéneor qui dirige tonte l^^fswriyiBfPiMlQ^ l-ét 
iMmémÊM flt» rtBiplikc^ le. M?0c|fiir ea cas d*alH 
sence de oe dernier* ' C|iaqae oompagj^e tr^i^Yi^ 

wlllo-.tang (le capitaiii«r.tt qa;,,<9#«list|^^?oii',ociir*f 
tûn tràiiibrc d ofâcim atlaekést èi x^que ^^parf 

éaporal et de sùus^ojficier ^ sont confiées comme 

TàibUBSUKSOA alUL.-élèvâl IcS'DklA ^^MtîngttA t de fhafiMIT 

\' Le choix des offieicra piour bis ;Carp8 des Ca^detst 
M^ttôkatef léfiiisiftbaià «ois «t.OKity (tst >d46^ 
i^tWenent attaché qu!aj>rès ^votmété mvil^^M 

tcwft 4j<pfl$ili¥ie peftdant ktque} on fai^t Iç sôRxice 
coimer-iHioiiiiu^ireii An^94Çjln»;eti:^ft j^WA 
jt'.ifillie^ les. oMe^enl .rautorisatioa de TÎr- 
siter leurs parei^;. ili sont ^mqf^ ^ cet e^t d'o^^ 

Iresignéi^«v4*biépeclrai: 4c#;:€hfiiNM^ ii ^.;.r.i> 



ies élèves ont quinze jours de vacances pendant 
lesquels il leur est permis de ttsUr aupirè» deieni^ 
patteio». " ^ • • î ' :k ^ ■..').' 

*Ltl stiFi^eiiiance des élèves qui est dë tons les 
IdstiûiSk «st partagée entre 'tliiflpeètè«r> de» daasés 
lèi chef ^av • baÏMifloAV cein 4c faUvCompagiA lA 
yôffieier de service du jour, qui ek rélcvii toutes 
les- irkgl^iiatre 'Ûeilr^ ' s»-' : lu.» 1;^, 
-<<£e serHce' du jmif' se fisât' paritA ioflMee istar4 
périeùr oïl un capitaine, qui veille au maintien de 
Yét^B et de là propfeêté dacâ^ les Mlii|Nigiiiesy à 
Hfiirinènê,' àaas le» Isbranèa, an réfeijtQtire; Aana 
les salles de récréation et partônt où les élèves sel 
thUiTent I%lidatift 24' heures relficîer'S^^ 
àerfîcé ne-qoitté poidt lès Cadéts? c'^t M^qoljM 
conduit en filé rangée à la prièr<>f, èn' classe, k 
raercicft ét'àtablc, ]! gQttte de tous les meta «pooc 
8*assurer s*ils sont sainement apprêtés; le-èèftr, sprèa 
la retraite, quand les Cadets se sont couchés, il 
fàt au Birècteur un rapport dreouslsiteîé .ût Mxm 
les ié^emens de- fe fournée.' } 

Outre roffîder supérieur chargé du service 4ani^ 
tout l'établissement i le serrice dans chaïqaeMeiwftM 
pa^ie se ^it par un s^&àlkrûé 4a»-etit 

rdevé également toutes les 24 heures. 

^lÀs exercices militaires des GacleU ,eondst€a| 
dans le mameouBiit des armes et.les 'éiPoliiAms''dc' 
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cavalerie exigent ua emplacement trop spacieux 
pour pQiimr. êtcc^ ei^ignés mi:^ Çc^j^ .Cadets, 
les ymm gens qui se destîneot à cette anDe,r s^ 
en qnittaiit rétablbsemeiit, attachés pour quelque 
tems au régiment modèle de cavalerie où ils acquiè- 
Niitlèi cMmanoBsiaéeMliû^ 
de 'h' ctvdleâe.' 

Ym le milieu du mois- de Jmn tous les élètes 
d^é* éeélèè raittrim^àe' S*r Pétèrsbmirg se rendétit 

à un camp qui est disposé à 25 vcrstcs de la ca- 

jpitide» siUL fiaTirons du pal^ de Pétfnrbâff ; ils y 
KStent jusqu'au railîeu/diAm((t.' > 
~ . Les. Corps des. Cadets réuois, forment deux ré- 
^MiMSM dli^aiitsm^ . i»a f^màm^.M csTa)erfi^# 
iiiie4»attei9e'4e famlfièces; ' , . 

Ce détachement était composé en lS3i> de ;l^ 
imîèrc'.siiprante& . • .'. . " , .),^» 

1^ Ai^a/U/mi de six.pelotons, savoir: I*'9Qtejkoni 

les poitc-enscigne de la garde; 2* peloton, !^ 

Cadets^du Corps de â(os(COu;:)e 3^7' . «t le 4'*"' pek^- 
t^in, la jcovq»agnifi; des- co)Qdiaç;tfpris Vitacif' idn 
génie, le Sf"*" çt^ le 6'"^ peloton par une compagoift 
de,pages. - / ■ • 

9^'l;Mai|foff, Six:pelûtlms^ r haUi9yba dmrér 
^ent noble. 

3^^, BaiaiIio», m BelotoAS du il^ bataiUon daré- 



230 

.cf^ïm Bataillon, hwX pelotons des Cadets du 2^ 
Corps de Paul. ' 

I Le détachmeot de cavalerie »e composait 
demi-escadron de porte-enseigne -de la-^iffdb et 

d'im dcmi-cscadron de Circassleiis, repartis comme 

Éiws dans les. trois Ckorps des Ca^detâ t^^ere.d^ 
b.cai»itale« : r " a •> . 

< Jies ^res de Técole de Tartilierie avec lenr^ 
canons formaient ia*ètttta^ei ■ 'i ' 

'>ïjé'S' réglémens da service au camp sont obser- 
vés pour les Cadets aifôsi strictement que pour les 
troupes effectives. — Pendant 'le '^jônr qttie te 
élèves y font, on les occupe principalement d'exer- 
cices militaires et d'études pratiques de chaque 
àirmeviesartiiléttrfti de* la>€ôiifection de munitions 
an laboratoire , les ingénieurs de travaux de sappe, 
de terrasemens et de mines, ainsi que de levées 
iààiUtairès ^t àvoe d*oeil sOit^ an moyen ^*iui:ré- 
iièân féômétriqnë Ou lrig6nométt>kjnë; fks dilA«8 
supérieures désignées pour Tavancement, s'exer- 
cent denx idis par semaine an- tb.ni^e k' l^isi^ 
mnnition, 

A certaines heures de la journée les élèves ré- 
pètent sons la direction des officiers, ks^ plîflci- 
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courant de leurs études. .O'^ncp. 
Ainsi les <)CÊûpations des Cad«^ peadant Jéu^ 

première comprend cellw: «iiDfieMibJakojpw(îi»-i 

pon^ tous, comme le senrice de front^eà bptaiibn 

seconde jpaiplic ombvaBBÇ éti^dics .pratiques i Spën 
ckiles OÉT' les , éiàte>i iès Ijdàsm nqpatmfwi 

les travaux de labotatoitC) €i;Àes ieyéfis tôpt^^an 

fit JSficwiJi^fW^iajooméç 

oière suivante: huit heures pour le soiwpfe^flf 

les parader» etc. 2 pour les exercices gyrouasU^j^^ 

Biorale. Les sentimens qui doivent leur être incul^ 

crainte de Diea, le sentiment du deyoir. Dm #79^ 

mqjat >^ajtts, bornes au Souverain, l'obéissance aux 

^«oïiWli. «m.te^t^rç ^rcjœc/ffi J>WFj M^^^^^^ 
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sance. • , v • 

' -les moyens ponr paryenir à ces résultats sont: 
k reiîgk», Tnemple» réranlatioD , ia k^sam, left .1^ 
emtMves etles pvnilioiia. 
' 'L*einploi de ces divers moyens est développé 
diltis le ré^ciBtat de et àmwÊtvdùmjg^ 
léiieom de 'Mènarignbiir ie 4jiand**Bac «^o «16 
admirable sagacité; et les personnes qui se vouent 
àfo^ tanière à ialiEHs d^iL» et impoilaate de l!édiH 
caileo, yircvrevèntlawlatit» âesqneal^^ 
âéliçal^is que présenté cet état - 

Tous les cultes, même rislambme» joniaseiit'âa»! 
les"' écoles iiËitaW'd^^ la 
pàrt du Gouvernement, et les prêtres de toutes ces 
èrojiflaîcèa attachés aux diverses mstitotSiMifl^ aoit 
* ciiàrgiSs dcrfenséigùemènt relî^èux ët teffient àla 
stricte observation des devoirs que leiir religion 
piescrii ^ Ghaqiié Gotps des Gadets «a 0ett'é|K)îse 
et son amnômer; tons les dimanches et les jours de 
fête, les élèves assistent au service divin, ils se ren- 
den^eiicûi^ anr vêpres:^ se- dinnt la ^nelUe des 

ghîfldéfii fllteê. A laittëM^ aont «(m}oiiffa >eà 

grande tenue« ' ....... 

' I^és pmiStioDâ adoptée^ daés lés éedéi» nfilihtkes 

sont celles qui agissonl le pliis sur le point d'hon- 
neur des jeunes gens; on commence par des remon- 
trances et isà répHlnandea, bà passe ètaiuite im, 
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que pw étnt^ cQBtat' àt$'yn 

graves dlosubordidatioiL t\léB Minets iHieommaaiin 

Ame inflnAiee ar Utft caoMtadBi adîitlMniina de 

Vétabiis^emcait. ' * ' " - ; 

fivfléti, îii6lniiii«iui «k nalhémiiqiieft^ ete;< 4îttnbufo 

à la fui du cours, avec une certaine î>okauité par le 
çlwi. àQ* }iétskbtiaêemM, toit en ; pmiQlionA ans 
dkargcjBile «obahQttékr:* ca^fiotaloaida^rpmtf 

major, — Mais la plus belle récompense qui vient 
couronner au tenue de la carrière scolaire, celui 
qm s*e5t le plus 4iMlli|flitf ipftir «a coadnite et son 

application, est i inscription de son nom en lettres 

d'0r jsiur une tabie'.4^ fldarbi:^ imt QnfMUfi.l^ iQ^^ 
die^la«aUe deftoé^tioif^ Dtqii^ Tca y co^^erYH 
fois comme souvenir et codfime mpyen d*éniiilalioii 
pour les. autres , élcxes, -r-* C'est dans ce j^èfjç^p ^koX 
iput l*Mi>faît iiiacme.;ai» une table* <Mt marbre npi^ 

suspendue dans l'église, les noms de ceux qui après 
avoir qpiM Woftlç, ont péri sur . les cii^/np# jd^^l^ân: 

à la guerre. Si quelqu'action d'éclat a accompagné 
leur mort^ on )QmX À.kur,nomjtt^;€ourjtei4^çrip' 
tioi» deicnreoîidinte. . . 

La plus rigoureuse impartialité et le, plus grand 
discernement , émuî^ préâd^i: tai^t ^ i^vx pmt^oos 



m* 

cotaitg^tifMîm^ Ovlieiitrà celle 

fin im registre exact de là mairche progressive ^ 'ré- 
trograide, stationiuttre <p Tariaiile de là) mwalité 
àê là ccnbBtdte éà^ékimfÊù éHàm qà M:|»om:^aiiiil 
sous le contrôle continuel des chels. Le de^ré dé 
hojïne CQodmtAÂasf élèrcs estiaaff(iiié par die$ àaiies 
émîét'hmM:^ WB9à)m«»eS'aolé«i ^lieé punillmiif 
ci Ic8 récoropenses de chacun deux, sont de plus 
postées •^'to '^tate de «ervicei >^e 1-on comma-) 
BiqnQ pto' lard an )4Mf du jégiiteiit istt» leqpitii ito 
éatrcat en qœttant récolc, ' ;'«:... — . ^ 

Les principes d'après lesquels renseignement est 
dirigé dans les écoles militaires» sont:* le^ ehoix des 
è^et» d^iem^gDéiliefiV;^ doll^ftfc idM appvopH^ 
à V^^e et à la conception des élèrcs; le passage 
graduel des objets faciles aux seiaaecs dilficile4{ 
la liaison entre tes Qt>jét» déjà coaiilis «t^cMix 
ne le sont pas encore; limprofisafiiiitiaar des objets 
jdonnés «n veillant à ce que W jeunes gens s*expdU 
ttènt atee clarté' ei élégafiàeV^to déndopp^aÉXâit 
des facultés ktellectaeHes par le raisonnemort, 
- Xe cours complet des études dans les étoles 
litairest se divise en trois coinrs distiiicU» isavoiit 
lë•le6lII^l!i'pt'é&Ililllfiire ou piréparaloire, le cours gé- 
néral et Je cours supérieur ou spéoial ^ 
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él^tiientairc, il est principalement destiné à dé» 
Joppcr Pintelligenee des élèyes oi à^lM^^ptépm» 
aux étadeèf qnUti éèivetit êiimi «0 j^maaitîmDMliM 

Corps des Cadets. On les applique surtout à 1 c- 
xercice pratique des langues, en suivaftti à cet effet 
mie inéAoâe qui tieétié miliea liiilite' e«!ie de 

sedow et celle de Jacotot: *' ■ • < 'i^'. = * 

Le 2^ cours est destiné à donner aFfflL élèTes ce 
qa*pn iappeUe We i&strdcâiin générale. - ' • ' '^^''^ 
Le 3" cours , ou cours supérieur a pour but V&i^ 
geignement des sciénces cxclusiycnièiit nécessaires 
a Tétai 'militàire, et dés bbjèto indispieibàbfM/'pod^ 
occuper avec distinction des emplois supérieurs 
service ciyil ^ \ * ' ^ ''''' ' /^ 
Ainsi les étodés' au '<!ïorps d^Àléctodrè ët'dàiiii'iià 
section des enfans en bas âge du Corps de Moscdu 
se bornent éxdosivement an cours préliminaire, dé 
maiûère que les âèTès qué èes établissemeûs tbéi:^ 
nissent aux autres Corps des Cadets, vont prcrtdfé 
leurs places sur les bancs des classes inléricurcs du 
cours généi^L » Aux Corps dès Caidets (^^i^^ki^, 
les études se composent du cours prcliminaîrc et 
da cours général Les élèves les plus distingués 
qm 'oiit achevé eés càoôrs sont transféfià ^aa régl^ - 
ment noble où ils suivent encore pendant deux ans 
le coiirs supérieur. Le régiment noble se cotnposc 
de deux bataillons: le prendei' rèelbribé 'Hm-kà 
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mùdidats d» régpnxieiit noble poMédanl le» co»r 

naissances du cours général. Les objets de l'cn- 

BaBa k fleooad bataillon da régimjent .n(»ble oi| 

rcroit des jeunes gens de 14 et de 15 ans. Les pre- 
lojyers doivent avcnr lait les études du cours prépar 
raloire; les seconds sont tenus en outre de connaître 
les objets enseignés dans les classes inférieures du 
cours général Ainsi renseignement dans ce ba- 
taîlbn.embrasse.les deux plus l^aut^ cours, -r Cba* 
jçun des trois cours se divise en plusieurs classes 
qui, à c^use^du grand ncmil^re d'élèves dans chacune 
^.f^^ ae sobdiTÎsent à leur tour en classe^ p^ralr 

1 ' ' * » r 

lèles où les mêmes objets sont enseignés. ^ Les 
élèves dif cours ..supérieur .^ue leurs capacités ne 
f;endent. point propres aux études dans les écoles, 
de raptiUerie ou du génie , forment une classe à part 
où ils sont préparcs spécialement pour le service 
i^if^.les régimena de la ligne. 
. lie cour^ d*^tudes èaf Ecole des porte -enseigne 
de la garée n'a été Jusqu^à présent que spécial ou 
eupérieunn^ds <x>inme.d>prà8 la réorganisation que 
^ établissement est sur le point de subir, on n'y 
admettra que des jeunes gens d'un âg;e inoins avancé, 
Iç»; 4tf3^ef. y s^ont çdles; dn 2* bataiUon du régi- 
ment noble, c. a. d. qu'elles embra^^roQt. le copT/s 
généfial. et le çoiurs spécial. , .. , ■ 
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'Le Talilëaa général dw éMe». M' ëcdèftviM- 

taîres, que i on trouvera à la lin de ce cltapitre coflfr 

qnc llndicatiôiu^b'dQrffi etd^ Vâiuidii^ de chaque 

cours. Comme cependant les écoles de Vartillerk 
et génie 9001 ^la. foU :de$ 4<rO|e» .4e fojrnuitioii 
et d'application» ellas opt une daasificatioii partie 

jcnlièrc des études. — Quant aux cours de tÂcadé- 
mie militaire qui embrassent les sciences les plus 
éleT^s de fart de la guerre^ ib dohreni égakmedt 

être exposés à part. Voici k plan d'études de ces 
trois établisscmens. : * * ' ^ ^ . :... v a . i: 

Cet établissement subit dans ce moment soqs le 
rapport des étadeâ iode féorgàBâ6atioA 4n^M^^ 
ienninéé qif ar T^'taiiatiér 1880: Aetàettéi&tBt 0 
se compose ié denx classes d'officiers et' de cinq 
classes de sons-ûffîeiers;* dei^mères ne seront 
dans la suite qii*an nombre de quatre, la cinqinlM 
qui est une classe préparatoire, devant ^trc sup- 
ipriniée.' ' »- : v.v.C.v 

" l*EnseignemiMâam $a A^- èkusetàeoui'''''^^ 
. * 1 officiers^ ' , ?.ot^ 

Reiigiûm Catéchisme; histoire^ salÉtX!. . : 
' ' £fliif0^'>nrM'S7iilBxe «t aiMdyiew- 

Artilleriei Elémens du cours; de la poudre et 
de sa préparations boncheS: à-fea-employées^ea 
Roasie; lear efcnrge^'coitèfelite dto mA ii > É kn i iy >* 
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Ifcnton; géométrie, des surfaces et des volumeç, 

fà iâécbttVéïiiê âe'l*A'iiiëriqQe et'liiêtoîrè de Rîiasie 

depuis i-invasioa de Mongols jusqu'à JesnlIL ■ 

"Géograpâiéi'Oeë éin^ partiès clii iubiîdé* ët' va 

cours de géographie mathématique et physique. ^ 

' X^np^ ffançats0 ti langue alllemande} analysé 

praramaticale. . 
Dessiagénéral tracé ,des épures d'artillerie. ^ 

2^" Enseignement de la 3 °' classe ds^.s^fis-^^.^^.^^ 



)î ReUgimitOïSfimXion* ? , 

( Langue rusjsei rîiétorique .c^lf ,pçti)bçA .ç()»9ipqftiitious, 
'l JiMkmi. t(HitiQi»iti<m ^oiqrsy. con^e^on 
(Aed^afliitS;^ dalraiii d*arillleri€/f(Hite des canons. 
: Fortification passagjèr^ appjyic;atio]a,auterT 

Mathématiques lûn de l'algèbre avec la théorie 
des-logariduM».^ k^f olj^ti^m^ 4^#^4qiiatio^ de- 
grés élevés, fin de U «téréométrie, trigonométrie, 
exercices pratiques.' : s... . .j,. 

Histoire maëeme. deprôJMÉt j«iqii'«i> 
lœiRéDt des: guerres., du iiord; liistpire de .li^ssie 
depuis Jean ili jusque Pierre le grand.:; f,f, 

Géaptà^aistaiistàiwà^^ 



Digitized 



rbétorîqâe. .r, '^'tii^ • • •> 
Dessin générai et de situation, tracé d'épurcs 

Y41a réorganisation de l'écok, la second^^classe 
des sons-officiers n^eûsle^ fMNiit,.d«iift ne «Dètanil^ 

fieii)i<B>raBclie la première classe es^t diyisçe,ea deux 
sections et les: olif^ : qu'on j enscii^M . formero^ 

dauiai jttît^ lç(iî«iirs'4*^4e^d0 la «ecopdeiiih^ 

^fi^/^iooc morale .chrétiemle; i . /> > ) i.'s 

'-'^^Liah^iié'fuàs&i iMMrfqéè *^n^Me, aperçu dè 
4'hîstoiro de la littéraire et partictdîèreffient cdlfe 
^ilatUttéide»' eobj^Oéâtions. '^^i'' ^ 

Artillerie: du tir des pièces d'artillerie ^ orgaittf- 
«itloQ de^ l^rliUerie' lé^ève ea Jiu^sie^ ^ • ^ ^ '^^^ 

Béglemeta mUHair^. dfriïitfitillené et d^ antres 

jBétrie, équations de lignes courbes d« 2™* degré, 
fia de la tcigWHnéicie @éod<^sie;.et leTée du. ter- 
radn, exercices pratiqi^^ f\ ;-V;, ^ ■ - < \ 
, ■Histeif.fi md^ne fyf;mV^h^^^A%f^^ 

' Langue française et langue oUméÉnêAt ana*- 
Ijse lûgi^e,. affeerçu de rhi^ire de la.iitténMaiFe 
en Frani:e irti:iaiMeiiiA0iie;:it0i*|K^ t\ ' - if 
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inslmiiieos » desâia de sitoafion» 

4° Enseignement de la 2^"* Classe dt^iciers* 

: Langue russe: élémeas de la logique et soa ap- 
plication aux compofiîtioo^ 

' jifiUltriei tbéoiie dé factioii de k poniire à 

canon, théorie de la constnictkm de toutes les 
l^èees «hirtiiliHrie a^rec kar traon; dea métaux et 
-dès boir employé dikis là 'xsoiiféctiotir 'des piàces^, 
du tir des armes à feu de ilnfauterie £t de la ca- 
a^Qi^«40S^m;iclûae8 et iostnpiene eD(ip%^f àtar* 
•tfHerie, théorie dn tir parabi^que \ desr bonches^à 
feu, emploi de rartillaric dans les çQiiUj^j^, d^ 
J)^« sièges et ;la . défense- des places fprteSi \ 

Fortification permanente^ VàtUffa^c ti la dé&Qse^ 
' •y Taetiqué MimêàUilre:, . vA\^ 

Matitematiquesi calcul différentiel et intégral, la 
t^qaé el^^les éMncns de 1^ dyanin4iift;.^mens 
tSe la^ géoinâm doicriptÎTe'let son application as 
-deésia d*artillerie/ théorie des ombres. ' ' i< 
nyâque d*aprè8 le «rars àéBedan. ^ « ' ' 
te cours de cette classé qui formera ^ns 
la suite celui de la l** classe des-disttè'-iyfieieis, 
eonpIète-lliisthKtkliif des élèves qui entrent comme 
officiers à l*artilicrie. Le cours spiv^t. est dcat* 
tiné à lear domifr ime instnictUa. lafante; ' 
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5*. Enseignemeni de la l*" Classe ^ officiers. 

Les dbf ets fnurigiés dan» csetfe classe Ibnner 
rboft/da» la sdte le cours èt là 2^ dassc d*offi- 
cicrs, la 1"' classe ne devant être qa-iia «GOim pr^ 
ttqœ d*applicatioiL 

Langue russe: compositions sur des sujets sciea- 
tîûques .et élevés* ' ' i ' 

' . Artitterîe: histoire âe Pair^erfe» organisatioQ'ée 
Tartillerie française, anglaise, prussienne, aatn^ 
cUéimé, siiéddse et^monne. .Anaffse^etMs^lcs 
tratakr d*arlil1erie dans les aâraienaiis,^le&'lbQdti|èak 
les poudrières et les laboratoires, application de 
labalUstiqae «a tir prâtii|De, . 

Fortification', examen des principaux, systèmes , 
Tart du mineur et du pontonnier. ^ • > 

Grande tactique. 

Mathématiques^ répétitioja du cours précédent, 
la dynamique plus développée, la ballistiquc. 

Mécanique \ pratique et appliquée aux travaux 
d'artillerie; théorie des machines employées danis 
Tes usines d*artillerie et les manafàctDre& d*annes. 

Ckimie: appliquée aux travaux d*artillene. . 

Législaiion de r£mpire. 

Selon les progrès quils ont faits, les officiers 
de cette 4;lasse entrentcommeensçif^ àk garde, 
ou cooMie fieutenans, sons^Heatenans, ou enseigiie^ 

dans la ligne, en restant toujours dans leur arme. 

16 
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Les éibfés de là préreicre clasaf de sous-oifi- 
le «oaveau progranuna» : > - ^ . yi ,^r}h 

Semblable à récole d'artUleriet- ceUe dii g^^i^ 
«MfilifMO' «wl quatre de s^fijif^çP^rs 
«ft^^éenx clasaes d*oificier& L'enseignement est à 
piôu.pjrès le mÊKie, danis^ ie$. écolei^» ypici les 
«ibyeto i^iîr itcpaposeiil le iomm MtniVihyh'i^^ 
du génie, * 

Religion dans les qpatre clasaes de sons-olfir 

et morale chrétienn/*. . j, , i » i 

SCIENCES MATHÉMATIQUES ET PHTSlQÛÈSl^ 

ttûsihs àè CùnâuctBurt. ^ ^^^^^^^^ 

^ime. Arithmétique, algèbre jusqu'aux équations du 
3P«» degri , plâûkétrfe. ^^^^ 

3^: i%l^bre jusqu'am: éqmittoiis dei degrés plib 
élevés, stéréométrie. r 

2^: Trîg6iiométrîe« théorie générale deài équa- 
tions des degrés supériéors» élémens dé' t^ianalyse, 
élémens de la physique. >• 

1^'' ; AfrpHtalion de Talgèbre à la géonarie^tiiâ^ 
tié géiiéride de la physique, géodésie, élévens ét 
la géométrie dcscriptlTei ■ . ^ i 
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Gosses d Officiers. 

2^; Fin dn cours de géodésie et de géométrie 
descrîptiye, calcul différentiel et intégral , ^tatiqae 
rationelle, phjsiqae, (lumière » élasticité» magné-, 
tisœe» atmosphère) chimie. 

1^: Dynamique ratîonelIe« mécanique appliquée 
au cours de construction et aux machines» chimie 
appliquée, géométrie descriptiTe appliquée à la 
coupe des pierres et à la charpente» 

msTomE. 
Classes de Cùttdu^eurs* 
4^ Histoire ancienne, 
3^: Histoire moyenne. 
2^ Histoire nsoderné ysaeptm IS^ siècle. 

GÉOGRAPHIE^ 

Classes de Conducteurs. 
4**J L'Enrope à l'exception de k Hnssie. 
• 3*^ La Russie et TAsie. ■ • 

2^. L*Afrique, L'Amérique et rOi^e., 

lâHGUB &USSE. 

Classes de Conducteurs, 

^cme. première partie de la grammdire;-étjrmologie. 

3^ Seconde inoptir de la 'pRiflim^^ , 

2"*: Rhétorique et théorie des cCfHporiiioils..en 
prose. ' • . w 

iK-fiistnîre de là Ménlitre risse con^p- 
sitions« > 1' ' \ ■ H ' " ' 
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Classes ^officiers. 
' Coropositions Bâéraim et itilm^^ 



' ét umem âuxHâSi». 

Classes de Conducteurs. 
4!"': £xeràces pratiques sans grammaire. 
3r**: iifem avec applicatiDn de fa grammaire. 
2*"': Fin de la grammaire et traductions du russe 
en français et en aUemand. . , i . . ^.^ 

HistoÎTe de h. liïféralQre des deux langues 
et composilious, \ " 



FORTIFICAIIOIÎ. ■ t 

Ciassi^' de Conducteurs. 

4^**: Fortification passagère jusqu*aiix obstacles 
artiiiciels. - 

3*"': Fin de ce coius sâns appHcatîo^ an tenrain. 

î'"*': Élcmcns de la fortification perofi^neatc^ atta- 
que et défense des places fortes. ; $ i 

1^: Exemples d^attaqnes et de défenses mémo- 
rables, Tart des mines et des pontons. Analyse 
criUqae des parties d'un iront basCionné. 

Ciasses doffUUrs* 

2**^ ffistoire de la fortification et de la cdnstmc- 
tion des mines; analyse des principaux systèmes. . 

1*": Application de la fortification (passagère et 
permanente) an terrain; projets et devis de tra* 
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ram nenfi» et de rawnle de finfifieatioa pcmr on 

terrain donné. 

Dessin m général et pàrticiilîèrement celui de 
fortification et de situatioii par gradation dans* Knir^ 
tes les classes. 

• ' » ' " ' ■ • 

AITILLERIE. 

Classes de Conducteurs^ 
2^: Partie teçlini^ de TartiUeiie. , ' . 
I^: Dq tir et de Remploi de rartillerie» 

Classes d'Officiers^ - ■ - ■ 

2'"*; Organisation de Tartillcric et son action lors 
d^ attaques etdes défences des places fortes. 

BÉGLEMËNT HUiTAIR£. 

1*^: cuisse de condncteors: Técole de bataillon 

et la théorie des éyolnttont: de ligne. . 

2*"*: classe d'oiûcicrs. - 
Tactique élémentaire et appliquée des trois 
aimes, pour les ■ mn oan v r » dîme drrisioD. 

ÂRcunEcnniE citilb. 
Classes de Conducteurs. 
^'"^ûessin d'architecture. 
* ^K^"^ies cinq ordres et les élémens de l*art 
1'": Théorie générale. 

' Classes dOfficiers. 
GompcttttcMi de projets d*édifices militaires^ 
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âBGUBSenjJIS Mt-WKâwtt, 

Ciasses^ de Conducteurs. 
1*^1 Théorie et emploi des "»«^t^riayi de cous- 
trnctkiiL 

' Classes dOfficiers. 

2^: Théorie des terrassemqis et des coostnie* 
tiens en pierre, 

• 1*'*: Théorie de la charpente et fin da cours; 
composition de projets et de devis aTCC applicsH 
tien à la fortificatîoB. - \ ' 

D*après la nouvelle organisation des étades des 
Corps des Cadets, les éièra j sont snffisamneiil. 
préparés pour sm^re les conrs des classes d'offi- 
dersdés écoles spéciales de l'artillerie et du génie, 
qui dans la suite ne ionueront que des écoles 
d'application de ces deux armes et se recrateront 
par les élèves les plus distingués sortis comme 
offîciers des établîsseniens de second ordre. 

Le cours de l Académie militaire est divisé en 
deux sections, Yvae théorique, Tautrc pratique; cha- 
cune d'un an. 

Les sciences qui composent le.cpnrs théorique 
sont: 

1* La littérature russe adaptée au style de la cor- 
r^sponijance militaire 



Digitized by Google 



m 

2* L*artiUerie avee dis notioiid dé^cMiU^; (u|ir 
fetaploi de tttle :iitiie mt etamp 4a blkta|iUi»„f|| 
au siège des places. 

3» La connaiagancc approfondie de la t^c^^ae 
des ■uMoms* epfiiqaé0.àime*#eii|e diwim/fBn 
YÎsagée comme étadè préalable iiéMS^irç au maniçi 
ment des grandes masses. — On y ajoute re^^eigpe- 
ment des propiîétée pvrticqlièree et 49 »p4« 
tion des colonnes et des feux dinianterie. \ 

4' L exposition des dMHrentes formations am- 
fHoyé» dans les tras âmes respectii^ pf&dsnl 
iesnonveneosy lcs dépkicmenset^le conbiib ^i!» 

5' Topographie militaire et géodésie ayec Tett^ 
seigoemcnt dis ia icTée Jtt4a kTis-dw f^a^^ e(.^es 
situations tant géoiBétri^iilCMt 9i*à' T^ i r. 'i >uf > 
L'art d'apprécier les distances et de jtiîs^rde 

laiiAl4ired4 ^aiii^.fiani^.if} 
sans le sçmm dlnstrwffli^ ' ' ' 

7 La castrométationou la science del'as&iejtte.^ 
amp» et da çtnowito jM^sitipps iHilî^jtres» r ; «. 

8^ La logistique on Tart de distribuer les troupes 
dans les colonpes de route H de; diciger les marcblto 
dans lesimoQfiemeDs sMégî^aes, apifc eateiÉiés tors 
delà vue de Tennemi, soit entrepris en sa prfSs^ûce 
sur le champ de bataille. 

9" La fortification paasaipère et permane&tQ prfn- 
dpakamt sous le rapport de Ten^loi des troupes 
destinées à Tattaque et à la d^ense des pla(;eâ m 
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des camps retranchés de même qu'à Tégard de lia> 
flaéDcedé 6ci i^amps et de^esfortîfiiettioiu: sur leâ 
opérations d\me armée. 

10" La grande tactique on Texamen raisonné des 
dffitois oràfes de bataille» de ia foimatMMi et de 
l*elnploi des difiëreiites armei. 

' 11* La géographie militaire de rEuropc et parti- 
cidièremeBt de llËmpire de Anssie et de» Ëtats lion-* 
trophes* - 

-'12* La statistiqoe mlBfâire renfennant la con- 
naissance de l'état des forces de terre, et de mer et 
des aivttes .moyèna mililara des pnissanoes de 

rEnrope; 

: 13** La stratège dans tonte son extension^ appli- 
cpiée àfhistoire des dernières gaems» 

14 L'histoire militaire ancienne jusqu'à Pierre le 
Grand en tableau représentant Taperçu des événe- 
mens principaux et d^nis cette époque jusqu'à nos 
jouis dans tous les détails. 

15"* La littérature proprwent militairet ou exai- 
men.' critique des meillenrs du?rages historiques et 
didactiques militaires, tant anciens que modernes. 

W Connaissance des foncixotts et devoirs de 
^officier d'Ëtat-Major en campagne et pendant les 
exercices de paix. 

Le cours pratique comprend; 
• 1* La composition d*aperças topographiques et 
tactiles d*une contrée donnée. . ' 
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' T loL rédaction de relatijOiit Mstonqaés ei de 
}miniam inilitaim. 

3* L*enseignemeiit pratique sur le terrain de tout 
èe qm atrait aux t^ayain: de siège et àl^àclbs et 

au efets de rartiUerie. ' ' 

Les études dans .chaque école militaire sont di- 
rigées par Tinspecteiir des classes qui veille à l'ordre, 
et à Tapplication de la part des élèves et au mode et 
à la régularité de renseignement — Cependant llna- 

pectenr des classes ne peut introduire lui-même 
ancune méthode nouvelle, ni changer les livres de 

' • • • - • 

renseignement, sàn's l'autorisation du Directeur qri, 

à son tour, est tenu d'en référer au Chef Suprême. 
Avant Tépoque des examens rmspccteur vérihe les 
notes d'application et de capacités que chaque élive 
a reçues pendant le courant de Tannée; il assisté 
lui-même à tous les examens. — Les professeurs, les 
.maîtres, et les officiers de service relèTent de son 
autorité pendant le tcms tics classes et c'est d'après 
ses instructions qu'est dirigée toute la partie de 
réasdgnement 

' Le choix des professeurs et des maîtres appar» 
tient également à rinspecteur des dasses qui les sou-* 

met à un examen préalable avant de proposer au 
Directeur de les admettre dans rétablissement ^ 
Enfin la surveillance supérieure des bibliothèques 

et des musées dépend aussi de rinspecteur des 
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clas9€s« Dms les. nombreuses fos^tioiifi 
«zerce, il est assbté d*oa aidejqoile rempliHX «a 

cas d abseace on de maladie. 

. l«fl ^foiwvm lea maître» doÎTeot « ypir donné 
des preuves incontestables de cmwssuictsdaiiste 

partie de l'enseignement dont ils se chargent — 
Leur nomination est toujours confirmée p^r |in ordre 
du jour de S. A. L 

Comme le grand nombre d'élèves dans les écoles 
militaires exige plusieurs professeurs et maîtres 
pour la même ^ence, il j a dans chaqjoe partie 
de l'enseignement un doyen qui, à l'instar de ceux 
des Universités, est choisi parmi les plus ancien^ 
professeurs de chaque sdence dont il dirip ren- 
seignement d'après un programme qu'il soiunet à 
l'approbation de rinspcctcur. 

Toutes les personnes formant le corps enseignanl 
dans les écoles militaires sont comptées au service 
effectif de l'Ëtat, et divisées en sept catégories, 
correspondant aux divers grades de la hiérarchie 
des fonctionnaires civils depuis le rang de la 6**^ 
classe jusqu'à celui de la là^'^^ Les inspecteurs des 
classes et les doyens reçoivent, après â5 ans de 
service, le nom dimérHe, — • Le traitement des 
maîtres varie selon le nombre des leçons qu*i!s 
donnent et Timportance relative des objets qu'ils 
ensdgnent — Lemaximum du traitement est accordé 
pour 15 heures données par semaine. 
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. Gb traitMiieRl ot deS/60ft t: par aa pov les 

doyens; de 2^50 pour les maitrcs de sciences; de 
9yO0O pour eem de kuiguca et de 1,800 ptmr les 
maîtres d'arts, lie nlniiimii da trateaMot s*acmdé 
aux maitres donnant moins de six heures par se* 
maine; il est de 1,200 r. pour ka doyeaa» de l/NIOr« 
pour les maîtres de scienees» dè 900 r. pour cens 
de langues et de 700 pour les maitrcs d'arts. 

Si le même maître enseigne deux ou plnsieinns 
objets, il est rétribué pour chacune de ces classes 
séparément 

Le service des maîtres» qui appartiennent souvent 
au coq» d*o£&Giers attachés à rétablissement m&ae^ 
est à régal de celui des autres fonclionnaires, récom- 
pensé par des aTancemens» des décorations, des 
gratifications pécooîaires et des pensions de re^ 
traite. — Le taux de ces dernières se détermine 
d*après le nombre des années de service- — Vi^gt 
tàaq ans d"m serrice irr^rochahle sont vécomi- 

pensés par une pension qui égale le traitement en- 
tier dont on a joui pendant les trois dernières au;^ 
Bées de son service; f de ce traitement soiit accor- 
dés pour 20 ans et 4 pour 15 ans de service. — Ces 
termes sont réduits de 5 ans pour ceux qui quittent 
le service pour caiise dinjGrmité, et de 10 aaspoor 
les maîtres atteints de maladies iacurablcs. — Le^ 
venyes et les enians des maîtres morts au service 
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snccèdenl an droit de leur mari m de leur père 

pour Tobteation d*une pcnûon. («) 

Chaque école militaire a âne bibliothèque qui, 
indépendamoieat des liTm^icurtes g^ographiqiie», 
plans et tableaux nécessaires à Tenseigneinetit, con- 
tient un choix d'ouvrages instmclifs à Tusage des 
éUyçSy tels .que Tojages, encyclopédies, ourra^es 
historiques, statistiques, militaires etc. — A cette 
bibliothèque est joint un musée qui renferme tous 
les instromens de chimie, de phjsiqne, de méca- 
nique et de géodésie nécessaires aux étadés, des 
modèles de toutes les armes et bouches à feu en 
usage, des reliefs des différens systèmes de fortifi- 
cation, des modiles d*iaffdts, de trains d'artillerie, 
de pontons etc. Dans les écoles de l'artillerie et 
du génie il y a de pins . des laboratoires où les 
(âèyes traTaillent enx-mdmcs pendant l*été. 

Tout récemment encore, iÉtat Major des écoles 
militaires a été chargé de la rédaction d*an |onrn4 
périodique à lYisage des élèyes et destiné à diriger 
par les articles qu'il contient leurs opinions et leur 
jugement 

A la fin de chaque année scolaire les élèves de 
toutes les classes des écoles militaires, sont exaé^ 
nés en présence dn Directeur, d*ane commission 

spéciale composée de proiesseurs, de I inspecteur 
des classes et de son aide et de tous les officiers 

(i) iUilenMl du a; Mai 
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attachés à l'établi^seraeat; on y îwHte de plm les 
membres du Conseil des écoles militaires, le Chef 
4*â9t major et dimaes pmemies étrangères» Iiea 
résultats de chaque examen jont eonsdeneieqsenicnt 
enregistrés et riospccteur des classes en ^esse. 4 la 
fin des examens^ime liste générale» 

Les àalies ou nettes d'examen s'expriment |wir 
des chiffires et se donnent d'après nn système nni- 
fonaé dans tons les étabMsseinenls; il y a entettt 
six degrés dans les résultats: — 0 et 1 sont donnés 
à Yëèfû qni si peu on con^rend si. mal qn'il 
ne peut pas siuTre le même cours Tannée jdTanta 
et doit par conséquent tire transféré dans une 
classe inférieure 2 et 3 marquent le premier 
résultat on le pen de snceès^ savoir: quand Vëèjt 
n'ayant qu'une idée très imparfaite do cours qrfîl 
a suivi» est obligé de rester encore une année dans 
la même classe; — 4 .et 5 indiquent des progrès 
médiocres, C est le cas où l'élève en répondant aux 
qnestions^'on lui fait se tron^e souvent et ne se 
corrige ipi^aptès avoir ,été aidé par le maître;*^ 
6- et 7 représentent le troisième résultat, on des 
progrès sui&sans pour permettre à l'élève de passer 
dans «ne classe «npérienres S et 9 expriment, le 
quatrième résultat ; l'élève a fait dès progrès satîs- 
faisans mais il s'exprime encore avec une certaine 
hésitatioii qui pronveradt qoe ses idées sur l'objet 
enseigné ne sont pas tout à fait nettement dére- 
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lojppéM; 10 et 11 correspoiMleiit àn 5^ résultat 
et indiquent des progrès très grands et des cou- 
naissaàces solides^ le Ikoiibi^ 12 qid est le oxîèiae 
résultât, ne se dmme qne lorsque les propres de 
rélèye ne laissent rien à désirer, qull s'exprime 
avec clarté et él^anoe et répond «lans hésiter et 
systématiquement â toute» le» questions qu on lui 
fait Ces àalies serrent nonseulemettt à évaluer les 
progrès des élèves à la fia des cours, mais à tenir 
également registre de leurs études dans le courani 
de l'année; — Dans les écoles de la 2** catégorie^ 
cfest rezamen de la classe lapins élevée da cours 
général qm dteidè d les élèves ^ont capables de 
suivre les études du cours supérieur ,ou s'ils passe* 
foat dans la classe séparée qoi sy trouve attachée 
et^ qui les prépare pour le service daos là ligne. 

Aux écoles du génie et de rartilleiie, rezamen de 
ia plus hante classe de sous-offiders détermine sdt 

leur aptitude à suivre encore comme officiers im 
cotirs de perfectionnement et d'appUcatioa dans 
f étabfissement, soit leur entrée iiumédiate au aes^ 
yice auquel ils sont destinés. ~ Les plus faibles de 
ces derniers ainsi que ceux dont la conduite n'est 
pas ezéàipte de i^eprdchés, passent comM sous* 
officiers dans la ligne. 

Avant de quitter Técole pour entrer comme of- 
ficiers au seihnce effectif, les' élèves sont soimms 
"à ua examen public auquel on invite les savans et 
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les hommes de lettres Ua plus distingués ainn qae 
k» wàonté» civiles et militaires de Tendroit 
I/ordre de prmt^B de» âèTes est détenniiié 
par Icars progrès dMis les éfndes et le nombre 
des balles qu'ils ont obtenues pour la conduit^. 

lisJM des élèves désignés ponr rarânoemenl 
sont rerêtnes de k signature du direetrar^ de tiiUK 
pcctcor des çla/s^t ^^^^ bataillon et du 
chef dfk compagme; L'état major des écoles mr 
fitaires lesprési;iite au ChieC SnprAme 4|ul le sou- 
met à la confirmation de TEmpereur. Dans les 
écoles de la 2f* catégorie les deux élèves les plus 
distingués de la première classe da coors sapér 
.ÔQUr, sont admis comme officiers dans les régi- 
mens jde la garde; ks autres entrent soit à Tartil- 
lerie ou m .géme, soit aus: olasses d*^Ucalioa 
des écoles de ces armes. 
. les élètes sortant de la dernière Qlasse du cours 
supérieur ou de la daase aéparée qui s'y troiwp 
attachée pour les élèves moins distingués sous le 
rapport dn leur» capacités passent àrarmée et obr 
tiennent selon lé degré de leirs copoai^aaitcfs le 
jgrade d*offîcier ou celui de sousrof&der. 

An Corps des pages» tons les pages de la chambce 
après avoir passé par la classe supérieure dn COUT» 
jipécial eAtrcnt à la garde comme ofliciers ; la même 
prérogative est accordée anx, élèves, les pins dis- 
tiAgnés d(^ la classç dlapplica^. to époles 4n 
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génie et de ràrtîllerie; Les élèves <jui en quittant 
Técoie préréreraient soit par goat soit à cause 
^*ime santé làûble, se irdiier aa sertke civil, olé' 
tiennent en «mbrassant cettè carrière on grade 
correspondant à celui auquel ils auraient pu pré- 
tendre à leur entrée an senrica militaire. Ainsi 
tons ceu^ qni^ât techerié le cours spécial, obtien- 
nent le rang de la 12^' classe et celui de la 14^ 
tfils n^oirt snîvi qn\me partie de Cie conrs. la 
10^* classe ne s'accorde qu'à cenr qui ont droit 
d^cntrcr comme officiers dans la garde, connue 
p. e. les pages de la chambre. les élèves dn 
Xjcée Impérial de Tsarskoé Sélo, étant destinés 
exclusiYemcnt au senrice cinl, obtiennent selon le 
nombre de àaihs qnlls ont reçues la la 10^ 
et la 12^ classe et {onlssent de pbis dn privilège 
de pouvoir choisir eux-mêmes la branche de Tad- 
nûnistratîon à laquelle ils veulent se roner et d*y 
^rc reçus sans obstacle. Dans tons les autres 
établisscmens , c^est la direction qni désigne le 
corps d*armée ou le régiment où les jeunes g^ 
sont inscrits, en tâchant cependant de eoncffiér 
les vœux de ces derniers avec les exigences dÉ 
service. • ti a 

Administration^ ' . viV-b 

Un Comité admiidstratif d'éducation dirige dans 
chaque établissement la partie écoiiomique et Àta-^ 
mine en première instance tons les projets de 
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àt éàmgmâa» et d'amélioratioBs q^H «^igk)4fâL- 
frodiâre dan» Uratea los parties dé Pédoeatum éaî 

général. — Ce comité qui se rassemble au moins 
deux fois par aemaÎBC et pluè saureat^niêiiie 
7 "A néecsffté « se compose, soi» k préndciiee : éé 
directeary dtf chef du bataillon, des chefs des com- 
paguiesy de ^inspecteur des classes et, esti'qaes^' 
tion dé l^Mignédient oé dear étndés» '4e tods oii- 

de quelques professeurs. 4 a 

La partie sanitaire est confiée aur soins d'on 
premier médecin, de- ^eia médecins en second, 

d'un pharinacicn et d'im nombre siiifisant Jaides-^' 
chirurgiens. Le premier médecin reçoit toutes ses 
instructions, du directeor mais il réfère, pour tout ce 
qui tient cxclusiYement à l'art, au médecin eu c lici desT 
écoles militaires^ attaché. :Major 4e,.ces .éta^i 

btissemens; — pe fonctioamaige'est;;fchag|jé en oiArb: 
de l'inspection supérieure des infirtnénci'^11 vî** 
site à cet effet au moinâi une fois p^^r seo^aine, du. 
choix des^ candidats ponr les pl^ceç .de médecin et 
de l'cxameu des bulletins qui lui sont^adressés tous 
les jours sur l'état sanitaire, des .diterses ^les. 

Un des officierS'de^hiÉqûîe éboWen est'lé'mîlidlre^ 
de police; il veille à rciitrcticn et à la propreté des 
bâtiment àr l'éclairage^ au chauiOtagc, et a sous . ses 
ordres tout le personnel du service de la maison. 
Le maitrc de police est assisté dans ses fonctions 
par un aide et par rarchitectc de l'établissement. 

17 



Digitized by Google 



m:: 

Lia caiase ct'foiis les payemcns, sont confiés au 
trésoriér qiâ est xholsî panni les lOlfiders-mii. 
que l'intendant ou économe, chargé delasWTcil^; 
lance dea cuisines, de lai^onlangerie, deslipgerics etc^ 
el respoosi^ dei Ja^bonse qualité ^c^coiofililbl^s./ 

Les domestiques sont ptîs parmi les ^eux soldats 
choisis dansies compagnies d'invalides. — Un coi])s^ 
de^mmcions sevj^rauve attaicb^ à c^quci^laUi^i 
ment pour les exercices mUitairea et l^&^paf ad^. ;i> 

iMfS^ 4ÇQ1IS, HIUTAniBS Pimci» PAR &• A- : U ^OW^PSM^ 

LU ORAIID-DUG «ICHBL. 

^ 

' hohbhi i>bs ELbviii». BtscxT AimtfBi» 

Corp.s des pages....^...«.„;..i..«;•u. 168\ . ' î' ' "fs 

1 " Corps des Cad e ts.,»*^^*..*.... 670 < ^ . ; ; < 

2"" Corps des Cadets 670 - . ; . . i i 

Corps des Cadets de Paul..^ 510 

» » de Moscou 600 

Section des enfaifs en bas âge 

qui s'y trouve aUdcliée 100 

Corps des Cadets d'Alexandre 

à Tsarskoé Sélo 400 

Corps des Cadets de Xoida^ 100 

Total à reporter 3,218 

AoU. Les sommes aiIou<fes 4 l'enlrctirn des écoles mililaim nVt^nt poioi loBsIes an» 
exactement les mêmes, nous avons cit^ ici le budget de Tannée tSia, comme celai qui 
npféieotc le mieux la somme noycane 8m dépens»» fiilet i cet effël per nÊlak 
Pour calculer l'etitrftien des écoles militaires dont il nous n été imposible de nouj pro- 
curer les budgets officiels nous avons adopté la somme de Soo r. pour rentreliea d« 
chafie 4li^ iMt lu Coift 4n Ca4(eb boNcm celle de So» (onr cbacra «n.dttm 
epperteiMt è d*ailree éoadCkioot et 3oo pràr cbaqe* eutoattte m e*bal de «ddal. 
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^ . I ■ I «OHM* J>W S£àTtS. BUDCIT Avrtl. 

Report 3,218 V5$^lK.. 

Gorp« des Cadets de Tamboff 100 

' ]» » du Comte 

Araktschieff àNorgonMJ^ 400 
Corps des Cadeis de Polot^k» 400 

Régiment noble é...... 1,C)00 

tycéc f iripérial à Tsarskoé Sclo 105 
£colc militaire de Nepluieff 

à Orenbourg » 80 

Corps des Cadets deFinfeuide 90 
£cole mliitaire kiOmek^:^.,.. 260 



> 1 



Totai. 5,675 

Académie militaire, ,60 
Ecole des portc-eusjcigae de 

la Garde •••..-•.•.#•••.«- 30Q 

Ecole d'Artillerie, 
École du G|!iiié 

Total 



'«iwfroii 

160 



<:•.' ;m i, :iJ. '.:> 

'A'i i *,.* j >x>" • 'il 



A c€s ttablissciiicns il fout 
ajouter les Corps des Cadets * " * "'.'^'ï " ' 
dont Inorganisation n'est point ; ."i 
MieorétmÉitféeet qui sODt: les 
Corps, des Cadets 

dElis:<bclligràd...,.V. 400\ 

de KieiT 400 

de Casan,.,.. 400 

..de Pierre Ic Gçaad 

à Poltava.......... 400 

deMîchelàVoronèg^ 400 

de Bakhtla à Ore L. 400 / 

ro< g/^>H 2^ ■ . . . 
TOTM. géHÉBAIm^.. Si738 6,255,001 R; 



1» 
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Si nous avons mis toos nos soins à tracer tm ta- 
bleau fidèle de Torgaaisation et de Tétat des écoles 
militaires dirigées par S. A L le Graad-Duc Michel, 
il y a cependant on point dont nous ne sommes 
parvenus qu'à donner ime idée bien imparfaite: 
c^est la sollicitude toute paternelle qae leur porte 
leur Auguste Che£ 

En citant ici quelques passages extraits des 
ordres du jour de S. A. L.nous crojoos mieux 
remplir cette lacune qofe. par. tout xe que nous 
aurions pu dire nons^mêmc à ce sujet 

Extrait d'un ordre du jour de Monseigneur le Grande 
Due 9 eu date du i3 Décembre iS34. 

Tei en li«u de m'apercevofr ' que dans les ^oles ni- 

Ëtaires, placées sous Mes ordres, il n'a point été -voué 
jusqu'à présent l'attention néceisaire h l'enseignement 
religieux des élèves professant risluoisme » ainsi qu'à 
robserrance par eux dea pratiquée prescrites par le Ko- 
tan. Ces pratiques aoat: la prière (le mitin avant 
Tanrore , à midi, entre imdi et le' sov, et denx kenree 
aprèa le eoncher dn soleil) et a« le jeùne^ un mole 
de rannëe, nommé le Hamazan. 

D'après les préceptes de la reUgion mahomëtanet les 
enfans au dessous de Tâge de i5 aftt, sont ezcâmptës 
de' la stricte observance des prâtiqneii religieuses « nais 
nul ne saurait se dispenser de Tëtude dn Koram 

• L'amour de Dieu et la connaissance et l'exereke des 
préceptes de la religion, sans distiuctiou de cultes, sont 
les premières bases de toute éducation bien dirigée et 
la principale condition du bonbeur de la Tie; comme de 
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plot h tôlAmfee eit nue- des lois fondimentales de 

l'Empire, J'invite tous les Chefs des écoles militaires: 
I* à veiller à ce que dans les établissemeas où il se 
trouve des élèves de la religion nudioin^tanét il ^^^^ ^P* 
porté le ménié soin à renseigomept ptr let moUalis des 
prëeeptes dn Koran, èelui de U religion chré- 
tienne; — tous les motlshs' réaidant k S' Pétershoorg 
ttnsî que les officiers du demi-escadron des 'montagnards 
du Caucase, doivent cire Imités à asi>ister à l*cramèn 
des jeunes musulmans, lorsque ces derniers seront in- 
teiTOgés sur la religion, a» de s^entendre ateo les mollahs 
afin de détenniner les pratiques religieuîes ijui dorrent' 
être obserrées striefement par les âèves dé tous lës 
âgeSf ainsi que celles qui, du consentement des taidllslié* 
pourront être omises, sans enfi^eindr* - les principaux 
dogmes de Tislamisme.' 
Extrait d'un, ordre du Jour du i** Novembre i834« 
A la dernière visite que ITai ùdte an i*' Corps des Ca- 
dets et pendant laquelle j'ai assisté à la leçon de la 
langue allemantle de M'* N. j'ai eu lieu d'être très sa- 
tisfait des progrès des élèves, mais Je Tai été particu- 
lièrement de la. manière dont les Cadets N. et ont 
répondu aux questions qui leur ont été adressées; pour 
les en récompenser. Je désire qu'ils soient au nomliru 
des élètes qui seront daignés pour ventr passer la journée 
ehes'Koi, le premier fomr de vacance. 

En comparant les progrès faits dans les langues étran- 
gères par les élèves du Corps des Cadets où ces lan^ 
gues sont enseignées d*après Tancienne méthode « aux 
résultats obtenus par la méthode de l['*ErtéU lutro- 
duite au Corps des Cadets de Paul« Je n'hésite point' 
à reéomudtre hautement 1» supériorité ' dd cette dernière. 
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J^a mëthodd . 4« , M'* jprrteU <IW.;tîpDt eu partie à celles 

«liicotot, (|e Ifars .dç r4aBée,.4fH9iidre,« 

ii^rQduiliç çonui^ç Msai au €Qrp» des. Cadets de Paul^ 
ai|,m9i8 de décembre de 1* méiae ann^e eut lieu l'e^jl- 

men des élèves auxg[uels elle avait été appliquée et le 
succès le plus brillant com onna les efforts désintéressés 
de M'*.£rtel. — P^u? tard. Je me suis de plus en plus per> 
suadé à cjiijiqufr jgiie J'ai^^te au Corps des Gadetf 
d« ?aMlejt An.»^"' GQr^.ofii«^ inétliode Ertel a été é^^j^ 
lemi^flfl iotroduite« dei f;ë«i||t^{i aus^i rapides que satia^ 
faisants obtenus par elle, résultats qui sauraient d^autant 
moins être révoqués en doute que les maîtres de lan- 
g^Ç8 du Cçrps .4^5 .Ça4f;M de Paul, qui d'abord avaient 
protesté presque, lUHmîmement contre Tadoptipude cqttç 
méthode , Tont tont substituée a«jquxd*bui à TaiicieiKae 
manière dVnseigner. , 

Extrait d'un ordre du jour ebt 2t Décembre i834« 
Ayant porté Mou attention sur la méthode suivie dans 
Ifss ^coles.nilitaîrf 8 po.ur renseignement du dessin^ mé- 
t)iod«^.'qui; eoiiksiste 4*9f»pipr des pa^s du visage ^ dei; 
létes. oQ des paysages, et n^est basée ainsi sur aueun 
système uniforme. J'ai observé qu uu trcs petit nombre 
d^élèves seulement apprennent à bien dessiner et que la 
plup«i;t d'entr'euii quittent Técole sans po^^^^r ce ta- 
lent, agréable à obacan, et< souTent indiape*s|ibbB à un 
oi^çiar. ^ Je ne puis attribuer le pen de progrès JEaits 
glfqér4|lçm4^nt danf le dessin qu'à rimperfecUon de la 
métliode« qvû étant toute. mécanique, ne produit presque 
jamais le résultat qu*il faut attemdre, celui d habituer 
les élèves à dessiner d'aprè*- nature en suivant le^ rçgles 
dç la .^ëorie dw onp^rcs et de la perapeçtiyi^. , 
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'|flriiiildéiqne:pow citllMi dfi deisin, il tendt > trè« utile 
'de MHvre la notirelle méthode de dessin linéaire de 
M'* Sapojnikoff méthode qui a eu le bonheur d'attirer 
raltention de S. M. i'Ëmperetor-iet de m^riter> Papi^bi^ 
4iba da raaadëinie dÊM.-htma-^ftUiiAfit9âomÈûr,ifjué^MtfS 
yàÊ(lÛÉbé& .aottinliroAaltèt AUonLefiBuiiieieisaividftBa^iiiie 
'>de0 daisëa'dit Cmept- lias p«gea^> 6t HanaliuieiidériQdl'éa 
de r école supérieure du gënie« — La métliode de M'* Sà- 
pojntkoff, basée particulièrement sur le développement 
de là justesse et de Texaetitude du coup^d^csil jpar le 
Raisin d'a|^èa dea mailèlairi w^U 'doMé^mtkilà^j'A^oé- 
littper totfâr Ub Mff IrlÉ'Ibfiy èt'dé liïiir îHkBiib^ite'inA- 
filé de'detamar =^*api^ 'MtMiwii' W ^bjtttil'^ Êëi^péé- 
sentent' ft leur- vue; cette mMddie'mérîte ainsi' i^oifii télife 
les rapports d^étre prise en considération par les inalti^es 
dë'déssin des Corps des Cadets, ■ . ... 

MxtriUi'dfun ordre tbt joiu^ <&s '5 Janpier i83^. '*' ' 
Pendant Uf rkites que Jà fau 'wae£ Goi^s dès Cadets!» 
Vbi4 trèi riffemisnt, ce '«l*est en ^té, leii 'â^ésiôuaàft 
on se promenant an jardin et dans les '<^ô«h»^/'âa^lieii^ês 
de récréation. Je ne puis y trouver d'autre raisen' que 
celle que M" les Directeurs des Corps, ayant en vue 
de conserrer la propreté dçs planchera ^'saaa iea^àidlef 
dé .riéréatioïi el ;dana.ieft-.,dectoifs.ns pomcltenl |«4 
toajeurii Tolqntîevs , eux jelèves de 'ae -tnww delior»4 
«tr . iénr Irontrài. simulUNiéfa ,dl^twMt .l»éee<s< fa < l a <! nt ;sitrT 
tout dans la mauvaise saison, Tordre et l*élégance ^« 
les chefs désireraient maintenir dans les appartemens. 

GoomtQ toutefois il est îod^spepsable que des . ieu^ej^ 
gepir qiju 4e^9f;nt à 4i| .caivière iRUi^ire se Iny^T^f f 
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son les élevés soient dehors une heure «u au mèint Tiaie 
demi - hem e par jour; le lieu habituel de Icitr promenade 
doit être le jardin; en hiver et dans les jours plu-vieux ils 
ne reqdvont dans «les cours à moin* ^u^iU n*en soient emr 
l^édhÀ- par VU' taàw ^tiiop ongeiuk-. ti<^.4tt*cii. Uiver. lM 
'eoait aoieiit tous-letj^itr* dttlayééâ 4o'làii«igc. ^ 3* ipat^A 
4^ëntrdé4Us-dAM)et et de* wflea. ide jr^ c fA i t i on^flp'ic stromUie 
d^-nàttés | Jé w r*y tatsayer leà pirtb.^ 4** qtte-la.|»i^m«h 
nade des élèves ait lieu autant qUe possible avant ditier, 
dans le cas contraire elle peut se faire <^près le r* p.is avant 
■llM leçoiis du.9oir. — 5" que les élèves, en se rendant à la 
fnfioMliiadiiif Iftttrs Uvret et l«Mt$.Giil»oni ^daaiiey 

.4^gi$4 defiW.wdir* icjit efiot,daD^4ts 4«rtff|s% ^ 
.M :q«a« la propvi$U| dfis pUncIiera. toii% mfùAeam sy^ti ^oi^ 
sans toutefois les laver trop souvent « ce qui pourrait pro- 
duire de rimmidite. — 7° que dans les rapports du jour 
j\ me soit rendu compte du tems que les élèves, auront 
pasaéÀ la piomenade, ainsi ^ea rmQft» gui pQju^vaient 
l(ss en avoîr en^échëa. ;: , 

'• Extrait d'un ordre du jour dit 25 /tz/ip/er i835 

Parmi les moyeqs qui servent d*auxiliaires à réducation 
publique, les plus efficaces pcut-êbre sont ceux qui dévé- 
loppent dMs les éièves'uiie émulation étnaagère à renvic* 
Plus ées ttojwQs-seBt lîaiabreù et Tanés^ plna les cl&eili 
ottt 'dê ù|piité à 1^ Mr'-lès'jamiès' gens ^ionfitf» à' levr 
soins. • • . . - . w ' • . ; . :• , : ••• 

Dans les écoles militaires le moyen d^encouragement le 
^lùs^ nsîté étâit celui de placer dans cha^cl dliÉlle lea 
âèves '^^a^rès le degré de leur appUcation et dé leurs 
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i« Les bancs dans les classes àTaient nne très msiuiraise 
construction; ëtant excessivement liants et dépourvus db 
dossiers, ils obligeaient les ëlèTes qui pasieut 7 Heures âe 
k journée fi» «ksseiv de denteurer .inclinés stns point 
d^appui pour leurs pieds. Cette position forcée et incom- 
inode exerçait une influence nuisible sur la santé, et jointe 
à d'autres causes physiques , elle produisait dans les 
jambes une certaine faiblesse qui, chez quelques \in% des 
élèves, était assez sensible pour les empêcher de prendre 
part aux jeux de leur camaradeè , ce qui ne laissait pat 
que d*agir pea avantageusement même sur leur môriil. •«> 
Par ces considérations J*avab liait modifier dès Tannée 
' dernière t la eonstmeâon ' des bancs « d'après un dessin 
qne Pen avais fonnd, et aujourd^bui fbvgontdbpvMés '^ 
manière à ce que lés bancs dé devant soient occupés par 
les élèves petits de taille, et ceux de derrière qui sont 
plus exhaucés, par les jeunes gens plus grands, — par 
cet arrangement tous les Cadets sont assis en classe sur 
des bancs appropriés à la taille de cbacun d^euz. a« fin 
outre, il a été reconnu ntfle et tnéue indispensablè sikf- 
tottt dans Renseignement des langués d*i^s U oiéliîode 

♦ 

de M'- Ertel de faire des élèves les plus avancés en quelque 
sorte les ndjoius du maître, c. a. d. d'aider ceux de leurs 
camarades dont les progrès sont moins rapides et de les 
placer à cet effet 'eh classe à coté de ces derniers. — 
Olais comme par cette^dwposittpn les élèves les plus dis- 
tingués perdent Tscvantage d'occuper les premières places 
dans dbaqne classe. Il • fidk aongèr & substituer à eette 
distinction une autre, destinée à servir i 'la:â«s .dVv- 
couragement aux bons ei de punitioa aux ifauKais, — 
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deux planclies, l*nne rouge, Tantre nc^: y^'mÉt. la pre- , 
pitière on inscnra Jes noins des élève» .qui^ se distingue- 

roîU tandis que Tautre fera connaître les noms de ceux 
.qui auroint encouru .le inéçpntenteineiit.du maître. : 

■ • 

" Msèirait d^un wâre dà jour du i% Fiprièr i835 

, Sb.|I> TEmpcreur ayant appris que J'avais fait arrêter 
I^ur la représentation, du lo Février toutes les loges du 
tiiéâtre d*AIexandra, pour les élèves les plus distingués 
d^s Coips des Cadets ef de préférence pour ^ ceux qui se 
trouvent loin de îeurs parens , a daigné Me permettre de 
faire usage h ce même effet de la propre loge de Sa Ma- 
jesté Impériale. ... 

M'^stimant.heuireux d^ ûûre. connaitre .aux Corps des 
.CadfBts ce. nouveim témoig n age 4i^s l^ntéa dont Sa Ma- 
îe«tj$..^pQQire'l99 jeunes gens qw Me bv^X, conlGés« Xor^ 
idonn^ de- ll|ûre.\daps loulcp .lei' oompagnîes de chaque 

Corps , la lecture de cet ordre du jour, afin que les élèves 
pénétrés de reconnaissance pour leur Auguste Bienfaiteur, 
se rendeat de jour en joiir plus dignes de la sollicitude 
toute paternelle avec Ja<me]l« Il vejiJile, non seulement à 
.l^\u|édu9riUo9 et leur, sort lt|t«r,,. nifûa avec laquelle li 
«VKijCttpiHr ni^vie 4€s plaisir^ 

■ '■ ••!• . • ■ • • .j. ,v. : ; :, . 

J ■ ■ ' ■ . . . 

4 * i _ ■ ' ■ ■ ' 

... ÉCOLES BELEyANT DE LÉXAÏ-MAJOR, , 

J . JêC Corpis des €ad$ts\de la^orh^rV^^'^ 

M 

présent naîque pépinière des offimera pour la ma- 
rine est une des premières créations de r£mpereur 
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d'école de «aTÎgatîw; «i 1715» il fut trans- 
formé en académie de oiarinc (\t. r.eçut ca,, l7J^^ 
-le nom qaiil . porte ai^oifird'lnii^ . 
• Vers 11 fia du dernier règne Tétat du Corps 
•deS' Cadets de la mariBe oc répondait pa$, .c^tièr 
irem^ an hmt dp., àoii- înstîfiitMPr ^n4» ifoe ifi 
-dihnsloppehitat dofioé 'aox forces nayales de la 
Russie ajouUit une nouvelle io^portaacc à cet^.éta- 
bUssemt&t qoi.devail aécejisïifempt obtqaîr .une 
-eitaiaiàii propot^tiMmée m' besoins de la flotte. 

Aussi dès les. premiers jours de raycncmeut a^i 
trône do lËmpeffeiir, rattmiioii.dO;$a Maj^til ap 
|iôna-l-ielle sur le Goi^s des' Cadets de }a marinje 
qui, grâce aux soins dont il n'a cessé d*être Vobjet 
depuis, à été porté à on état qpi le met ao nooibre 
des plasbeanx ^iriilisaeiiiens de ce genre en Europe. 

Dès Tamiée le Corps de la marine reçU^ 

\toe orig^msation nonreUe. 0) Il fui. divisé m doq 
compagnies, dont une pour les gardes-marties 
et une autre pour les enfans âgés de 10 à 11 ans; 
elle porte le nom de 60Bpa§nie de réMrve« .lie 
nombre des Cadets est tde 500 âne ftm. âtt ^oi^ 
vememcnt et de 100 pensionnaires ce qui fait en 
tout 120 Cadeto4aiis clia^ oompagme. JLc cours 
d*jSta'dés ést de sir ans. Le èeors des premiers 
trois ans comprend: ranthmétiig[ae^ ^algèbre jus-^ 



fpfm équations da ^ degré; toate k gééMétric 

et la trigonométrie, rappUcation cic Mgèbre 4 b 
géométrie et à la trigonométrie, les sectioas coni- 
qaea, les élémens de la géouélrie descriptÎTe» Tins- 
toire affteîeime et celle du moyen âge, la géo- 
graphie des cinq parties du monde en abrégé, la 
langue russe, la langue Irançaise, la langve anglaise 
et la langue allemande, le dessin et' la danse — 
c^est le cours des Cadets. — Au cours des gardes- 
marines appartiennent: la navigation, Vastronomii^ 
la mécanique, l'archituetare navale, la taetiqne na- 
vale et 1 artillerie navale, la iortiiicatlon, la levée 
%drogràphique des- côtes, les langues du premier 
cours, là géographie, Milstoire moderne- et- la 
rispradence raiiitaire. ^ Pour Caire acquérir aux 
élèves une è<mnaissance pratiqué des constructions 
•navales, une frégate de 50. canons dont les dimen- 
sions sont réduites de 1, est construite par eux- 
mêmes dans une grande.salle. qui .a 211 pieds de 
long et M de large.-^ On ne fournit à cet effet 
aux élèves que le bois qui est taillé d'avance ; 
tous les autres travaux sontexécaités par eux-mêmes, 
lie bâtiment amsi construit a 13 pieds de lange 
et 50 de long. Dès quil est achevé, on le dé- 
monte et d'autres élèves recommencent la même 
construction. Depms le l".l[ai jusqu'à la fin.id*Ao^ 
tous les élèves du Corps de la marine sont en 
croisière, les uns à bord de la flotte, les autres 
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âe rëtablisscment Ils visitent tous les ports de 
la mer Baltique, font de» le?éeft.de8 oôles,. dts 
observation» aBtnmoiniqaes et acquîèrênt en un mol 
des connaissances pratiques de tontes les parties dn 
aerrice auquel ils sont -destinés^ Us sont tenos>de 
présentet à leur Tebmrun {ooraal drconstaneiéirtaut 
de leurs observations astronomiques, que de tout 
ce qui a pu les frapper pendaojt le cours de leur* 
Toyage. les élèves des classés infésienres sont ré- 
partis à bord de quelques bâtimcns de moindre 
grandeur qui ne sortent point du golfo de Cronstadt 
Le Corps possède une bibliothèqne, une belle 
collection de modèles de diverses constructions na^ 
Taies et un observatoire dirigé par un des anciens 
âères de rétablissement et muni dinstmmens sor* 
tis dès pins beaux ateliers de Mnnich. 

Ii*orgamaation intérieure du Corps de la marine» 
et les prindpes de Téducâtioli physique et morale, 
sont exactement les mêmes que dans les autres 
écoles militaires. 

Un bstitnt d*un ordre supériem: créé 6n 1827, 
a été joint au Corps de la marine. H est composé 
d'enyîron 25 jeunes offîders, complétés tous les 
ans par ceux des élèves du Corps qui pendant le 
tems de leurs études ont particulièrement faitprearc 
de taleos et de capacités ; ces jeunes gens suivent 
pendant trois ans encore» sont la direction des pro- 
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feMtim le» piès disfifigtoéB de JftînpîMle ééB^^&m 

de hautes mathématiques, de calculs différentiel et 
iatégcal» de cakuk de Yariatkias et de .pro(jabilitéâ^ 
dè 'COB»trii<!ti(ms nsieaks»' df mécaai^. anaStiqiie'^ 
de physique, de chimie, d'artillerie, de fortifîbi^^on, 
d'iiistaire moderne et de littcratarc russe. 

JfLea. élèves de citt iaa^tiii qui ont atifievé afec 
succès leurs étiiâes> oblieiuieiit en le quittant Ta- 
Tancement ,d'ua grade et sont choisis^ de préfé- 
itbcâ poiiir £itce partie des.'eipédiltOQS sjekali^ 
fiqiies. Cet ëtaliHASéinent a déjà produit les ré- 
sultats les plus satisfaisans: il s'y ibnne mu seuler 
mént des jeoacÀ ^ens quiv ^ar les <paaaMAances 
qu'ils y acquièrent, sont apjtclés < nx-mêmes à étendre 
un jour le domaine des sciences auxquels ils se 
yaaent; nais il exerce de plus uiié àûaitmt in- 
fluence sur l'esprit de la marine en général, où 
l!exemplc de jeunes officiers considérés . et distin- 
gués par leur savoir, répand de plus en plus, Iç 
go^t des étn4es: sérieuses et solides. 

2* Le 1*' âemi-bataiHon des pilotes à Cronstadt. 
(IlbnfpMSHCKiâ iio;iy-wpHaiKi>) Cet étaWssemenl; 
qm portait autrefois le nom d*école des pilotes de 
la Baltique, a reçu en 1827 son organisation actu- 
elle, (I) n est destiné à founiir à la flotte d'habiles 
pilotes el compte 300 élèves qui, après avoir ache- 
vé leurs études sont répartis à bord des bâ^imcns 
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de ^Fr« pbàrremptbien fmÊCÛÊM «lôxquellM il»> 

ont été préparés. ' " " ' '1 

^ baHaHkm dmstruction di^ Qmrk»s éê^- 
la mûtim è Péêêr^êiù'f. '^ (Mopckofi fih^ 
65^iH ^KHnajKi».) — Il a été fondé sous ce nom' 
ea 1827, à Tamiraiité de S** Pétersbourg oae, 
émit ' (»>t»ft' 224 ' jèwie» géu de eowiiÉkin tUittf;^ 
ou choisis parmi les cnlans de soldats, reçoivent' 
une éducation éléme&toire <et lout en mène teins' 
l*apipriaitîMge de tùm les genres^ de nélîtrsi 
DéMiMirefi pour les traTm qm s^aÈ^enteot 
chantiers et à l'amirauté même. — Une section de^ 
celte école a m bul phu ëieré, cehû .de^:f(mlelr 
degcoiMtrnéteorsâe'TaiMeaiii..^ CèHe aefctimiieet) 
composée de 100 élèves qui sont instruits dans les 
honfies mathématiqoes, la mécanique» et daiiA .tmiy»> 
les sdeaces àéceâeaires poiUr lev déAinàâoii i»*; 
ture. — Cet établissement a déjà fourni des cons-; 
tracteurs très distingués qui» après s'être pcrfec- 
lioimés dans leur art en Augleterre et en Amérique 
où ils avaient été envoyés aux frais du Gouverne- 
ment, ont donné à leur retour des preuves incon- 
testables de lenr saToir et de leur habileté. 

4" Bataillon d'instruction de la marine à Cron- 
étadt, (EpomnmamcKiâ MopcKoà paGonin 9ilh- 
muKi».) Cette école a été formée en l8i^ à G^nstadt 0)^ 
danslelmtdépounroir la flotte d*habfles ar^éàrsel 

) l k;îir du 37 Jaturier 1837. ,*^' , , 

UkaM du 12 liitveinbre 
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de BiMtt-offdm oUiCOBlre^aitim — £Ue Mi c^* 
posée de 450 enfansde matelots, do^reaselgnemont 

divise m quatre parties difîcreatcs; savoir: 1* l'ins- 
tnustîoa théorique ea ciasise» m l'on 4ipprea4 ^eor 
tof Vécritare, la religion, le de&siii, tariAmétlqiie, 
jusqu'aux fractions, la règle de trois in<çlu^i>emeiit 
et la cQimaissaiice parMte de k bouasole.-rr^'' l-ioa- 
tmctioa pratique penduit le»- campagnes ilûtea 
tous les étés sur mer; cette instruction consiste dans 
la couQâissauce de. tous les-itcavanx qui se ioni à 
bord des Taiaseansv ka règles de .leiir «noement 
et de leur désanncmcat et di> service de rartillerie 
navale. a° L'exercice militaire et. 4"* L'apprentissage 
de tous les nKétLérfr uécesBttres à liMi::de6 bâtir 
mens. — Des écoles semblables destinées aiKenfans 
des matelots de la flotte de ia mer ^oii c eusteot 
dé plus à NicolakffîX à Seposit^oh elles comp- 
tent oisemble eaviron 660 âè^es; 

TABLEAU 

des écoles relemnt de rÉtat-MaJor de la Marine. 

Corps des Cadets tumin iu mm Mr*« «mmi 

de la Marine ôOp . 34,ofiOO r. 

1'' Demi-batail'- 
Ion des pilotes à 

CrODStadt 300 138,291 » 

à reporter 900 483,291 r. 
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. j j S ' ? . ' repért 900 : 483,291 r. : > . :m 
: ■ :fiatailloil d^îilft», ' (■ ■ 'i* ' • ' ■ 

-de- Ui 'iistfliè à ^ ' - - - " > ' ' 

^étcrsbourg^ 224- - jiO,S22 » - 

r': Jiataillwi::' dte- *• î - i ' 
troctioadesmimers': ■ .'/i . • ' 

deiaMdrineàCrûnsr V"' ^ . . . .a . . ':' 

'iim }t Séf astopol > . , i » 

à JNikolaieff. > . . 650. .^5|000 » ^firoa 

. \ ' To^l .2;î24 ' Ô34194 .r. - V . V 

•r, . • • , • ... . . 

'ùj^ ÉC0(|LE$ WÔh JMÀ EI^AÎfS DE. SOIJ)iLTS BEUVANT 
DU MUOSTÉBE DE GUEBBE. , / 

" "Neos ayons déjà readu compte de la fondatton 
SDCcesâye des dÎTerses ëeolès destiiléès à PédiM^lt'^ 
lion des cafans de soldats. — Celles qui existent 
aujonrd^hoi peuvent être considérées comme ane 
xréiaitibâ de I*£iii]^ereiir Paul L — €e -Sélivetiiiii 
ayait encore, comme Grand-Duc, établi dans son 
l^alais de Kamenoy-Ostn^, line école pour les âls 
de qiielqaes ÛTalides pennonnés par l«i;:*^.iiiie 
éèôle semlitable âyàit étéi formée par Ses soini à 
Gatschina et confiée à la direction du L*- Colonel 
ArakttheldK Ces. ieaiiécûles rémiies; éanUQ^ 
et transférto m m aprts à 'S^- PéleàlnDarg, ioiir> 

18 



mcrent le ymotn noyamtdW.-Coi^s des Cadets , 

rcîiervé exclusivement à des oipiieiiàs de militaires 
et organisé dans Vorigiue poiu^.jKl^/jU&d^Mlficiefs^ 
800 enfans de soldat» et 100 fiBea; é^âkÉîent or- 
phelines de inilitaii es.— r J>es succursales de cet^tâ^- 
blissemcnt tureat de plus étaykSi^dans^ diirorses. 
villes de rintérieur de 1*Enipire;!^-diai'^offièrinit 
le nom de Se cl ions d Orphelins militaires ti étaient 
destinée» à donner iHie éducation élémentaire à 
tons les enfans de soldats» nés peridtfDt'ics années 
de service de leurs pères. Ces écoles, où les élèves 
étaient da reste, nourris» habillés et logés se 
troQTaient à Hoscon, à S'- Pétersbburg, à Crons- 
tadt, à Nikolaicwka, à lUiia, à Arkhanjîel, à KicfT 
à Casan et à la forteresse de S^* Dimitri, — An 
commencediëîlt dè 'th sièclé èï^és contenaient en- 
semble 16,400 élèves dont reatrcticQ. ai^auel^s'éle- 
ïaiJjà^/sij^Hifiaq^dc çaÇM^Îô . vi.: 
' ces'établjsscBMns fnrent plai:^ ^odf 

la direction de i Etat-Major de r£rapcrear pour:les 
^olon^fis. sûlitaii£s, .ct oi^ai^s^ en en bat^U 
k|||$* ,d|^M^at$iillon3li!t cooipagaies de ^fmi^nfigtfs 
fi))?iiiaQt ensemble 7 brigades et quatre ç^gimQj^s de 
earabiniefs d^insthictiiàa. 

:> Le'^direeteiir dv dépâklifeilielit der cotoirâ» niîK^ 
taircs est le chef supérieur de tous les cantonistcs; 
il estt assisté dfàn inapéeteur^ chargé- spédalemeoft 
de^vdllei» àllarftiarcHt âe-.i'eiiseisneaenl!/ 
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La dislocatioD des brigades de eaiit(»îstes est 

la suivante. 

: 1^» Brigade à S^* Féfkerëboiirg^ Novgorod et Arit- 
hangel. 

â^' id: à Pskoif, Smoieiisk, Yitebsk» Rig» 
et RévO. 

a^""' iVi; à Jekatériiioslaw, Kherson, Diniî- 
' triewsk, Astrakhan et Balaklawa. 

4^'^ id: à Saratoff, Sin^ink et Voronège^i 
• 5*** id: à Gasan, et à Perfli. 

6*"' id; à Orenbourg^ Trèitsk, Verkimi-^Ou- 
' - râlftk et 2neriaogok!«rsk 

7^* /d^ à Oiimk«<^tromk,TdlM)l8k»<roiiiak 
- ' et KrasuojarsL 

' £ès brigades de cantoouites • scmt «omauundées 
par des généraiix^hiàîors <m dês'eolcmels; les bà- 
taillons par des officiers supérieurs * les compa- 
gnies par des capitaines. Le nombre des bataillons 
dans chaque brigade n*est point déterinml; celui 
des compagnies est de quatre avec une section 
pour lès enfans en ba»>àgc dans ehaque bataiUon. 
~' Les brîgades^es caiitonsfes ndUtâJres sè eom«« 
posent principàleiment d'enians de soldats; oa y 
icçoit cepeiidtnt aussi des orpbeUns de toutes les 
conditions, des fils de tfobles doal les titres 4^ 
noblesse ne sont pas en règle et ceux d'employés 
qui n*ont p» les qualités requises pour être aduus 
anx Corps de& Cadets. Daresteon foimepouf e9s> 
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^îÈfhïîèr» Btt^tâbBfeemèBt ià ^art'aoiNilirg At 45r6o- 

sino près de Novgorod. On peut être reçu dans les 
brigades de ^antOiùftteB depius. Fâge de 6 ans jas- 
qa*à celm de 18; d'aillears la plus petite partie 
seulement dés ëlèves y entre en bas-age, les autres 
rcsteat jusqu'à leur majorité auprès de leurs parens. 
LteêÂnguemettt âai^^.'toiis lea ! bjatailloiis demîrba- 
taillons et compagnies des captomstes , excepté ceux 
du/bataULou de. ;^'\jBéter^Drg; .Sie ccuo^ose des 
objets sniTans: a Ja: itUgipPî» la langue mse» 
r. rarithmc tique, A les principes^ du seryice imlî- 
tairc, e. la caUigraphic, le dessip. — Us apprca- 
iiieolt.dè.idii&:l-eKçr«m mâitme et.les métieiv les 
plus nécessaires. A cet effet chaque dasse est di- 
visée en deux, sc;<:tk)ns qui se trouvent à tour de 
Mà €à idiaâae oa à l'fic^rçice et dans les ateliers* 
CJn certain noni^re de cantonistes de chaque ba-* 
tailloa appi cniiej^Lt en outre la musique militaire et 
is);chaiit d-égiise. fi existait. autreiois dans, quel- 
bata^iiS '4e cantonistes des sections* de topo- 
graphes et d'ingénieurs et des écoles normales; mais 
dles ont été abolies peu à peu excepté dans le batail- 
Ion de .9* Pétersbourg et dans celui de la Sibérie. 

Lorsque les cantonistes ont achevé leurs études» 
lés plus capables d'entr'enx denennent maîtres» 
écrivains de Imreaux et musiciens; les autres sont 
incorporés dans les . régimens d'instractioa de 
cavalâniefv et dans ceux de la ligne. 
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' Dans les ' réi{iiiièns - dtetracûoi^.^ ctrabinkrs 

les cantottistes s'occupent de prÔTércDce des exer* 
cicés mifitaires^ mais ils eofttinuent ^ussi à se per-^ 
fèctîaimer dàns les mmicc»^ et àam .ks:ÉA^ftmA 
qtà leur oat été ^ enseignés» ' Le» fiés distingués 
passent ensuite comme soiis*oiliciers, Jes autres 
comme simples eM^iê 421114 l^^rég^fi^^is 4^ Jijpe. 
Le batailloii des cantQnistcs de S*% PiHiersbour^ a 
UOÊ organisation àp,s^ Il est composé de (|uatre 
cDnpsfoîes:doat,la pi^iiiièr<e est. divisée).^ df;ux 
sèdtons; Tune est me école i^op;iale. Tante jipc 
^plfi de, topographcs»,^ If école normale Qà^e^st^o- 
y^HmexiiCEiKHHCi]iBiii7]n»)^a.^,fo^ l^r<, M) 
Les élères qui la composent ' sont choisis parmi 
les plus distingués de tous les bataillons de can- 
tonistes. Bs ne ' doivent pas ' êtré • àudessous' de 
14 ans fil aujessos de l6.'^L''éçolê est ditl&éb eh 
classes supérieures et en classes inférieures. Lès 

' ' ■ i 

élèves de récolc normale, destinés à devenir maîtres 
dans les aiilres bataillbns apprennent: la r^ligiôiî , 
la langue russe, rarithmctiqno, Irs lyascs de la géo- 
métrie» la procédure militaire, les principes du 
service mifitaire-, la callîgrâphie et îe lavis deS 
pFans. La 2^' section de Li 1" roiTipagnie, outécole 
des topographes^ fournit des topographes au Quar- 
tier-MaitrAt; an lies de la procédure *milîtâire 'On 
y enseigne Talgèbre et le lavis des plans/* ' 
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La ^ compagnie est wie é£ùU élâ^m^iaire d^r- 
lilkrie: on y enseigne la Feligion, la 1fluif;iie rosse, 

rarillimétiqne, la géométrie, les bases de rartil- 
krie, k dessm appli^é à cette scâenee et la eal- 
lifraplms. Les élèves .de cette école passent dans 

la brigade d'instnictioA de rartiUerîe. 

La [3^ compagnie est «ne école éUmeaiaire da 

génie. — On y apprend outre les objets ensei- 
gnés aux topographes, les bases de k fortification 
passagère» le dessin api^qiié à cette sdeace et la 
géographie. Les cantonistes de cette compagnie 
sont employés ensuite comme conducteors dans 
Tadministration da génie. 

La 4^ compagnie on celle de ligne est réservée 
spécialement ponr compléter les régimens d'instruc- 
tion des carabiniers. — Cependant elle a plusieurs 
sections destinées à fournir; 1*^ des lithographes pour 
l*État-Major; 2» des employés pour le service des 
télégraphes; 3" des maîtres de gymnastique et 4* 
des mnsiciens et des chantres; il y sera établi de 
pins une école d'écrivains de bnrean. Les objets 
d'cnscigiicmciit clans cette compagnie sont: la re- 
ligion, le russe, Tarithmétique^ les principes du 
service militaire, le dessin et la calligraphie. 

C'est aussi à cette compagnie que se tronire 9lU 
tsichée Pécole des jiaéitet^s. 
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VAxiààimèi^ xel^ partie fii.Mi^iunaiiteLde l*ad- 
iDÎntstratioii miIîUi»i^r:carHC*eâl ^:xfai,èA appelée 
à décider de ThonDCur et souvent de la yie même de 
tant d*liommea, oDaii^iait encore dtane, éoole pré- 
paratoire, où les feones gens qeisedeitiiiaiênt àcette 

carrière, l ussent mis à même d'acquérir les connais- 
sauces nécessaires ^ de puiser les principes d*Moii- 
ncnr et de haute moralité qni doiyçnt fj^ri^Iabasex 
de cet état C'est dans le but de remplir cette 
lacune et de pourvoir les commlssioiis. nHUtaiÉres 
de fiMM^tÛNiBiirta inafciiits icl^ p»ib«B>^ 4tfll.ft.ëfé 
créé en 1832 un établissement où Fou se Ikre ^néti 
cialcment àTétude des lois du pays, de la pijocé-t 
ém €l de tD9laft.lt» acieamr aéc «0M B ea .aii..a^* 
fke d'auditeur. (t>—-rGetle école est eonpiMée êA 
lOOi élcTÊS dont.âû cantonistes et 40 iils d'Oilciersy 
focnaat doix jeistiaiistsépaié^a.l^aafi dei^nktr&ilk 
•ont admis ào aenu» laveé k rang «de fÊm&^îK^ 
ciers et répai:tis dans les départcmeas de rAudi- 
toriat des Ministères de la Gaerne.fitide Ja Marine: 
Après avoir acquis TexpérieiMe aé^e^i^ay^,, ils 
envoyés comme auditeurs à Tarmée et sont tenus 
de servir en cette qualiité^les ç9^i|tGpAist^jJl{>.4A«# 

les fils d*officiei9 IQ ans. 

Le nombre total des cantonistcs dans les 7 bri- 
gades varie ^uveut» cepen^^t il peut .{Urç fy^ ap- 

proximativemeat de la manière snivante : • 

* , . s ^ j . 'j-. . - . , • ■.<•... ^ 
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1*« Brigade 3,799 pr^e» 6,629 

2^ Brigade 6^U » 20^r ' ' : 

; 4'- Brigade 5350 » 44,756 . : 

'Brigade. 3^77;; ^ .2f^l - ' ' i • ■ - 
- ; Brigade 2,(Mfr BfM, k-,,;' . 
" 7*»' Brigade 2^20 » 6,836 

Total 28,4^5 » 127,701 " " '» * ' 

-vLa* force des régimens dlnstniction des carabi- 
niers; n'est» patf iioa' pWitan|0Drff-k néme;' en ad^ 
mettant cependaiit le nomlm dé 1000:lioinàie8:p6iii» 
chaque bataîiLon, il y aurait dans les 11 bataiUoos 
11,000 honnues. ^ Ainsi le noinlire total de to«s 
les canixNiistôi serait de WfiOO homiDes.- Les 
sommes employées à leur entretien varient égale- 
nieat d'aprèc» le noaibre dts caàtooistes pvésens. 
£a 1831» oà ce nombre était' de IMjOOO h; les 
diTcrses sommes affectées à cet effet, formaient un 
total 4e 1^250,182 r.:- : 
*' Cette sàâmfë est tirée en grande partie desf mté^ 
rets d*im capital que possèdent les brigades des 
cantonisteà-''mifitàires et' ipé promnt des écono- 
mies faites sur lenr équipement, le diafiffaîgê)l^lai- 
rage, la nourriture etc/ • i , . .. 

A répoqae dû les brigades des caàtdnistes forent 
placées sous les ordres de l^État-Major des colo- 
nies militaires, ce capital n'excédait pas 311^,283 r. 
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M ' l'^ JahTier lt9i 41 s*étaât ëéfé 'k :^ somme 

de 5,133,491 n et il forme aujourdliui un total de 

Outre les brigades de cantonistes, composées 
en majeure partie d'enfans-dc soldats,, il existe en* 
core quelques antres^ écoles militaires que Ton ne 
saurait passer sous silence* - . 

Ces écoles sont; . * 

:,. . . : . - : . • . ... I, ' * 

lo JEcqle technique attachée à, f Arsenal de. 

s 

S' Fétersà^ur^ ■ fondée m ISifi fçm 2&.éliw9^ 
dans le but de former des ouvriers: habiles^ pow 
tous les genres de travaux exécutés ^ux, arsenaux. 
Gette.écQl^ Mçotçn IS^S me orgws^ydpo; (0 qo^t 
yeUe, qui en perfeclioniiant et en ^tendiiiLt; l/e^sei-r 
gnemcnt, porta le nombre d^s élèves à 100, choisis 
dftos les éeoles attactu^.aw.^otfics arsenaux. 
Pour ttpe adpiîft 4ans . Vé^^ teduviqie il: fsvt 
avoir reçu une instruction éléaieutake; reuscignen 
ment' di^ Tteok «èifte teiMMne anxabjets^iadisn 
pensabte'potfr la^destinatioii fuloré'des élèves^r* 
Ce sont: raiithmétique dans toute son étendue, les 
fondemens^ de la g^ocnétrie ci son, appUcatifun^ ans 
métiers, les fondemens de b métaUiiKgia etjpMH 
culièrement l'application de cette science à la fonlc 
des cauiOBâu .Dea .écolea. semblables trouvent 
sÉttadiées aiismeBakUE de Amaui^ ei ât Kkff^ ^ 

(i)>UftiM4«soatt»ia«i. 



pKç^re pour la :4(^q|i4e;.9pn^>f^Tj|pftjlW 

2** Ecoles destinées à former des ch<^^,A]i^y(aliçr3 

instmits pour les fabriqnejB d^arme?, se trQ|ii(^9| à 

Sestroretzk pour 270 élcTcs . 

à Toula pour 278 clcvcs et 
â Jjewsk pour 135 élèves. 

3° Écoie attachée à ta poudrière dOkkia dQSÛ' 

née à former des onrriers habiles pour les travaux 

de cette fabrique; eUe a été créée-«a'lS30 (0 pour 

aê élèves, dioal Tenseigiièiileiit est eii grande par-^ 

Ûé Mmblable à ceM-des écoles techniques, sauf les 

modifications dans Papprentissage des métiers qui 

Tànric selon le bot de ces écoles; -^M^ ét^blsMh' 

mens sentiblarblés ont été fondés en même tems^ '-f 

• ' 4. à Casan ' ' 

' ' L\uie et Tantré de ces édoles se «rdol^Bt atta- 
chées aux poudrières de ces deux villes et sont pla^ 
cées sous ït» ordres des cbefs^e ces iabfâqiiesl' ' 
-Ha été âabli drt^pltts en iS^ime ée«^<è OUita, 
destinée spécialement à former des ouvriers pour 
la préparation dn soufre et 40 salpêtre* — Cette 
école .eit cbjupbsée de 86 élèves. 
' Ecoles d^artiU^rie dans les garnisons éU-" 
blies en 1826 dans les arrondissemeos é*aptiUerie 
pour 30 élèves chaame. Elles sont destinées; A 

(i) UkaM du la Jutict itâo. 
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ùmm employés «oliialtfniies pour l*adiiiîqialra- 
tion de Tartillerie et se eomposent de jeunes rc- 
cmes qui y reçoivent une instruction élémcn- 
taire. (0 Ces écoles sont an nombre de onze; 

7* Ecoles dans les brigades de pionîers. — 
L'existence de ces icdes da|e de Pamé^ où 

' 4 # * 

elles furent établies dans le but de former de bons 
sous-officiers dans les bataillons de sapeurs et de 
pioniers. On organisa à cet effet dans chaque ba^ 
taîUon nne école de bataâlon et 4 éboles dé éoîti^ 

pagnies. — Les objets d'enseignement étaient la re* 

ligion» htkdnrft QiJi*iia!iliire«.)*aÀ4^^ 
aux fraetien» indnsÎTeraent^ 'IeS' fondem^: 4e U 
géométrie et la conoaisi^ce. du seririce des sa-) 
pevra, des MMOfs* despienîmet d/es p^atonues^^ 

Ces écoles ne répondirent cependant pcnnt entiè- 
rement à leur but, cé <]ôî niétita là création en 
182$, dans les États-Majors des bii^dW de pio^ 
nîcrs, d'écoles de brigades, (0 qui serrent de conti- 
nuation aux écoles de bataillon. ' ' • • > 

Chaque bataillon y envoie IG jeunes soldats suffi- 
samment préparés pour suivre un cour;^. d'études 
compoéé àpcn près.dcB mémies objets enseîi^ 
dans les écoles de bataillon, mais plus étendus et 
avec de plus grands dételoppwensé Vûvmï'* 

(l) IttMC il 13 JlilM iMr 

(i> VkiM ta ti Mot tM. 
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gnement y commencé t(>iis lîBs ans an Ifir Oétdbre 
et dure jusqu'au 15 Avril. * '\ 

Toutes les écoles tics pioniers sont placées sous la 
dircctioa d'ua comité qui réside à S** Péterbourg, et 
qai à sô'a tour se tecmé sons lés 'ordrés immé- 
diats de rinspccteur général du génie. ' * • 

\Le nombre des bataillons de pioniers ^tant de 
S et celui Âes brigades de trois, il eu résulte que 
deiu^ 4e ces. écoles 8<mt composées de .48 .élè.Tcs 
et la troisième de 32. 

6^. ÉeeJes dans Us éwUkms d^urtlUârif db-* 
i>Iies tant dans le but de former de bons artifi- 
ciers que dans celui d'augmenter en - général le 
nombre des soldats 'possédanl;>une insiracfian'élé? 
mentaire: Leur organisation est parfaitement sem- 
blable à celle des écoles de pioniers,. avec la difr- 
fércncje. (ffÇon y ajoute dans t*eoaeignement des no- 
tions détaillées smr le sendce de l*artillerie. Ces 
écoles sont au nombre 1.1 et comptent, ensemble 
3(X) élères. . 

7^ Écoie Buriate à Tr(^isk<h^sit, fimdée en 
pour 24 fils ^ soldats des régîmcns Banales 

qui forment le cordou utilitaire sur la frontière de 
la Cbine dans le gouvernement dlrkoatzk. (0 
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TABLEAU 

^n4rai àt Htai des écoles miiUaires de tç uies , 

les classes, 

Écoles militaires 

dirigé6sp4rSA.L 

Monseigneur le 

Grand -Duc Mi- 

/ chel 
Corps des Cadets' 

"et écoles relevant 
de 1 État Major 4e 
la Marine 
Écoles pour les 
enfaiis des sol- 
dats relerant du 

Ministère de la 

guérie 



169,024 1,800|000 r. enTiron 



Total 179,981 8,687,194 r. , 

Si nous exceptons du nombre de 179,981, enTi- 
ron 400 jcnncs gens payant une modique pensioa 
aux écoles du génie» de rartilleric, des porte-en- 
seigne de la Gdrde, au Corps de la mâHne'^et an 
Lycée de Tsarskoc Sélo, il en résulte que daus les 
écoles inilitaires 17^,500 jeunes gens sont élevés 
entièrement aux frais de TËtat 



Digitized by Google 



TABLEAU GÉNÉRAL SES ÉTUDES 
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DANS LES ÉCOLES MILIXAIBES 
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: QUPlïfVE m. 

ÉCOLES £CCI.£SIÂSïiQU£5« 



Il existe en Rossiê deux espèces d^éeoles ecclé- 
fsiastiques; les premières sont celles dn rit grec-or- 
thodoxe, soumises au S' Sjuode et dirigées par une 
cominissioa spéciale; les secondes, so&t les école» 
ecclésiasti<iaes des cultes étrangers reletant dn dé- 
partement de ces cultes qui lui-même fait partie 
du Miuistère de llotérieiir, 

. I* Ecoles ecclésiastiques du rit gree-arthodose. 

Le clergé que l'histoire nous représente comme 

ayant toujours joui d'une instruction bien supé- 

rieare à celles des antres dasses, a de tont teins 

ex»eé- nne influenee salutaire sur les progrès de 
la civilisation en Hussie. (•) ' . . . 

; Pendant l'époque de la domination des Tatàres " ' 
ce fut dans les cloîtres que les himicres allèrent 
chercher un refuge et c'est à la protection que lenr 
accordèrent les paisibles habitans des cellnles (J^e 
nous devons la çonsenration de tant de précieux 

. (•) KiraMia T. UI, ri|> t , 
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monnmens de l'antiquité et de la nationalité rosses. ' 
Les ceums immcirt^dles de Pierre-le-Grand .trou- 
Tèrent dans le clergé un appm aussi poissant qa*é- 
claiic, et lors de l'organisation des écoles publiques 
par rimpératrice Catherine II, celles du clergé» 
, dont nous ayons déjà retracé Toiigme et la forma- 
tion successive, fonrnîrent seules plusieurs centaines 
je maîtres d'écolei instruits. Plus tard, il entra 
dans les attributions spéciales des écoles ecclésias- 
tiques , de former des maîtres. Cest datts ce bol 
que Ton étendit le.cours d'études de tous les sé- 
nnnalres et ceux de lioTjgoFod et de S*- Ale- 
xaudrè-NeTsky, réimis en nn seul, furent trans- . 
formés en séminaire normal, (i) Les écoles ecclé- 
dastiqnes» oâ dès l'année 17S5 avait été introduit^ 
la méthode d*enseignement adoptée dans les écoles 
séculières, reçurent en 1798 un règlement renlerr 
mant des instructions tant pour la partie adminis- 
tratire que pour cette, de Tensagneraent (a) Tontes 
les écoles du clergé furent divisées alors en ar- 
rondissemens dont chacun se composai); d*une aca- 
démie et êim certain nombre de séminaires et 
d'écoles inférieures. L'enseignement avait été suc- 
cessivement étendu et outre les sciences purement 
théologiqses» onajonta dans les académies et les sé^ 
minaires en 1902, une chaire de médecine, science 

(i) ReKrit k 8.Bib ]ioMd|MwG«lilér»l|tti«|*1ilib le ir«f|mil, io m 

Kaî 17S8. 
(a) UkMC du II Juvier 1798* 

19 
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dont la connaissnncc est d'une si grande utilité aux 
cures de village, surtout à Tépoque doat nom par* 
Ions et à laquelle k nombre des inédedns dans les 
campagnes et les petites villes, était eacore bien 
peu considérable* (•) 

L'Empereur Alexandre, après rtm réorganisé les 
écoles séculières, voua la même attention à celles 
du clergé. £n 1808, il lut créé une commission 
spéciale chargée de la direction supérieure des 
écoles ecclésiastiques et, en 1814, ces écoles reçu- 
rent un règlement, (^) qui, sauf quelques modifica- 
tions, sert encore de base à leur organisation. £& 
▼ertii 'de ce réglenient tontes les écoles ecclésias- 
tiques sont divisées en trois arrondisscmens, qui 
sont ceux de S*' Pétersboni^, de Moscou et de 
Kieff; — chaque arrondissement est composé d'é- 
coles supérieures, d'écoles moyennes et d*écolcs 
inférieiirés. Les écoles supérieures sont les acadé- 
mies, dont il y a trois, saToir: à S** Pétersbourg, 
a Moscou et à Kieff; les séminaires forment les 
écoles moyennes; elles se trouvent en grande partie 
dans les chefs-lieux des gouverneméns; les écoles 
inférieures sont celles de district et de paroisse 
qui se trouvent soit dans des petites villes» soit 
dans des bourgs. ^ Les écoles paroîsiales sont su- 
bordonnées à celles de district et ces dei*nières aux 

(i) Ukase di i; Juillet i8oa* > 
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séminaires , qui eux-mêmes relèvent des académies. 
L'adoiîiiisIratioQ locale des écoles de chaque ar* 
rondissement appartient à rArcherêqDé diocésain* 
Les académies sont régies par des recteurs; les 
mtres écoles ont à leur téte des inspectears 
(GMompBmew a HkcneKinopi»!).— -Bien que cha- 
cune de ces quatre catégories d'écoles ait un rè- 
glement spécial, tous les établissemens d*éducatton 
àa clergé sont dirigé d'après des prmdpes nni- 

formes sous le rapport de réducation morale et 
de réducation scientifique des élcyes, aixisi que sous 
eeloi de TadministFatioa économique. 

Les bases de la première sont Thabitude de 1*0- 
béissance. une bonne répartition du tems et une 
suireillance soutenue et conlinnene. Le développe- 
ment intellectuel par le moyen du raisonnement et 
de Tanalyse est le but vers lequel est dirigée Té- 
diocatîon sdentifiqne. 

L'administration économique dans toutes les 

écoles du clergé embrasse le paiement des maîtres^ 
le chauffiige, Téclairage et la remonte des b&timetts, 

la nourriture et riiabiUcment des élèves et le ser-^ . 
vice. 

V Écoles paroissialês. 

Le but spécial des écoles paroissiales est celui 
de fournir des, élèves suffisamment préparéi( aux 
écoles de district 
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Tons les crifans âgés de 7 à 8 ans, appartenant 
au clergé d'an certain nombre de paroisses sont 
tenus de frécpienter les écoles paroissiales» à l'eK- 
ception toutefois de ceux dont les parens s'enga- 
gent à leur faire acquérir à la maison on ailleurs, 
les connaissances nécessaires pour poayoir être 
admis à Tâge de 8 à 12 ans directement à ime 
école de district Chaque école paroissiale cst4î- 
rigée par nu inspecteur (CMompinneAb) qni, selon 
le nombre des élères» a sons ses ordres un on deux 
maîtres. Les fonctions d'inspecteur sont le plus 
sourent confiées au cnré du Hcn; si cependant par 
des raisons qneleonqpaes ce dernier n*en était pas 
chargé, ces fonctions ne peuvent être remplies qoe 
par des individas ajant .obtenu le grade 4^ can- 
didat on an moins celm d'étadiant en théologie. — 
L'inspecteur est nommé par la régence du sémi- 
naire dont relèfe Técole^ sauf l'approbation de TAr- 
chcTêqne diocésaio. Les écoles paroissiales sont 
composées de deux classes; dans la première les 
enfans apprennent à lire le russe et le slavon; la 
calligraphie et le chant; dans la seconde on leur 
enseigne les quatre premières règles de l'arithmé- 
tique, les principes fondamentaux de la grammaire 
msse, et la religion d*après nn catéchisme abrégé* 
L'cnseigaemeat dans les écoles paroissiales dure 
depuis le 1" Septembre jusqu'au 15 Juillet de Tan- 
née satTante* Le contrôle des progrès se fait par 
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des czameDs; il y en a de deux espèce^: les vus pri- 

yés, en présence de linspectenr et des maîtres, 
et qû se reaoaYellent à chaque tierçal de Taimée, 
les antres publics « nœ fois par an, en pr^senice 
des autorités cl des habitans notables du lieu. 

Les élèves des écoles paroissiales, et de préfé- 
rence ceux dont les parens sont pauvres, sont logés, 
soit dans la maison même où se trouve Técole, soît 
dans un des couvens voisins. — Les élèves que les 
localités ne pennettent point de placer de cette ma- 
nière, sont tenus de pourvoir eux-mêmes à leur lo- 
gement et ne viennent à l'école que pour assister 
aux levons. 

2* Écoles de éSgtriet, 

la destination des écoles de district est de diri- 
ger les écoles paroissiales qui leur sont soumises et 

de fournir des élèves aux séniiiiah es. 

Tous les élèves des écoles paroissiales munis de 
bons attestats sont admis aux écoles de district qui 
elles-mêmes sont dirigées par un recteur assisté 
de trois ou quatre, maîtres. — Le recteur qui est 
ordinairement FArdnmandrite où le Supérieur du 

couvenl le plus proche, doit joindre à cette qualité 
le degré de docteur eu au moins être candidat en 
théologie^ 

Les élèves des écoles de district sont divisés en 
deux sections; Tune inférieure, Tau tre supérieure. 
L*ensâgnement dans la section inférieure se com- 
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pose des objets soirans: la graiomaire msse et la 
grammaire slayonne, le chant d'fig^se, le caté- 
chisme détaille, les bases de la langue grecque et 
de la langue latine. 

Dans la section sopërieure on continue renseigne* 
ment des inémes objets et on j ajoute l'histoire 
sainte et la géographie. 

Les examens sont à Tégal de cens des écoles pa- 
roissialcSy prives et publics — les premiers ont lieu 
tons les qnatre mois, les seconds tons les ans une 
fois. — Les élè?es sont logés et nourris k Técole.. 

3" Séminaires, 

Les élèves des séminaires se divisent en demc 
parties: — les ms passent am académies pour s*7 

adonner à des études plus éleyées; les autres ,après 
avoir parconra tontes les classes du séminaire, sont 
placés : 

l*" comme curés dans les paroisses de second ordre, 
2'' comme maîtres dans les écoles inférienres, 
3* comme étudians dans les académies de méde- 
cine et enfin: 

4** comme employés an service civil — Outre 
cette partie de leurs attributions, les séminaires 
sont encore chargés de la Direction des écoles de 
district situées dans leur rayon. — Les séminaires 
eux-mêmes sont gouvernés par une régence (IlpaBAe- 
ùe) placée sous les ordres de TArchevêque diocé- 
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sala et compoâ^ft 4u recteur « de riospecteur et de 
Véconome. 

Pour de?eiiir rçctcnr dHin séminaire il fant être 
docteur ca théologie, Arciiimandritc ou Supérieur 
d*im couyent, ou prêtre près d*aae église de pre- 
mière classe. — Les fonctions d*inspccteor et d*éco~ 
uome sont confiées à Tua des professeurs les plus 
anciens du séminaire; Tin^ecteur est spécialement 
chargé de réducatbn morale des élères et de la snrr- 
veiilance de leur conduite; il est assisté dans cette 
dernière partie de ses attributions, par quelques uns 
des élèves, désignés à cet effet par la régence. 

Les séminaires ont six classes, où Ton enseigne 
les objçtii suivans: la théologie» la rhétorique, 1^ 
philosophie, Thistoire de l'Eglise, TUstoire unÎTcr- 
selle et celle de la Russie, i'h^brcu, le grec, le la- 
tin» ralleraand» et le français. — Dans le fiémiaairç 
de S'* Pétersbourg on enseigne de plus la langue 
finoise. — Le cours d'études qui est de six ans, 
est dimé ainsi qn% mU DeiK ans sont consa- 
crés auK sciences lit^aires, auxquelles on joint 
rhistoire naturelle; — deux ans aux scicqces phi- 
losophiques Y compris les mathématiques ^% la 
physique; deux ans aux sçieiices théolugiques et à 
tiiis taire de l'église. 

Le contrôle des progr^ des élèves s*exercc au 
mojen de deux examens p9r au dont l'tan est privé, 
Vàulrc public. 
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Les élères sont nourris» habillés et logés an sé- 
minaire* 

4* Académies. 

Les académies ecclésiastiques ont une triple des- 
tination. 

1° celle de former des jeunes gens pour les fonc* 
tions supérieures de i'£glise, 

2* cellé d*étendTe les limites des connaissances 
théologiques, comme corps scientifique et, 

3^ celle d'administrer les écoles qui leur sont son- 
mises. 

le règlement des académies se divise ainsi en 
trois parties; la première embrasse toute l'organi- 
sation intérieure de ces établissemens; la seconde^ 
retrace les attributions des académies comme corps 
scientifiques ainsi que Torganisation de la censure 
ecdéâastique; la troisième partie détermine le mode 
d'administration des école» inférieures relevant des 
académies. 

j|ère Partie^ Chaque académie a mie régence (np^* 
BAeHîe) placée sous les ordres de l'iiTchevèque dio- 
césain et composée du recteur, de inspecteur et 
de l'économe. 

te recteur qui dôit èfre docteur en théologie 
ou Supérieur d'un couvent, est choisi par la com- 
mission de^ écoles ecclésiastiques parmi trois 
candidats, dont l*un est proposé par PArchevêque 
et les deux autres par la conférence académique.?— 
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Les ibnctioiis d'ioâ^ecteur soat coafiées à l*im des 
profeiseim les pins andens; ifest la conférence 

qui en lait le clioLx, mais il est confirmé par la 
commissioiu — La noipination de réconome dépend 
dn Tectenr, sanf rappiobalion de l*ArcheTèqiie. 

Les chaires de professeurs ne peuvent être con- 
fiées qu'à des personnes possédant le grade de dpc- 
tenr en théologie ou celui de licencié. — Chaenn 
de$ trois membres de la régence acadënâqiie est 
chargé d*une partie spéciale à laquelle il e2»t teoa 
de Teiiler de préférence^ 

Le recteur qui est le chef de Tacadéime s'occupe 
particulièrement de la direction des éludes. — L'ins- 
pecteur est chargé de la snireillance, et Téconome 
de Tadministration. 

Le cours d'études se compose de deux classes, 
l*ime supérieure on de théologie» Taiitre inférieure 
ou dé philosophie. 

Comme dans toute éducation bien dirigée, le dé- 
veloppement des facultés intellectuelles des élèves 
doit former la première base de renseignement, la 
simple dictée des leçons et les trop longues expli- 
cations sont Gçressément défendues dans les écoles 
ecdésiastiqnes. On Y«llle au contraire à ce que les 
élèves s'habituent de bonne heure à travailler eux- 
mêmes et à ce qu'ils parviennent à l'aide de leur 
propre jugement et d^Ule attention soutenue à se 
pénétrer des vérités qu'ils seront appelés à mettre 
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en pratique dans leur carrière iuture. — Les deyoïrs 
da m^tre cotaaiatest particidièremeat à donner mi 
tracmoL des" élèves la direction eonyenable, et par 
des questions habilement posées, ils sont tenus 
d*exercer à la fois TinteUigence de ces jeoiiès gens 
et de ne jamais laisser se ralentir leur attention. (*) 

Les examens dont il y a deux par an, se font 
soit par -des questions verbales, soit par des dis- 
sertations sur des sujets donnés que les élèves 
doiTent fournir tant en latin qu'en grec. 

L'administration économique qui embrasse Tha- 
billement, le logement et la nourriture des élèves 
est spécialement du ressort de réconome. Dans 
toirtes les écoles ecclésiastiques, rhabillement des 
élèves consiste en un surtout en drap bleu, un pan- 
talon gris et un chapeau rond. — Outre le déjeuner 
les élèves font deux repas par jour; le diner, com- 
posé de deux plats à raidi, et le souper composé 
également de deux plats à 8 heures. 

Chaque académie a un hôpital, auquel se trouvé 
attaché un médecin. 

lia distribution des heures de la journée est la 
suivante: à 6 heures le réveil; à 7 la toilette et la 
prière, à 8, préparation des leçons; depuis 9 jusquà 
midi leçons en classes; depuis midi jusqu'à 2 heures 

(*) It est digne de remarque qn» ce mime priacipe qui fail la baie de U mtflliode 
JiMlil, HltMH* BMt U rvjtUt tvà» Um lnigb»t àtSik ai* «a «use en Roaie. 
CoDsnitet à re i«i«tt Pnjil ie itf|le«nil de» mMmÊm cccUiiHliiiiei. Oofi IL 

r* 124,129. ' 
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réoréatioià promenade; depuis 2 fOBqA 4» leçoiur 
. depms 4 josqa'à 5 recréatioo; de 5 à 7, préparatioii 

des leçons du lendemaia; de 8 à IQ souper, prépa-> 
rations et prière; à 10 coucher. 

2'' Partie, La conférence académique se com- 
pose de membres effectifs et de membres hono- 
raires. ~ Les membres effectifs sont TArcheTé^ 
^océsaÎR, le recteur de Tacadéroîe, les profes- 
seurs de théologie et de philosophie et ceux des 
sciences littéraires» historiques et mathématiques» 
ainn que ceux de la langue hébrcne et de la langue 
grecque. — La coiiiinission des écoles choisit en 
outre parmi le clergé du lieu, dix autres membres 
effecti& de la conférence. 

Les fonctions des membres effectifs consbtent: 
1* à siéger dans la régence de l'académie» 2" à vi- 
siter les écoles qui en rélèvent et 3* à siéger dans 
le comité de censure. 

Le nombre des membres honoraires n'est point 
déterminé» ils sont nommés par la conférence et 

peuvent appartenir soit au clergé, soit à Loulc autre 
audition; il ne sont assujettis à ^ucon devoir» si ce 
n*est à celui d'assister aux séants solennellet de 
Tacadémie, qui ont lieu une fois par an. — Outre 
ces séances, la conférence a encore des séances 
générales et des séances particidières; les premières 
ont lien à la fin des examens publics et â la distri- 
bution des degrés académiques» les seconds se 
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tienneat à roccasicm des examens privés et tontes 
les fois qnll se présente des afiaires qqi demandent 

à être mises en délibération. 

■ 

Les sciences qm fonnent le cours d*étades des 

académies sont de deux espèces; la connaissance 
des unes est exigée de tous les étndians, celie des 
antres est abandonnée à la volonté de chacmi d'en. 

Aux premières appartiennent: l"" un cours com- 
plet de théologie 2* on cours de philosophie thé- 

orétique et de morale 3" un cours de littérature 
4*; rhistoire sainte, rhistoire de r£glise et celle de 
la Russie 5** le latin, le ^ec et rhâireu. 

tes sciences dont Tétoide est abandonnée aux 
choix des élèves se divisent en deux sections; la 

première se compose: 1" d'un cours complet de 
physique théprétique et expérimentale, T d'un cours 
de hautes mathématiques, tant pures qu*appliquées, 
^ de la langue fran^aii>e et de la langue allemande. 

La seconde section comprend: 1'' rhistoire uni- 
verselle et la chronologie, 2' la aco graphie et la 
statistique de la Eussie, les antiquités grecques 
et romaines et particulièrement celles de la Aussie 
et de l*£g)ise grecque, 4* les langues modernes 
comme ci-dessus. 

Les cours anxquds participent tous les étudians 

se font en commun; ceux qui sont abandonnés au 
choix de chacun à'&ai, sont suirô par sections. 
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Les esàmeiis aui académies «mt ou préaMhs^ 

on définitifs; les uns se font par des questions ver- 
bales ea présence des proii^sseors et de deux ou 
trois membres de la conférence; — les autres se 

tiennent en séance générale de la conférence et 
consistent en dissertations lues par. les étadians 
tant en latin qifea rnsse» ainsi qu*en discussions sur 

des thèses qui leur sont douaées par les mciubres 
de la conférence. 

L'obtention des degrés académiques a lieu d'a- 
près les principes suivans: le titre d'étndîant est 
accordé à tout séminariste, muai don certificat 
qai le met à même d*£tre admis à Tacadémie ; ceux 
des étudians qui quittent racadémic après avoir 
subi ayec honneur Texamen définitif sont nommés, 
diaprés le degré de saroir dont ils font preure, 
cancUdats en théologie et licenciés (mattres-ès-arts); 
il est de rigueur d*ayoir obtenu ce dernier grade 
iM>ur pourdr prétendre à cehd de docteur qm 
n*est accordé qitk ceux qui ont prouvé leur éru- 
dition par la composition d*nn ouvrage d'une cer- 
tûne étendue, ayant pour objet la solution dé 
quelque question proposée par la conféroiee os 
traitant de tout autre sujet, dont le développe- 
ment puisse contribuer à TaTancement des sciences 
théologiques. Le* degré de docteur est conféré à 
la pluralité des voix par les membres de la con- 



Digitized by Google 



an 

fëréiiee d; confirmé par la comnussion/dêa écoles 

ecclésiastiques. 

A chaque académie se trouTe attaché un comité 
de cenMre composé de trois membres effectifs de 

la conlérciicc élus pour trois ans. (") 

^imt Parfig^ L'adiuinistratioa des séminaires rc- 
leyant de chaque académie se concentre dans mie 
régence qui porte le nom de régence extérieure 
(sH^iuHee npaBAesie); elle est composée du rec- 
teur» de deiR membres de la régence intérienre 
et de deux membres de la conférence. Les attri- 
butions de la régence extérieure sont: 

a. De recevoir les rappojrts de tous les sémi- 
naires qui lui sont soumis, de contrôler les progrès 
des élèves et de veiller au bon état des biblio- 
thèques, cabinets et antres dépendances des sémi- 
naires. 

b. De suFTeilier les examens dans les séminaires» 
en nommant des membres de l'académie qui se 
transportent à cet effet snr les lîeoz. 

c. de proposer aux autorités supérieures des 
candidats pour les places de proDesseors et de 
maîtres dans les séminaires. 

A la fin de chaque année scolaire tons les sé- 
minaires adressent à racadémie dont ils relèvent 
des rapports détaillés silr les progrès faits par les 
élèves dans chaque partie de l'enseignement en ajou- 

(*) V»|0 Clafitit t. f. 176» centra ecfeMri«ti|w. 
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tant à ce9 rapports des cômptes-renèn^seiiiUables 

6ur Tétat des éci^es subalternes soumises aux sé- 
minaires. . ■ ■ . ' 

Dans leur origine toutes les écoles ecclésiastiques, 
hormis les académies^ de Moscou et de Kiefi^ et les 
séminaires de Novgorod et d'Alexandre Nersky, 
étaient entretenues par des sommes prélevées sur 
leis revenus des couvcns et des églises, o £n 
tentrétien des écoles ecclédastîqiies lut porté sur . 
le budget de l'Empire et une somme de 38,000 
roubles par an» assignée à cet effet. Ces écoles 
étaient alors an nombre de et renfermaient en* 
semble environ G,000 élèves. Dans les vingt années 
qni suivirent ce nombre s'était accru jusqu'à 12^000; 
le budget des séminaires ayant été augmenté en 
proportion, il se trouva porté en 1784 à 77,000 
roubles. Depuis ce tems, le nombre des élèves dans 
ks écoles ecclésiastiques ainsi que les sommes al- 
louées à leur entretien, ont suivi une progression 
non interrompue. £n 1797, ces sommes formaient 
un total de 160,000 rouble^; en 180S elles s'éle* 
▼aient déjà à 362,555 liooble^ et sertaititt à f entre- 
tien de 26,781 élèves qm se trouvaient alors aux 
ée<^s eeclésiastiqiies; ai^onrd'liui elles peuvent 
être évaluées à environ 2,50^,0000 roubles fournis 
par la commission des écoles ecclésiastiques et 

(•) Voy«» p. t«. 
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prcmoanl des intérêts d*tan eapital appartenant à 

ces écoles et mis en circulation dans les institu- 
tions de crédit de r£nipire. O 



ii^AT »u ieasn iccirfiutn^ittf n iM s* m tli4. 



Nous SIS 

DIOCESES. 



Nombre 

DES 
ECOL£S 



1808. 



NOKBII 

DES 
MAÎTRES 



MOVBU 

DES 
ELT.VFS 



NOMBBI 

DES 
ECOLES 



KOMBRI 

DES 
MAÎTIIKS 



ICOMB RI 

DES 
SI.KVKS 



St PétenhMii 

Novgorod • 

Tw*r>«*«***<*<** 

PikiS 

XoUtev, 

SMokwk........... 

ArkÎMMid...»******.. . 
Xoieoc .•«•>••• 

Vologda 

Koilroma 

VUdimir < 

Kalouga 

RiaiaU 

Tonla 

Casai 

Astnkkai, 

Tobolsk f,,., 

Nijni-NoTgorod 

Yialka 

IrkosUk 

Tanboff.. 

Pensa.. 

Ferm ..•••••••••••..«• 

Orenboai|.*.*«*»**..<. 

Kieff. 

Jckat^riaoslaf»*......* 

Tchemigof^.. .«••••• 

Minsk 

Podolie 

Kou»k.. .•.•.......*•. 

Vor«M|».»..« ••• 

Ofd. • 
PclUva 

Slflb^«*Vkîdac..... 
Uichmff.*»..*»**.* • 

ëtfH|ic«;* 

ToTAt 



C 
3 
6 
I 
3 
a 
1 
5 

4 
s 

3 
I 
I 

3 
3 
1 

I 
a 
I 

2 

4 
I 
5 

3 
I 

a 
I 
a 
I 
a 
I 
a 
I 
X 



83 



ai 

»7 
ao 

8 

10 

lo 

9 
ao 

ai 

ai 

i5 

»7 
9 
II 
i6 

30 

7 

13 

I 1 

lo 
7 

9 
la 

10 

i6 
i6 
8 



8 

11 

13 



431 
633 
1740 

5i6 
38 1 
g3o 
lit 
ao3o 
1439 
1108 
i388 
1809 
571 

1347 
i4o5 
ii58 

ni 

H* 

55^ 
801 
370 
460 

U38 
455 
5o7 
i35 

^îl 
io83 

639 

1184 

800 

3a6 

684 



30,167 



8 
33 
I 



13 

6 

■5 

10 
i5 
II 
II 

.5 

9 



5 
5 
7 
9 
9 
la 
8 
3 

10 



3 
6 
i4 
ta 

î 
i 

S 
9 



37 

H 

iî 

a8 
»9 

H 

a? 
41 
33 
35 
a3 
33 
33 
«7 

13 

i4 

•À 

33 
34 

37 

»7 
II 

II 

16 
10 
i4 
36 

3 

»7 
ao 

»7 
II 
aa 



6ga 

l597 
ai if) 
8u8 

531 

?:! 

aoGg 

i549 
i4ii 
i3io 
3346 
i4o6 
1935 

i83o 

4^9 
667 

84» 
1075 

4o4 
17/5 
2943 

lié 

3î8 
Ii38 

7h 
01 1 

317 
Ii85 
ai4o 
i543 

%\ 
i*S 

i36i 
356 



1023 



45,85i 



(') Les ttaÎMim de TilUt et de Kuckeaef toat eabreteau p» les Eglites CM 
tUUs. 
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Dl t'ï!TAT TïS «COLIS fCriBSf A5T!0»fF! KH (816. 







NOMbh^ 


Dl-.S 


fc;LKvp:s 




DiElKMIInATIOV 






Diai 


tt H 

S3.S| 








OIS 


Boca- 




riMSIOH- 


(Romis 




scout* 


<UBS* 


SIBKB. 


« 5 !? Ç 

^ c 0 > 

i a c a 
M M a H 


KXIBZS. 




j 


i 




♦ 


• 


• 


J 


il 






lot; 


7bS6 


i36t6 










tiéf 












J 










1 y ' 1 » 


6176 


6657 

» ; i < «.< I 


:98a 

1 


4i586 





2 
8 

2 



493 
340 

ro 



ÉTRAXGEB& (<) 

A, €ii)kô il u rit Q^m-unt» 
a. Entretenues par le clergé séculien 
SiénuBaires , à Polotzk, gouverne- 
ment de Yitebsk et à Jirovntzy» ^ 
goimraenieiit de Grodaa 
Écoles de district 
Écoles paroissiales • ^ 

Entretenues par des Comens 
de religieux; 
Écoles pour les enfans apparte* 
nant an clergé 

idem pour les enfans appalteiui«t 

à d*antres conditions 

Eniretemes par des cwvens 
de reUgieusesi 
Écoles de filles 



4 

1 



240 



6 
23 



105 



(t) CumfU tÊÊÊm 4i HhiiUit U llMrim |Mff il3l. 



20 



« 
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$, €ioUa hu lit Caii)oiiqu^-Eomittn. 

. n. Entretenues par le clergé 

I séeûlieh ; ' 

Aeadéffiie ecclésiastique à Vîfaia, > - 

fondée eh 1833 (ô 1 dO 

^éinmaires diocésains à Vilaa, à Vor- 

nia, goorerneinent de Vil&a, à Ka-^ 

mioniec-Podolsk, à Jilomir, àLntzk, 

gouverne m ont de Volhyriie, à Olyka 

idem^ à Minsk, à Mohilew, à Kraé» 

lawî, gouveracment de Vîtebsk, 

à Zwcnigorodok, gouvernement de 

Kieff, à Bialjstok, à Vilna eatre- 

tenu par les mis^iûimaircs - 12 210 

Écoles inférieures 203 4^ 

\ • ' ■ 

sè^^Entreteoues par des coupene 

de religieux* \ - . 
Écoles de district ^ ^ 1,223 

Écoles paroissiales 21 ^ 423 

Entretenues pair des equHns 
de religieuses 
Écoles de fiUes 30 1,121 



7,073 



(>) VkMi H I Jaitift itt). 
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Dans la Tanride et les provinces 
trans-cancasîennes 5. 137 

B. (£(oU0 )tt rit :2lrminim-6riigionm. 
Séminaire dans le goaTemement de 
Jekatérlnoslaw 1 50 

Écoles inférieures 13 269 

Total dés écoles ecdésiastiqaes des - ' 

cultes étrangers 317 8,803 
Total général des écoles ecdéstas- 
tiques de ibns les coites: 

Académies '4 407 
âémiiiairés 66 14,109 

écoles infâîenres 641 52,508 

711 67 jm 

Dans le nombre jordessns, de 67^024 jennes gens 
qA se «rôQTeiit avt écbltt écdésiasiiqties, 41,586 

lîtudient à leurs propres frais; 10,507, jouissent de 
seciours pécnoiairas dn: goaremeoMQt i^t liMOS 
sont élerés ans frais de TÉtat, les uns par ! del 
sommes fournies à cet effet par le trésor de l'Em- 
pnre, ks autres par les reTemis dies^Mens àpjiarte-* 
oant an dergé. : A 

■ • • « ,^ • < .. » : 



. » . > . 1 \ >J 4 
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CHAPITRE IV. 

tCOLES SPÉCIALES £T DTORSES. 



Les établîssemcns quic d'après la ebasîfiealîini 

que nous avons adoptée, doivent trouver leur place 
dans ce chapitre^ sont aussi digues d'attention par 
leur organisatioii et leur bol ii^ciaJtqQ*i)8 sont'jm" 
partans par le grand nombre de f ennes gens qui y 
sont formée .pour les diverses branches de Tadmi- 
nistratioa on de lindostrie^ et de cm, qui rotd; 
y puiser désr connaissances générales et nsnelles 
propres à en faire des membres utiles de la so- 
ctélé; . ■ " ■ '' ' ' 

Ces établistfemefis étant dWisés d^àprès leà Mnîiâ- 
tères dont ils relèvent, c'est en suivant cette classi- 
fitbtiôn ^qne nous nous efiEorcerons dren tracer lé 
«ableaiL 

V Écoles des Mines. ' 
L'existence en Russie des écoles destinées à ior- 
in«r des employés instniits pour Texploitation des 
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imines et poèr les mitteSy-proote que les-inslitiitioiiB 

les plus utiles, remoutent souvent à des causes en 
appal^ee msigaifiantesir La fondation' de la pre^ 
«îère école de;s mines dans notre pairie «st doe 
à ua simple Baschkir nommé Isiuaïl NasimofF, (jui, 
piropriétaire d'usines luinnénier soumit en 1771 an 
•collège des mines nn mémoire pour dénKmtrer l'oti- 
litë qu'il y aurait à former une ccole spéciale pour 
cette branche de rindustric. C) Tel lut le moûi de 
la fondation en 1773 de rinstîtnl des nûmes actoeL^ 
lement existant à S'- Pdtcrsbourg, — Voulant per* 
Sectionner Texploitation des mines, Pierre le Grand 
•avatt^ il est mi, fondé déjà* qndques écàh^ à cet 
effet, mais elles ne répondaient que bieQ [imparfai- 
tement à lei»r destination et ne pouvaient être con- 
sidérées^ comme écoles des mines qoe par le nom 
Sènl qn'eUes portaient, — le» connaissances 'les plus 
importantes de la science des mineurs, Vart d*cx- 
traire le minerai et celui d'en séparer les métaux 
précieux ny étaient pas même enseignés. 

Les écoles des mines en Aussie sont divisées 
en trois catégories distinctes, savoirrr les écoles su- 
balternes, les écoles moyennes et les écoles supé- 
rieures. A la première catégorie appartiennent les 
écoles établies près des mines- el près des princi- 
'pales usines, pour renseignement primaire des en- 
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fans des onmcni el des feûu eaplajés; les 
éooles âe la aeéoade eatégorie sont deslinées à doiH 

ner une instruction plus générale aux élèves les plus 
distiogaés des écoles ioférieures et à les pr^arer à 
ranplir divers «oplois . secondaires dans la partie 
administrative et dans la partie économique des 
mîues. — Ces écoles se trouveiit près des principiales 
usines de chaqnc utondissemenl des nines. Aux 
écoles de la troisième catégorie appartiennent: Tlns- 
titat des iogémeors des mines, Vécole technique des 
mioesàS^'Pétersbcmrg, la section des médaitteani 
à la monnaie de S** Pétersbourg et les écoles non- 
Tellement créées à Barnaonl^ dans rarrondissesonent 
des mines de TAltay, sons le nom de stethms pfa" 
tiques t Tune pour les mines l'autre pour les usines» 
et dont la destination est de former des employés 
supérieurs pour la partie tecbnique de Veiploitation 
desmines^ 

D'après les réglemens existant dans l'administra- 

Uon des mines tous les en£ans des petits employés et 
desouTriers diur^ntreccToir une instroction élémen- 
taire et sont tenus de fréquenter les écoles établies à 
cet effet daa^ toutes les localités où il se trouve des 
mines et des usines appartenant au Gouvernement. 

On y envoie les enfans à Fâge de 7 ans; ils y 
apprennent la religion, la lecture et l'écriture russes* 
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les prmèipaks règles de la graminaire et de l'arilh- 
mélîqiie et dans quelques iiiies>bn !a)ôtttè te dealiii; 

A râge de 12 ans les meilleurs élèves de ces écoles 
«oat transférés dans les, écoles ffîpyetme^,' oa 'UeÀ 
im en îonke des dessmateurs; les élèves qui tiion*^ 
trcat peu de dispositions pour les études, sont em*- 
plojés -k des travsrax analogues à leurs moyens et 
â Icar ftge. Les écoles inférieures se irOiiTCfit en 

majeure partie dans des bàtimens appartenant au 
Gouvernement qui fait aussi tous les frais de leur 
entretien; les blêmes «ont nourri» . à r<éeok et |oaisscnt 
en outre d'un traitement pécuniaire pour subvenir 
aux frais de leor habillement. L'enseignement se 
fait soit par le curé du lieu^ soit par un dc» empkH 
ye5; ils sont rétribués Pua et Tautre par le GouveiV 
neineat Les écoles inleiicurcs des mines sont an 
nomjbore 4e 5d; eUes idnt cnsémble .181^ matlrM et 
4,034 élèves. ' ! ■.. / ■• . 

■ ••; . • - ■ : . . , 

. . : B. ÉCOLES ÎWWKES. . . , ; 

a. École des mines à Nertchinsk, destinée à re- 
cevoir les fils d^employés ainsi que les élèves les plus 
distingnés des écoles inférieures; ôii y etiseigné 
l'écriture russe et slavonnc, le catéchisme, l'cxplica^ 
tion de rEvangile et de la Liturgie, la grammaire et 
la syntaxie russes; le français» VaUemand, la géogra-' 
phie et l'histoire russe et universelle, Parithittétrque,' 
lalgèbre» la géométrie et la trigonométrie, la mi- 
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nénilqgie* les priacipes de la phj^quc et,de la cUh 
mie, Tart d'essayer les mëtaiB et Parpebtage de» 
mines. — L'école est divisée en quatre classes. — 
Les élèves la quittent soit pour être employas dans 
la partie admimstratÎTe oa technique des miaes, 
soit pour être placés aux frais du Gouvernement 
dans Vlnstitut de^ mines à S'* Pétersboarg. A la 
fin de Tannée 1835 Técole de iNertcfainsk comptait 
13 maîtres et 162 élèves. Ces derniers sont nour- 
ris et payés à Tégai des élèves des écoles iniérieures* 

b. ÉcqU des mmes à BarnaouL «-^ Cette éeole 
qui était Jusqu'ici en tout semblable à celle de Ncr- 
tcbinsk vient de recevoir aujourd'hui une .organisa- 
tion nouvelle. — Les jélèTes qm autrefois ne fré- 
quentaient celte école que comme externes, y sont 
aujourd'hui logés, habillés et nourrisf en même tems 
Venseigiiement'y a été étendn et se trouve plus en 
harmonie avec le but spécial de l'établissement. — 
L'école de Barnaoul se compose de deux parties 
distinctes: la première qui porte le nom décale de 
r Arrondissement^ ressemble sous k rapport de 
renseignement à celle de Nertchinsk; elle compte 
80 élèves entretenus entièrement aux irais de TËtat; 
la seconde partie de Técole comprend les sections 
pratiques des mines et des usines, qui, jpar les 
études qu*on y fait» appartiennent à la catégorie des 
écoles supérieures*. 
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r. Les uronékêemm de$ mni^ de rOarai ue 
posftèleat pmnt jiisqa*à présent d*écoles moyennea; 

mais dans plusieurs écoles inférieures de ces anon- 
dig&emen» . Texiseignemeat a été étendu pour le& 
élères les .plw dutingiiés. — * De plus à Jekatérin- 
bûurg même, qui est le point central des mines de 
rOural, des cours sapplémeatairea ont été ajouté^^ 
à l'éeole da district; on y enseigne les principes d6 
k nétallargie, la tenue des lirres adaptée à radmi«- 
nistration des mines, le français et TaUemand. 

â. Dana l^nroadissement des nmies d*01on^ 
les élèves des éeoles inférieures des minea contmuent 
leurs études dans Técole de district de Pétroza- 

■ 

wodsk. 

^ €, Dans les àrrondissemens de Lougansk et de 
S** Pétersbourg des classes supplémentaires, cor- 
respondant h celles des écoles moyennes ont étq 
ajoutées aux écoles mfériénriBS. 

r • • 

C. ÉCOLES SUPÉiUËURES. 

A InsUiut des Ingénieurs, des mines à S^- Pé- 
tersbourg. Cet établissement fondé eu 1773 par 
ordre de rimpératricc Catherine II, a reçu en 
1834 (i) son organisation actnelle. Destiné à la fois 
à renforcer les moyens d'instruction générale et à 
former des employés instruits pour le service des 
mines» Tlnstitat des ingéniei|rs des mines, se divise 

(i) aéilcMwti cotk$mi U a5 JiulUl iti^. 
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en deux sections; l\xne préparatoire» oA le covrs 
d*étades est celm des Gymaéiesi fanlre spëciale« 

consacrée à renseignement des sciences les plus éie- 
tées nécessaires dans cette partie» — Cbacwit dé 
ces sections se compose de qnatre classes; les dèves 
des quatre premières classes s'appeiicnt Cadets; 
cenx des deox classes solTantes portent le nom- de 
Gondoctenrs; les deux dernières classes se com- 
posent d'officiers, l'une d'enseignes, l'autre de sous- 
lieutenans; les élèves-officiers sont an nomiMre dC' 
40; celui des Cadets et des Conducteurs est fixé à 
280 dont 100 aux Irais du Gouvcrnemciit et 180 
pensionnaires entretenus soit à leurs propres irais, 
soit à ceux de Tadministration des diyerses ^ raines 
et usines. Les élèves boursiers ^oiit choisis exclu- 
siyeoient parmi les fils des employés de l'adrainis^ 
tration des niinos; les pensionnaires qui paient dia^ 
cun 1000 r. par an peuvent appartenir indistincte- 
ment à la noblesse, au clergé ou à la classe des 
marchands de la 1^'* guilde. r— Les élèves entrete- 
nus par le Gouvernement et cent dont la pension 
est payée par l'administration des mines, sont tenus 
de servir dans cette partie pendant 8 ans slls n*ont 
point dépassé la classe des Conducteurs, et 10 ans 
s*ils ont suivi les cours de celles des oiiicicrs. 

Le cours complet des études est fixé à 8 ans et 

embrasse les objets ^uivans: 
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1* la religioii et ^histoire satolê. 

2* Le russe, le slayon, rallemand et le i'rauçw. 

3» La calligrapliie. 

4* le deMb général 

5** Le dessin des niactiixics et celui des cartes 
f;éologiqae& 

6* La géographie uiuTereelle et .celle de laRuoaie^ 

7" La statistique générale et celle des mines. 
8° L'histoire universelle et cclk di& la Hussie. 
9* L*aritfainétiqae et Tenaeigiienteiit des poide et 

des mesures. 
10° L'algèbre. 
11* La géométrie. 

12* La trigonométrie adaptée au larâ des plans 
et au nivellevieat 

13* L'application de Talgèbre à la géométrie. 

14* Le calcul différentiel et le calcul intégral. 
- 15" La mécanique théorétique. 
16* La mécanique pratique des Buuesi 

17" Les principes de 1 astronomie et remploi du 
sextant 

18* La gà>métrie descriptÎTe. : . ... 

19** Les principes de la botanique et de la zoo- 
logie. 

âO". La pétromatognoaie et particolièreinciit la 
partie de cette science qui traite des coquillages 
-que ron trouve dans la terre (la GooehylioljOgie). 

21*. La minéralogie dans toute aoii étendoo. 
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22* La physique* 

.jfâ*. L'atmosphërologie avec la géographie phy- 
sique et la théorie du magnétisme terrestre. 

24l^ La chimie inorganique datàa tonte son éten* 

"énc; la chimie organique en abrégé et avec son 
application à la technologie; la chimie analytiqac 
dstnè la pratique. 

25^ La géologie comme âciciice des phénomènes 
du globe terrestre. • » 

26*. La géognosie^ comme science de la configu- 
ration intérieure de la terre. 

27*. L'arpentage des mines ou .géognosie sou- 
terraine. 

' 28*. L'exploitation des mines proprement dite. 

29^ La métallurgie et la halurgîe jointes à Tart 
d^essayer les métaux et à celm de la fonte des 
pièces d'artillerie. • 

30°. Un abrégé des sciences militaires en tant 
qu'elles peuvent être utiles au service des mines. 

31*. Les règks de l'administration des mines et 
les principes de l'art forestier. 

32^ La législation des nnnes et la tenue des 
livres. 

33°. L'architecture appliquée aux constructions 
employées dans les mines» - 

Les élèves apprennent de plus la danse , la mu- 
sique, l'escrime et la gymnastique; pendant le 
tems '4les vacances; ils s'exercent it faire des ni- . 
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yélleiiMs, des IcTéês gcodésiqm tt det rediev^ 

tiics mincralogiquos. * • ' ' ' . ' t 

Sous le rapport de i*édttcatiOQ pbjrnqae et no* 
raie, aîntt qne sons cehd de radiino&lra1ioii» l*Iu - 

titut des mines est dirigé d'après les mêmes prin- 
cipes que les Corps d^s Cadets - i 

L'inststut -se troiM sdiu les ordves d*liii dif«o* 
tcor qm rtWre lui-même du chef d'État Major du 
corps des ingénietirs des miaes. Les élèves, avant 
diéhtrer'aii setnce> effectif, sétst.euf&fés dané-les 
usines où ils font pendaAt- deox ans des étades 
pratiques; ils sont tenus de présenter pendant €^ 
téms deux descrîptioiis des usines oà ils se tnn»- 
vent ; l'uiie sous le rapport technique , Tautre sous 
celui de radministration. Ce n*est qu*en re»mplis- 
sai^ cette condition à la satisiàction da chef d*iÉ|al 
Major du corps que ces jeunes ^officiers peuvent 
obtenir de Tavancement ■ > 

Ce qui rend Tlnstitut des ingénieurs ^cstmines 
un des étâblissemens les plus remarquables de r£u- 
rope, c'est la richesse des musées et des ooUecr 
lions qirïl renfeme. \' . ' ; — î 

Ces cbllêctîens' sont:' '* 

1*. La bibliothèque qni compte enviixm 10,000 
'▼olnines; ' '•• : y, 

V. Le èabtnet-de modèles, renfermant lê9 mtodiles 
non seulement de toutes les machines employées dans 
les mines et les coiirtniclioiis iM>titeirafaiesv •imaÎQ 
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de mines et d'usines entières, dont ces modèles 
rcprésenteat rerganisation iotérieore et extérieure. 
3^.. lie Cabinet minéraiogiqae Tenfeniiant,94»fiOO 

pièces est composé; ■ 

a, D'ua Cabiact orictogaostique aussi remar- 
quable par la rareté, qoe par le prix de» dbffllts 
qui y sont cwîservës; il eat disposé d'après le sys- 
têrae. de Weruer dans des salles dëcor^a avec 
bxe :et mferme $»700 inièces i|TBliiée$ à. eqviroa 
•122i000 roobk». On y disttngae sortoqt aae dm^ 
d'éo^aade reofermant 23 cristmu^ de cette pierre 
^pjréctenae chaeiuie 4e 1 k lk popce 4e lQ9g; troîa 
énormes drabes de soufre naltf formant des eristam 
rë^lier^ d'une grandeur extraordinaire; 3^ 4iam^as, 
2a topAses de Sibérie, 29^ cristaux de rojche» 62 
inbrceaiix d*or natif» tm mrceau de platinenatîf pe- 
sant 5 livres 52 zoiotnik. Ce cabinet peut être con~ 
sidéré comme un des plus complets de cette espèce 
ea Earope; 

^ à. D un Cabinet de minéraux russes disposé^ 
4an8 Tordre topograpbiqne, nMi£èmant4;SI6Q pièces. 
On y remarque particulièrement «n bloci de ma- 
lachite ayant 3 pieds 10 pouces de diamètre pe- 
sant 3,400 liyres etiévalaé k 43^000 roirf^les» m 
morceau de platine natif pesant 10 livres 54 zobt- 
nik et évalue à 100,000 roubles;— 7.^ morceaux 
'd*Or natif érahiéa enaei^bk à> aomwe de jai|5Q5 
roidbles et dont le pUa grand pèsjç fM ^ 
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Etippalk,;, on béryl pesant 6 ïïma. 11 zolotnik et 
érakié à IfMMCNI roubles; ce morceau est réputé 

le plus beau de son espèce. 

. c» D'un cabinçt géogaosUque disposé d'après les 

époques de la formation des minéraux qqi compo* 

sent je trlobn terrestre. • ... 

. ,1°. I^e, cabinet pélpowatognosti^Qe^ renfermant 
890 exemplaires de eo^nUlages» de .çoranx, d*os- 

semens et de pétrifications. 

. Le cabinet de prgduits mjméralogiqQes far 

briqués en Aossie, renfermant %219^.4)bj^ conMupit 

ensemble 29,397 roubles. Ce cabiaet se^ çomppse 
4e5 sections suivantes.: 

-..0b .D'un cabinet technologique dans le^pidi aie 

trouvent disposés tous les objets métalliques dans 
Tordre de iQur liabdcation,. à commencer par Tétat 
dMds leifiielJes. produit la nature jusqu'à , celui ou 
ils sont transformés en ustensiles de toute espèce. 

^r. D'une collection d'objets en fer et en acier « 
tels, que les produisenl: les fabriques dn pays^ 
' c. D'une collection d'objets en fer blanc yemî 
sortis également des fabriques 4a pays etqoi, paf 
la j»erfectioA qu'ils: ont atteint» peuvent riTaliser arec 
ceux de production angolaise. 
\ é, 0'94e collection d'objets e^ fer de foi^te et 
DHite eoUedâoa de piemis pi^éc^uses» 
6*. Le cabinet d*iA.^a^I^ 4p phjjsijji^ reftfe^ 
pie 600 app^eii». 
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7K%e cabinet loinniismatiqiie renfermaol ifiSa^ 
pièces et dans ce nombre plusieurs très rares; 

Outre ces diverses collections destinées à Tins- 
tniction des élèves, il se troure pônt te même 
usage dans le jardin de ïlûstîtnl uné montagnîè - 
artificielle qui occupe un espace de 1,000 toises 
carrées cl au sein de laquelte on a représenté les 
^isscmens des métaux et dés minéraux comiùé ils 
se présentent dans les entrailles de la tcn e, le 
long de plusieurs allées souterraines formant une 
étendue de 110 loîses. 

' b. Ecole technique des mines fondée le l« Jan- 
vier 18341 près l'Institut pratique de technologie 
à S' Pélersbourg dans le but de former des méca- 
niciens pour la construction des machines em- 
ployées dans les mines et les usines. Le cours d'é- 
tudes de l'école technique est divisé en cours pp^ 
paratoire et en cours délinitif; le premier embrasse 
tes objets enseignés dans les gymnases, le second 
se compose dcii sdences nécessaires pour la des- 
tination future des élèvés, savoir: h physique, 
la chimie, la minéralogie, la mécanique pratique 
dans tonte son étendue, la botanique appliquée aux 
sciences forestières, la tenue des livres, le dessin 
^ général et celui des machines, un cours abrégé 
des sciences des mines et Parclntéeture. Pour miir 
la théorie à lia pratique, les élèves apprennent dîvèr» 
métiers dans des ateUers de tout genre établis à 
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cet effet à Técek mime. L*^eole teehaîqiie des 
milles se compose «a|oiird*liiii de 48 élèves. 

e. La section des médaiiiears à l'hôtel de la 
moniiaie de S** Pétersbourg, fondée en isasi. Ites 
élèves de cette école, dont le nombre est fixé à 30, 
sont choisis parmi les hls des employés sub alternes 
de l'administration des mines. A edté d*inie îas» 
tmedon générale qnVm leur y donne, les étèves de 
cette école apprennent tous les métiers nécessaires 
pour i*état de gravenr et cehii de médailiemr. Après 
a^oir passé «i ans à Téeole, ils sont employés à 
rhôtel de la monnaie selon les talens et les pro- 
grès de cbacan,d*eaz. 

d.. La sêction pratique du mmes êi têlk âu 
usines de Técole de Bamaoul. — Chacune de ces 
sections est composée de 10 à 15 jeones gens choisis 
parmi les élères les plus distingnés de J'écok de 

rarrondissement de BamaooL 

L'enseignement dans ces sections embrasse toutes 

les sciences qm se rapportent à Tezploitation des 
mines et particidièrement TappUcation de la mé- 
canique à ces mêmes sciences. Les places dinspec- 
teors des mines» et de directeors des fonderies se- 
ront àTayenir exelnriTemenl occupées par ks élères 
de ces écoles. (•) 

Ontre les écoles dont, nous venons de fidre ré- 
numération» radministration des mines entretient 

(*) Le r^ilMl 4« A»1m hiUMs fn% iu wmm ie l'AlUj a M cMinitf 
r» 8. IL l<Bmcii«r II 4 'A«il illf. 

ai 
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à aes Criis dans divers antres étabU&semcas, des 
élères qa*ette prépare pour des emplois- qm eiigent 

des connaissances spéciales, autres que celles qne 
Ton acquiert dans les écoles des mines; — ces.éU* 
hHsseawns sont: Hnstitat forestier* Técole des ar* 

pcnteurs, Tacadémie de médecine, l'école des aiidi^ 
teurs etc. 

. Le nombre total des élèves entretenos par k 

gouvernement dans leé ée^des des mines de tontes 
les classes est dé 4,613; le total des sommes al- 
louées à cet «fifet est de 647^11 roubles par an. 
• Gonune le tableau des écoles des ndnes qne nous * 
venons de tracer, n'embrasse que celles de ces 
écoles qui appartieniient au gouvernement, il serait 
intéressant de connâttre Pétat dès écoles de la même 
espèce établies par des particuliers. 

Nous regrettons ^e le manque de documens of-^ 
fidels ne nous permette point de fournir, à ce su* 
jet, des données de la même étendue. Il est connu 
toutefois que dans les usines appartenant àla Gom-^ 
tesse Sophie Strogonoff , il se trouve des écoles qcu 
ont ensemble 44 maîtres et 451 élèves. 

Feu le Conseiller privé Démidoff avait établi 
en 180(( dans les usines de Nijni-Tagilsk appar-' 
tenant anjourd'huî à ses héritiers, une école 
pour former des employés supérieurs des mines. 
Cette école qui se compose de cinq classes t res- 
semble, par les études qu'on y fait, à l'école de 
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HertcUnsl. hêê MweB qm «mt an nombre de 150 

y entrent à l'âge de 12 ans et y restent jusqu'à ce- 
lui de 17; pendant ee tems ib sont àék9ijé»,àc 
font par le propriétaire de rétabfiasement 
' Phisiears autres propriétaires d'usines ont établi 
chen eux des écc^s organisées à linstar de celks 
appartenant à M^' Déoudoff et à la Comtesse Stro- 
gonoff. — En admettant que toutes les écoles des 
nÛQes fondées par des partiadiers renferment enr. 
semble' lOdO élères> le nombre des jennes géns qui 
se trouvent aux écoles spéciales des mines serait 
de 5,6ia 

2<* Écoles dheiises itELEYAirr du ministérb 

DES FINANCES. 

a. Institut praH^^e de technologie^ fondé en 
1828 (>) pour former des cbefs de fobrtqiies et de 

manufactures. Les études que l'on y fait sont théo- 
riques et pr^lique^ L'enseignemcut théorique com-. 
prend, ontre les connaissances élémenit^res com- 
munes à toutes les écoles, la physique et la chimie 
appliquées aux arts et aux métiers; un cours com- 
plet de technologie y compris la constmction des 
machines de tout genre employées aux diverses fa- 
briques. Pour 1 enseignement pratique, il se trouve 
à rinstitnt un laboratoire chimiqoe, des ateliers 
de toornenr, de menoiner, de graveur, de pfais 
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éne- forge, ane fonderie/ ime teintarerie^ une fila- 
tore et une machine à vapeur. Les élèves après 
aTokr acquis des connaissances générales snr tons 
les arts et lùétters, se vonent à nne branche spé- 
ciale de l'industrie manufactnrière, dont le choix 
est abandonne chacun deux. 
- £*ensèignement se compose de deni: sections, 
chacune de trois ans et d'une section suppldmcn- 
taû?e pour ceux d^s élèves qui ont déjà achevé leurs 
étades. Le nombre des élèves est de 132, dont 
20 au choix du ministère des finances ol le vcslc 
à celui des municipalités des diverses villes manu- 
factarîères qui y envoient de préférence des lils de 
bourgeois, de marchands et d'artisans, sans dis- 
tiuction de religion ni d'origine. 

Il se trouve de pins à Tlnstîtnt une classe pu- 
blique de dessin , oâ l*on donne lès dimanches et 
' les jours de iètc, des leçons gratuites de cet art, 
SI nécessaire à la classe des artisans et des fabri- 
cans, qui sont admis en outre à -participer, en qua- . 
lité d'externes, à renseignement dans les autres 
dasses. Le budget annuel de l'Institut pratique de 
technologie est de 121,7S0 roubles. 

b. Ecole de marine marchande, — Une des prin- 
cipales causes qni ont retardé jusqu*à présent le 
développement du commerce maritime de là Russie, 
est sans contredit le manque de pilotes et de capi- 
taines de vaissauz dans notre marine marchande* 
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Ceft otetade ae se fera plus acslir à VàTettir gvêee 

i te créitidii, ctt 1829, (•) Intlitiit qui, au l>Ht de 
fouinir d*luibiieâ pilotes, joint celui de lormer ea 
même temf des censtnicttiirs de nainrés martluinda. 
Le Bombire des âèves de cel^ étabttsseneilt est fiké 

à 32 choisis, p^r les municipalités des villes mari- 
times, de .préférence parmi les orphelin& et dans 
fimUles nombreuses et pea fortmi^s. — Les élèves 

sont divisés en deux sections, dont chacune a deux 
classes^ le cours entier dure quatre ans. — Les ma- 
thématiques, la géofuraphie commerciale,: l'iastrom)* 
raie, l'art des constructions navales, le russe, le fran- 
çais» l'allemand et l*anglaiS|. forment les objets pria- 
câpaïu de renaeîgaemeat. — ,9fm joindre, la prar 
tique à la théorie r Ic^ élèves* font, tous les étés une 
campagne d'exercice dans le golie. de Finlande à 
bord d'vft brick, mis^à ceti.efiiel à* la disposition de 
l'inslâtiit^ Après aToir achevé leors études, les âèves 
reçoivent le titre de pilotes ou d'aides-pilotes, selon 
le degré de leurs connaissances; ilsi^sontiaïui^ 
testats; et ile passe-ports pour an tems indé^ et 
peuvent se présenter au bout de quatre ans à l'école 
pour s'y liaire examiner; ceiaquisubisficnt^cfît,ei^iunea 
avec bonneiir obtiennent des certificats qpî leur 
donnent le droit de devenir capitaines de bâtimens 
marchands, lies élèves qui ^ sortent de Téçole ne 
peinrent point entrer jsn service de la couronne. 
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^mais ils sont ea revanche alÛE^mchis du i^ecratemeul 
et de la capitatioo« et Joe sont pas obligés de sous- 
crire dans les guildcs — Leurs enlans jouiront des 
mêmes droits s'ils embrassent Tétat de leurs pères 
et ils ont Tavantago de pomrw être élevés dans là 
même école. — Une somme de 40,000 r. est assignée 
pour Teatreticn de cet établissement auquel on de> 
m Tayantage qoe dsu[is m prochaia :aTenir».no6 
bfttunens de commerce ne seront pins conduits par 
des étrangers et qu'ils navigueront sous ie conir 
mandement de capitaines rosses. > 

c. École (le marine marchande à Kherson, fon- 
dée en 1834 (>) sur le même plan que celle de S^* 
Pétersbonrg, Les élèTes de 'cet établissement-sont 
au nombre de 34 à 38, dont la moitié est entretenue 
aux irais de la couronne et les antres paient une 
pfension de 300 n en outre, les cours peuvent être 
soms gratuitement par des atemtes. — Les élèl^s 
de la couronne sont choisis exclusivement parmi les 
fils des marchands et des bourgeois des vâks si- 
tnées sur les bords de la mer Noire.^Les frais d*en^ 
tretien de cet établissement peuvent être évalués à 
environ 10»000 r. par an« 

d. Institut forestier, L^nseignenfent des sciences 
forestières en Russie, date de Tannée 1800 où il lut 
créé une classe à ^et effet ^an Corps de la ALirine* 
En 1803 et 1804 des écoles forestières furent'éta- 

(i) UJuM 4b 7 Ftfviitr i«4* 
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Hk» à Tsankoé-Sélo ét. à ftoMlsk daot k 

ve roc ment de Kalouga. — Ea 1813 ces deux écoles 
ibrcnt réiuûe« et traosierées à S^* Pcter^Uourg, — - 
L*établiMeraeiit qu'elles fonnèrenkiablnit soeoessi^ 
vement dÎTcrscs améliorations dues aux spins de 
MV. le Miiùstrc de6 Finances Comte Cancrint mais 
c'est en 19M qa*il fvt orgaaiaé sur le pied où il «e 
trouye aujourd'haî. (0 

Xi^Iostilut .iorefiticr situé aux portes de S'' Péter»- 
bourg se compose de 78 élèyes» i^Tisés enrl^ classes 
chacane de k dvée d*im an. — Ontre les obfels 
dlnstraction générale, l'enseignemeot se compose de 
tontes les sciences nécessaires àdes employés de Tad-^ 
minîstration des fotêts; tdks qne Tlustolrejiatiirelk 
et spécialement la botanique théorique et forestière, 
la culture des forêts, la technologie, jk>restière, la 
géodésie, la géographie, la statistiqne èt la (nrispni* 
^nce forestière. — Une somme aaniielle de 80,000 r. 
est assignée à reutrctien de cet établissement 
> d. École des gardes-forestiers^ fondée en 1SS5(»> 
dans la forêt de Lissinsk, dans le district de Tsars- 
koé-Sélo pour renseignement pratique des élèves de 

rXnstitnt iorcjstier de S^* PéCeKsbomg- * A 
btissement se tronTe attachée une école de chasseurs 
ajant pour but d'offrir aux propriétaires les moyens 
de se procurer des gardes-forestiers possédant 
les connaissances indispensables dans cette partie. 

(i^ Ukase da 19 Jaillet 1829. 
(a) Vkatt !■ il Jùivier t%»> 
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- A Classe des sciences forestâres au Gymnase 
de MUtitt instituée en 1834 (i> poor fonnier des em-« 

ployés pour l'adininistration des ioréts de i État si- 
tuées en Gourknde. > 

/, Ecole des arpéhteurè créée en 1832 (i) pour 
former des employés pour Tarpentage des terres et 
des forêts de la Couronne* Les élèves de cet éta- 
bHssement dont le nombre esA fixé à 48, sont choiris 
parmi les fils des employés subalternes de bureau et 
des niines, de bourgeois et de marchands» Bs res- 
tent 4 ans à Técole même , et font ensuite pendant 
un an encore ua cours pratique sous la direction 
d^ habile arpeateur. — La somme allouée à Ten- 
tretien de l'école est d'environ 25,00(> r. par an. 

Ecole de dessin à Tchcrnigoffj fondée en 
1832 (^à la pUce de l'école des arts et métiers qui 
eidstait dans cetté ^Ue. — Les élèves de Técole de 
dessin sont choisis dans un certain nombre de villes 
désignées spécialement à cet effet; ils fréquentent 
les classés de Técole de district et reçoivent en outre 
des leçons de dessin appliqué aux métiers, d'après 
un plan tracé par Tlnstitut technologique de S*' Pé* 
ténsbourg. — Les plus distingués des élèves de Té* 
cole de dessin sont placés à l'expiration de trois 
ans dans cet Institut, les autres embrassent un métier.' 

(a) Ukm ds « Jsilld s<3t. 
(S) UkMt il S Jtilltt tU*. 
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4. Ataêêmk pmH^ de emmoêree à Mimoth 

fondée ea 1810 (0 sous les auspices du Conseiller 
privé actuel Vakmieff par les dons Tolontaires de 
phuiean négodans de cette caj^tale^ Destmé à 
offrir à la dam des commerçans les moyens d*ac- 
quérir les connaisa^nces qui leur sottt nécessaires^ 
eet établiMmeiit Cit • dirigé par mi cnrateqr et 
nb conseil dont les membres sont chinsis pim» 
ceux d'une société d'amis des sciences commer- 
dales joiate à Tacadéimer - 

Les objets d*enseignement'S(mt; la religion , lins-* 
toire, la statistique, Ihistpire naturelle, la géo- 
métrie, l'algèbre, Ja. physique, la chimie, Tarith- 
médqae comraermale, la ternie des KTrcs, la mé^ 
canique technique, la technologie, le russe, le fran- 
çais , Tallimand, le grec modence, le latin, la calli* 
graphie, le dessin, le chant et la danse*. L*acar 
démie possède une bibliothèque, un laboratoire 
technique, une collection de machines, de modèles, 
tt d'appardls nécamqoes. 

Le nombre des élèves qui n'était eu ISIO que de 
dOb est anjoiffd'hiii de Wt parmi lesquels 13 or* 
phefins entretenus anx frais de rétablissement O 

/. École d agriculture à Gorygoretzh. Cet éta- 
blissement qm apoor but de préparer des hommes 
Capables de propager eà Rôssie les perfectionne^ 

(l) B4|lcnient confinai le 19 Dtfceaibre 1810. 

(*} Ttjcs Ui4fliic.4e Tandteit pntifw âe CMuicm» Mmcsi i9ja* 
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iDeos ÎAtrodiiUs dans ragrononûe» a été ioadé.eu 
1896 (>).siip un domaine de la . couronne nommé 
GorygoreUk sitac dans le gouvernement de Mo- 
Ulew» L*écok.de Gorjgoretzk, près laqneiie se 
trovrent nne fenne modèle et une bergerie « com- 
prend deux sections: dans ia première les élèves 
acquièrent pendant trois ans les connaissances théo- 
riques et îpratiques suffisantes ponr pouvoir mettre 
à exécution et faire prospérer tout plan proposé 
d'amélioration en économie ruraie ; i,a seconde sec- 
tion est destinée à préparer des agronomes^ prati- 
dens, qui an mojen de connaliaanees plus éten- 
dues soient en état d'administrer les grands do- 
mameact d*y introduire d'après leurs propres plana 
les améliorations de iidtnre/ Ce dernier cours esit 
de deux ou même s'il est nécessaire de trois ans; 
on n'jr admet que les sujets les plus distingués et 
les plus instruits de la premtère catégorie. Le cours 
d'enseignement des élèves de la première section 
comprend; la religion^ la grammaire, le dessin de 
plans d'arpentage et H'architeclure, les élémens de 
la planimétrie, la géodésie pratique et le nivelle- 
ment ^n tant que ces sciences sont nécessaires pour 
Taasolement des terres» Taménagement des forêts 
et le creusement de canaux pour le dessèchement 
des inarais», les connaissances préliminaires indis- 
pensables et là théorie elle-même des diverses 
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brandies ée Fécommûe nira|e« particiitijKetteBt 
rektiTes aa labonrage, à 1-ëdàcatioa du bétnl, àl*art 

forestier et à Thorticultarc; les notions générales 
tm ks parties .distiDCtes de récoaomie- niraie, 
tèUea qpe Vééwcatàaa des brdiis» celle des abeUtei» 

les haras, la fabrication de l'ean-de-vie etc. Le se- 
coiad cours est consaeré àTensei^ncmeut des scien- 
ces préparatoires pn:ipTeiiient dites agnMKmiiqttes 
, sous une tonne plus développée, en tant qu'elles 
sont nécessaires à un agronome praticien; telles 
sont les comiaissaiicea physiqiies et cbimiqnes qoî 
mettent à même de distinguer les diverses natures 
de terrains et d'engrais; la zoologie et l'art vété- 
rinaire» la botanique def plantes cidliTables en Ans- 
sie, et les notions les plus esseatÊeHes en Instoire^ 
m statistique et en géographie relatÎTes à l'écono- 
mie . rurale ;< des notions générales sur rarchitec^ 
tore champêtre; Tagronomie uniTerselle suffisant 
ment détaillée et ses branches les plus importantes; 
l*arfc forestier jnsqu*an degré, nécessaire pour pon- 
▼mr diriger sy^ématiquement Texploîtation des 
iorêts; les règles à suivre pour le dessèchement des 
marais et les antres connaissances dontragronome 
praticien ne saurait se passer. Les âèyes des deux 
sections sont exercés aux travaux de, Tagriculture 
pour les familiariser avec remploi des instrumens . 
de labourage de tout genre. - Le nombre des élèves 
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e$t fixé à I20f dont 100 pour Ja preinère section 
èt 1M> séoleinent poar la âeconde.^ . 

On ne saurait douter de l'influence favorable que 
cette utile fondation ne peut manquer d'exercer 
prodiainement sur Tétat de ra^cnltiireNdes geu- 
Tcnicmens de roiicst et siiccesshement des autres 
provinces de TEmpire , où la routine règne si gé- 
néralement encore et prÎTC le propriétaire d*uie 
foule d'araitages réels .dos aux progrès de là 
science agronomique. - • 

• " IL ÉCOLES RELEVANT DU MINISTÉKE 

D£ L'INTÉBIEUR. 

Les 'établijssemens dlnstnictton )[>ubliqué qui dé- 
pendent du Ministère de l'Intérieur, peuvent, d'a- 
près le mode de leur administration, être divisés 
en deux catégories distinctes, sayoir: les écoles 
placées sous la direction immédiate de ce Minis- 
tère, et celles régies par les bureaux de curatelle 
qui eux-mêmes relèvent du Ministère de rintérieur. 

A la première catégorie appartiennent, outré lés 
écoles ecclésiastiques des cultes étrangers dont 
nous avons rendu compte dans le Chapitre précé- 
dent, A. les écoles de Médecine et fi. les écoles 
rurales. " ' . 

Les établissemens &îgés par les bureaux de cu- 
ratelle sont:' A. Les écoles consacrées à Téducalion 
des fils des employés subalternes des bureaux et 
B. les hospices d'orphelins et les écoles de pauvres. 



Digitized by Google 



a33 

I. ÉfiiUMS tUdU Stm Là. DnBCTKm nOCÉlMâtK 

• ' . DU MINISTÉBE. ' 

A. É€oles de Médecine, 
a. Académies médieo^hirur^icaies. — Jiiscfo*& 
la fia du XVni' siècle, les seules écoles de méde- 

due existantes enRaâsiet étaient celles qai araient 
été fondées par Pierre^lè-Graud près les hôpitaux 
militaires de S** Pëtersbourg, de Moscou et de Cron- 
stadt et dans lesquelles les élèves étaient îastniits 
par les médecins de ces établissemens dans la bo- 
tanique , l'anatomie et la chirurgie. Quelqulmpar- 
fait qne fût cet enseignement, il suffisait cependant 
ponr former de bons aides «chirargieus; les nié- 
decins eux-mêmes étaient tous des étrangers. En 
1754y renseignemeikt dans ces écdes* fut considé- 
rablement étendu et 'un ukase de l'année lf61 
assiira de crrands avantages à ceux des élèves des 
écoles de médecine qui ise rendaient à des Uoircr- 
sités étrangères pour y achever leurs études. 

Mais ce qui contribua particulièrement à la pro- 
pagation des sciences médicales en Rusmc, fut 
la fondation de rUniversité de Moscou avec une 
faculté de Médecine et l'institution en 17W du 
Collège Impérial des affaires médicinales. 

L'Empereur Paid L abolit à Son avènenicâ an 
trône les écoles attachées aux hôpitaux et r subs- 
titua en 1799 deux académies de médecine, dont 
l'une à S*' Pétersbourg, Tautre, à Moscou, ftéorga- 
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niiléesea 1808, ctis dc^ académies n*«n foiiDèf- 

tent plus qn*nnesenle, divisée eo deux sections: la 
première dirigée par un président^ à S'*Pétersbonrg, 
la seconde sous les ordres d*Wi Tice-prMdeDty à 

L'Académie raédico-cliirurgicale a reçu eA ,1S35 
un nouTeav rég^mimt O); «lie jouit de. toutes les 
prérogatives accordées aux Universités ; i*on y en- 
seigne non seulement toutes les sciences qui cousr 
tituent la. médecine proprement ditCt -m^s encore 
celles qui se rapporteht à l'art pharmaceutique et à 
l'art vétcrinatre; chacune des deux sections de l'aca- 
demie se con^0|se de quatorase professeurs' ordi* 
naires qui obtiennent le titre d'académiciens sits 
ont exercé pendant dix ans au moins les fonctions 
de professeurs; huit adjoint^ et professeurs .extra- 
ordinaires complètent le corps edscignant des dedx 
sections de l'académie. Chacune d'elles possède 
les collections et cjibinets âmvants: • 

1*^ Une bibMothèque. 2** Une collection d'instm- 
mens de physique. 3"- Un laboratoire chimique 
4!'- Un cabinet minéralogiqne. 5** Un jardin bota-* 
Dique et na herbier.. 6"^ Un cabinet, zoologique* 
7^ Un cabinet d'anatomie comparative. 8"- Un théâ- 
tre analomique et pathologique, 9° Un cabinet 
l^annacologique. io^ Une collection d*instmmens 
de chirurgie et de modèles de machines. 11° Une 

(i) B«|lcmil 1« iS DAxBtre t835. 
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eoUectioa dlnstruiiieiis ocaliatiqueB. ts^ Une col* 
ledkm d!iii8tranieB8 d'acoouchemeiit ld**Dnepliar- 

rnacie et un laboratoire pharmacentîqoe. li*^ Uae 
diniqiie de chimrgie et d*ocali«tiqiie. 16*; Une A- 
roqoe thérapectlque. 16** Une* clinique d*accoii€he» 
nient et de maladies d*enfans. 17"- Une infirmerie 
pour les élère3. Un cabinet d*anatomie des 
aninaia dotoieftiqiies. 1^ Une oollection dioatm- 
men& à l'usage des vétérinaires. 20"* Une collection 
de médicameas Tétén^uûrea. 21"* Un bdpital Tété- 
rinaire. ^ atelier dlastramena Tétérioaiica. 

Une troisième académie de médecine, organisée 
d*après k modèle de celles de S'- Péteraboarg .et 
deMoscoa, aéléfoiidéee&1832àViina,àla place 
de 1 Université qui existait anciennement dans cette 
ville. Le nombre des élèves dans les trois acadé> 
nies réonies était k la fin de Tannée 1835 de 798 
ctudians boursiers, 136 pensionnaires, et 1217 
Toloutaires; en tout 2148 élèves. 

Une somme amiiiellc de 875,442 roubles esl al- 
louée à leur entretien. 

b. Écoles subalternes de chirurgie. — La pre- 
mière école de ce genre a été fondée en 1828 près 
rhdpita) d*Obn1elrowàS>'Péter8boarg. Plus tard f-) 
des écoles semblables ont été fondées dans d'nutres 
villes etaojonrd*hm il en enste kCasan^ àKharkoff, 
à fHott^ à JeMérinoslaff et à Moseom Le bot de 
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CCS écoles éi:\rxi de pourvoir les hôpitaux d*aides- 
cbinirgiens habiles jet iQstniit&« reoseignemeiit qalls 
reçoivent embratte* .oatrë les comudssances gésë* 
raies, toutes celles que nécessite cet état. (•) Les 
bureaux de curatelle iîoat clcyer dans cfaacoae de 
eea éeoies un certain nombre d'élèyes qd resteoft 
ensuite pendant 6 ans à la disposition de celai de 
ces bureaux qui a fait les frais de leur éducatioUé C) 
-ê. Mcoie de pharmade à Pitêrsbaurg, Fondée 
en 1823; elle se composait en 1S35 de 47 élèves 
boursiers et d'environ 25 externes. En 1828 il a été 
joint à cette école une claisse de la langue Kalmoulke, 
destinée à former des interprètes de cette langue; 
dix élèves d'origine russe et cinq jeunes Kalmoukes 
y reçoivent outre renseignement de cette langue, 
cekd de la littérature mase, de l'arithmétique, de la 
géographie et de l'histoire russe et universelle. — 
L'entretien annuel de Tépole de pharmacie avec la 
classe Kahnoake s'élève à la somme de 24,507 
roubles. 

B. Écoles rurales. 
Le but de ces écoles est de répandre dans , la 
classe des agriculteurs des connaissances pratiques 
sur les diverses branches de l'agronomie. — Djes 
écoles de ce genre ont été fondées pour la cuUure 
de ia çiffne (») à Akerman en Bessarabie, ainsi que 

(i) UkM «I 10 Vai ifl)9. 

la) Ukase it a; Joia i833. 

(*> Le manque d« rcnseifMMn MO» m MM pani«t fM llBil|itr U 

du élives de ces écoles. 
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dwfiitm endroits des pr»?iiieei de Caiiease et 
de la Tanride ; ipoat thorikttUm^ dans ks gevrer- 

neinens de S** Pétersbonrg (à Gatchina), de Poltava, 
de Pensa» de Jekaténiioslaft de Kbersoa et de la Tas- 
ride; pour rëdocatioA des abeilles en petite Rnsnek 
pour celle des moutons dans plusieurs endroits des 
piroTinces de la Baltiqitt; enfin pour fagrofmm 
proprement dite, & Moscou, àOmsk en Sibérie, et 
près de Dorpat en Livonîe. On ne saurait non plus 
passer sons silence deux éc(^es de la même espèce 
fondées par Madame la Comtesse Sophie Sfenigo- 
noff; 1 une de ces écoles qui est purement rurale 
a été établie dans le bourg de Marino, gonveme- 
ment de Novgorod; Tantre se trouve à S^' Fiters-' 
bmtrg et f oint à renseignement de ^agronomie çelm 
de Tart des mines; elle a pour but de. former des 
agrknlteurs instniits et des jeunes gens capaibles 
de remplir ks emplois de régisseurs dans les pro- 
priétés territoriales et les usines. Cet établisse- 
^nent a produit an grand nombre d^bomines qui se 
s^nt rendus utiles par leurs connaissances spéciales 
et plusieurs d'ciitreus sont employés à l'école même 
en qualité de maîtres. Les écoles rurales, quoique 
peu nombreuses encore, sont d*une liante utilité 
pour le pays; elles propagent parmi les classes in- 
férieures une instruction pratique solide, appro- 
priée à lenrs besoins et dirigée dans le seul bul; 
dé leur bien-être, elles donnent aux facultés intel- 
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lectaelles des hommes de ces cbsses tout le dé- 
Yeloppement nécessaire pour leur indiquer les 

moyens d'atteindre ce but, et leur faire comprendre 
combien il importe à leur bonheur de ne point dé- 
passer ce bot en cberchant à sortir de leur ^ère» 
car tel a été trop souvent recueil contre lequel sont 
Tenues échouer, dans les pays où Ton a vouluiaire des- 
cendre k cirilisation josqn'aox derniers degrés de 
la hiérarchie sociale, les tentatives trop prématu- 
rées de répandre partout les lumières» sui risque 
d*a¥cagier»par leor trop subite apparition* les jeux 
auxquels elles avaient été jusqu'alors étrangères. 

2^" Écoles relevant des bureaux (le Curatelle* 
Parmi les institutions dont la Russie peut s*éB0r- 
gueillîr à juste titre , la Curatelle générale occupe 
sans contredit une des premières places. £n eilet, 
tandis que dans les États les plus riches de r£o- 
rope, nous yoyons Tentretien et l'éducation des 
pauvres peser exclusivement sur la classe labo- 
rieuse, chez nous non seulement \t peuple est exempt 
de ce fardeau, mais les sommes destinées primtti-- 
vemcnt à cet effet, utilisées et mises en circulation, 
sont dcTcnues aujourd'hui une ressource pour legou- 
▼emement et un ressort pilîssant de Mndnstrie na- 
tionale. — L'institution des bureaux de CurateHe, 
qui forment des espèces de banques prorindales 
dont les revenus sont affectés à la bienfeissance, 
remonte à Tannée 1775. A cette époque les bureaux 
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de CanMit, dont il y avait nu ,èm dtaqqe 

gouverneracnt, fareot dotés d*ane somme de 15,000 
roubles chacun, ce qui offrait pour tous coscmble 
on capital de W&fiûO roubles. En 1806, ce capital 
s*ëtait aecni à la somme de 8,878,000 roables; co 
ISIO il était de 18,020,000; en 1820 de 36,416,200 
nmbles; en 1830 de 90MV^* ea 1833 de 
104,000,000 de roid>lcs, ea 1884 de I06|078,531; 
et eu 183d de 122,851,387 roubles. 

Les ressources des bureauk de Curatelle et les 
sommes employées par eux pour Tentretien des 
établissemens de bienfaisance et d'éducation ont 
augmenté dans la même proportièn. £n 1835 ces 
sommes se sont élerées à un total de S,571,804 
roubles. 

A. Ecoles pour les fils ^des employés 
subalternes de bureaux. 

' Par le règlement donné en 1827 aux fonction- 
naires civils de l*Ëtat, il «Tait été stipulé que des 

écoles seraient fondées en faveur de la classe 
nombreuse des employés subalternes de bureaux 
qui se troutent soorent dans Kmpossîbiiité de 
donner une éducation convenable à leurs enfans. 
Cette institution bienfaisante est ainsi toute récente 
en Russie. £n fondant ces écoles, le gouTemeraent 
a eu en vue V' de secourir les employés de bu- 
reau]; peu fortunés» 2''' de donner une bonne éduca- 
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tîon à leors ènfans» 3** de former des Jeanes gens 

qtii à leur tour pmssent être employés avec utilité 
dans les bureaux et au service ciril en général (*) 

•Comme ces écoles^aîssent àrédacation m but 
de bienfaisance , elles sont en grande partie entre- 
tenues par les boréaux de Curatelle et se trouvent 
placées ainsi» sons les rappoits économiques et ad* 
ministratifa sons les ordres du Ministère de l'Inté- 
rieur; les études y sont, à l'égal des autres écoles, 
dirigées par celui de lInstnuAîon publique. L'ad- 
ministration locale en est confiée à un Conseil 
composé du gouverneur civil de la province, du 
Maréchal de la noblesse, dn directeur des écoles 
et d*an membre dn bureau de GurateUe^ . Le cours 
d'études est de six ans; il est moins ctcadu que 
celui des gymnases, mais il comprend en revanche 
renseignement de la tenue des fiyres et celui dès 
formes de la procédure civile. 

Les élèves les phis distingués par leur conduite 
et leurs progrès sont transférés aux gymnases de 
Moscou, de S'* Pétersbourg, de Gasan et de Kharr- 
koff, près lesquels des pensionnats ont été for- 
més pour les reccToir. Si pendant le tems de 
leurs études au gymnase, ces fennes gens cont^ 
nuent à mériter le suffrage de leurs supérieurs ils 
sont envoyés comme étudians boursiers i une Uni- 
Tersité, où ils se forment, soit pour derenir pro- 

(t) Vkut H t% Vénkt tM* 
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fe»éars empinêniea» soit poar être employés dans 

l'administration du gouvernement auquel ils appar- 
tieaaeiit. La seule conditioa qui leur soit imposée 
pour font ce que TÉtat fait pour eux, est de fan 
vouer leurs services durant 6 à 8 ans, pendant les- 
quels ils participent à tons les avantages dont jows- 
sent les autres employés^ 

Les écoles ponr les 161s d'employés sont au- 
jourd'hui au nombre de quinze, elles se trouvent 
à Arkhattgd, à Astrakhan» à Ylatka, àYoronègé» 
à Irkoutsk, à Kischeneff, à Ko8troma,.à Moscou, 
à Njjni-Novgorod, à Orel, à Pcrm, àPetrozav?odzk, 
àSmolensk, à Kherson, et.à Aia^; — des écoles 
seiiiblable8.Tont.ètre établies incessamment à S*- Pé- 
tersbourg, àTomsk et àToboIsk; chacune de ces 
écoles a. une drconsmptioii d'an certain nombre 
de gonvememens -dont les employés ont le droit 
d'y envoyer leurs enfans. Les quinze écoles de 
fils d'employés renferment ensemble 620 élèves, 
donlsFentretiea coûte la somme de W2flùi roubles 
par an. 0) 

n*. Hospices â*orpheUns et-éeûles de pauvres.. 
Le but de ce» établîssemens est de donner on « 

asyle et une éducation primaire aux; orphelins et 
aux eol'ans de parens pauires jusqu'au moment où 
ib atteignent Tâge nécessaire pour être placés» 

selon leurs capacités, suit dans des écoles, supé^ 
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rienres» soit ^ans des fabriques ùa ches des artisstns 

pour y apprendre uq métier. 

Le nombre des hospices releTant des bureaux 
de GurateUe est de 16 panid lesquels trois, et nom- 
mément ceux de Jaroslm», dé JPàltaça O) et de 
Kursk (*) sont de création récente. Tons les hos- 
pices ensemble renferment 1612 élèves et content 
annueUement la somme de 105^15 Les bnreanz 
de Curatelle entretiennent en outre 24 maisons d'é- 
dncation (3) (7 et ibnmîssent de pins tous les ans 
une somme d'-environ 129,000 r. à Téducation de 
4^24 enfans pauvres, mis en pension dans des mai- 
sons parjdculières et dans des lillages. — Les hos- 
pices d'orphelins et les écoles de pauvres, étant com- 
posées presqu' exclusivement d*enlans privés dès 
râge le plus tendre de l'influence salutaire de Tau- 
lorité paternelle, il était d'autant plus important de 
munir ces établissemens d'une instruction détaillée 
pour diriger l'éducation tant morale et physique 
que scientifique des élèves.-— C'est en 1835 que les 
établissemens dont nous parlons ont reçu cette ins- 
truction qui leur avait manqué jusque là. Le règle- 
ment qui la renferme a été rédigé sous la direction 
immédiate du Ministre de Vlntérieur et approche, 

(1) Ukase du i6 Jinvier 1828. 

(a) Ukase du 18 D^ceabre ttU. 

^3) Coapte rtaAi da Wnitten le Plsliricir pour itH* 

Noni ne pocstfdon poiat de namgiieBens officiels snr 1c nomBre ies. ctrves de 

fei élalilissemenî. — En assîmilint fooftfois ce nombre à celui l't, fVt^ti des hospice* 
d'orphelins on peut admettre qne les maisoM dYdacation reulcrmenl environ 

cabw Ici Icu mxci. 
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sauf qnélqnes légères modificitàoiis» de eeln d*après 

lequel a été organisé en 1831 riiospice des orphe- 
lins d*Alauiiidi« à S^' Pétersboarg. 0) 

V<Ad les principales dispoétioBs de ce régie* 
ment L'hospice des orphelins de S' Petersbonrg 
* est' dirigé par le Conseil de Curatelle auquel se 
trouvent somnis tons les étabUssemens relevant dn 
bureau de Curatelle de ce Gouvernement, J/admi- 
nistration immédiate de Thospice est confiée à un 
cor atenr. ^ Tadmission des orphelins dVmgine 
bourgeoise dépend du maire de la ville; — celle des 
enfans d'employés fait partie des attributions du 
Maréchal de la noblesse do district —Une fois en*- 
trés à rhospicc, on ne fait plus aucune distinction 
entre les élèves» et quelle que soit leur origine, iiâ 
sont traités de la même manière, tant sous le rap- 
port de l'entretien que sous celui de renseignement 
qui leur est donné à Thospice même, ou bien, si les 
localités le permettent, dans une des écoles voisines. 
L'enseignement, qui est commun pour les garçons 
et pour les filles, se fait dans deux classes, et se 
borne aux objets prescrits pour les écoles parcns* 
sîalcs; il se compose ainsi du catéchisme et de 
rhistoire Sainte, de la lecture, de 1 écriture et des 
qnatre premières règles de Tarithmétique, — Ceux 
des élèves qui ont achevé leurs études à l'hospice, 
avant d'avoir atteini; l'âgé prescrit pour ie quitter 

(t) Agilement in 39 Juillet i8ii. 
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pasaeat dans «me da«e temporaire, carrespon- 
dant à la première claase des écoles de district 

La mctlïode suivie pour renseignement est celle de 
Lancastre pour la. première classe, et la méthode 
ordinaire pour la seconde ainâ que pour la cbtse 
temporaire. — Les filles apprennent de plus des 
ouvrages de main. — Toute la partie de renseigne- 
ment se trouve sous le contrôle du Ministère, de 
rinstruction publique, et est dirigée d'après le ré-^ 
glement publié en 1828 pour les écoles de ce Mi- 
nistère. Les élèves restent à Vliospice jusqu'à Tâge 
de 12 ans inclusivement, — Ceux d'entr'eux qui sont 
d'origine bourgeoise sont placés ensuite 1*" aux 
gymnases, comme pennonnaires de Thospice 2** à 
récole du commerce, 3* à Técole des aides-cliir 
rurgicns attachée à l'hôpital d*Oboukhoff, 4° à Té- 
' cole de pharmacie, 5"* chez des personnes charir 
tables qui se chargent de leur éducation intérieure, 
6** chez des marchands en qualité de commis, 
comme apprentis à des fabriques, des imprimeries 
ou chez des artistes et des artisans* 

Les élèves placés comme pensionnaires aux gym- 
nases peuvent passer, enlesiquittant, à Tune des uni- 
versités, ou bien ils sont reçus au service de l'Etat et 
jouissent de tous les avantages réservés aux employés. 

Dès leur entrée à l^liospice, tous les orphelins 
sont libérés pour toujours du paiement des im- 
pdts. «— Les filles sont placées dans des maisons 
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dMncalioa; oo ellet apprennent. des oiifragcs 4e 

femme qui assurent leur existence future. — Le» 
oiphelin» dont les pères ont été au senrke de ÏÉM 
sont placés aux gymnases, à l'école dv Commerce oa 
à Tacadémie des beaux-arts; — les filles de cette 
classe sont admises soit dans des institutions en- 
tretenues par le goavemement, soit dans des pen- 
sionnatâ particuliers pù elles sont élevées aux irais 
de rhospice. 

Ontce rhospice. d*Alezandre, il a été fo^dé à S'^ 
Pétersbonrg en 1835 sous le nom de Section d Or- 
phelins de Marie il) un établissement destiné àrer 
céroir des orphelins et desfils d'employés déponrrus» 
soit par indigence, soit par infirmité, des moyens de 
leor donner eux-mêmes une éducation convenable. 

Les élèves dont le nombre a été fixé provisoire- 
ment à 60, y reçoivent mie instraction suffisante 
pour les préparer au service d'employés subalternes 
de boreaoxr on pour pouvoir entre/ à Tone des 
écoles d'arpentage. — La section d'orphelins de Ma- 
rie relève de Thospice des veuves; Tentretien de cet 
établissement coûte environ 30,000 r. par an. 

Des écoles pour les pauvres existent de plos 
dans divers quartiers de S' Pétersbourg, à Mos- 
cou , à Cronstadt, à Patpioi^sk etc. 

Le nombre total des établissemens d'édqcation 
entretenus par les bureaux de Curatelle est à peu 
(i) ukMf im M jiiiiti tau 
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près de 60; » envirai 10^500 orphdins ob eafaiift 

de pauvres y sont éleyés et une somme qui peut 
être évaluée à 600,000 r. e^t employée tous les ans 
à ceteffét 

nt ÉCOLES BELEYANT DU MmiSXÈBE DE LA UAISON 

a. Aeadême des beauxHtrts. > Deux ass après 

la fondation de l'Université de Moscou, le Lieute- 
nant Général Jean Schouvaloff , premier curateur 
de cette Université» proposa d'y choisir nn certain 
nombre de jeunes gens ayant des dispositions pour 
les beanx-arts et de leur donner les moyens de 

■ 

développer et de perfectionner leurs talens. Ce 

projet obtint Tapprobation de Tlnipératrice Elisa- 
beth et dès Tannée 1778 ent lien Touyertare de 
rAcadémie des béanx-arts composée dans forigine 
de 30 clcves. Mais la véritable organisation de 
cet établissement date de Tannée 1764 on il obtint 
son premier Statat de Tlmpératrice Gatiierine IL 
Ce Statut a été deux fois étendu et complété; la 
première lois en 1802, par un nkase de T£mpe- 
reur Alexandre qoi porta le nombre des élèyes de 
TAcadémie à 300, divisés en quatre sections, dé- 
termina les objets d'enseignement et ordonna que 
tons les trois ans, six des plus distingués des élèyes 
fussent envoyés à l'étranger pour s'y perfectionner. 

Le budget de TAcadémie qui en 1764 ayait été 
fixé à 60,000 roubles fut porté en même tems à 
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146,000 roaMM. Le 19 Décembre 1830, les régle- 
mens de TAcadémie subirent d'importaateâ modi- 
fications; les deoK aections inférieures composées 
.d^eofans trop jeunes pour qu*il eut été possible de 
juger de leurs talens, lurent supprimées et Tad- 
mission à TAcadémie réserrée exclttsiyenient à des 
jeunes gens qui par leurs dispositions naturelles 
promettent de devenir des artistes distingués. Le 
nombre des élèves iut fixé à 60» entretenus aux 
frsâs du gouvernement et à 100 pensionnaires; 150 
à 200 externes profitent de plus de la peniiissiua de 
fréquenter les dasses de iAcadémie où ils jouissent 
de tons les avantages accordés aox autres élèves, 

L^Acâdémie des beaux-arts qui est divisée aur 
jonrd'bni en deur sections, se compose d*nn pré- 
sident, d'un vice-président, de trois recteurs (pour 
la peinture» la sculpture et Tarchiteeture) d'un se- 
crétaire des conférences, d*nn inspecteur, de 3 pro- 
fesseurs du 1" degré y de 3 du 2*"* degré, de 5 du 
3^»' degré et d'un nombre illimité de membres effec- 
liis et de membres honoraires. Les objets d'ensei- 
gncmcnt sont: la religion, le russe, le irançais, la 
géographie, rbistoire, 1 arithmétique ^ la géométrie, 
la perspective linéaire, la géométrie descriptive, la 
mythologie, Tai chéologic , la théorie des beaux 
arts, r^natomie, les mathématiques, les principes 
de la mécanique et de la physique, la théorie de 
l'architecture, la uiusique vocale, le dessin, la 
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peiature, rarchitectore et la sculpture arec toutes 
leurs isnbdWisioiis. • 

Par le règlement de Tannée 1830^ les traitemens 
des professeurs et des fonclionnaires attachés à 
i Académie ont été considérablement augmentés et 
son budget porté à 221,825 r. somme qui est à peu 
près quadruple de celle qui avait été allouée eu 1764 
à son entretien. Les noras de Charles Bmloff , de 
Kiprenskj, de Schebuieff, de Bassin, de Brouni, des 
frires Thon/ d'Orlowsky, diwanofi^ de Lebedew 
et de tant d*antres élèves de TAcadémie, nous 
prouvent que cette institution a produit des iruits 
et que la Bussie est riche en artistes qui soutiennent 
dignement la rivalité de ceux des autres pays. 

b. Ecole darchUecture à Moscou, fondée en 
1831 <i) pour former des architectes pour les cons- 
truction s exécutées par le Ministère de la Maison 
de r£mpereur. 

e. École théâtrale à S'- Pétersbourg fondée en 
1785 pour former des artistes pour les théâtres 
Impériaux. L'école théâtrale a été réorganisée en 
1829 et renferme aujourd'hui 100 élèves des deux 
sexes. — Une somme annuelle de 130,000 r. est 
allouée à l'entretien de cette école. 

d. École des chantres de la Cour composée de 
60 élèves qui forment la chapelle Impériale et qui 

(t) I7|«M d« ao ITMfalM jBSi. 
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ajiprenaeiit le chant et sœmit oa coms 9étaè» 
à peu près semblable à cekd des écoles de district 

lY. ÉCOLES AELEYAMT DU MINIST£R£ QES APANAGES 

Parmi les norobrenses améliorations introduites 
dans Tadministration des terres formant les apar 
nagea» ka smns apportés à la propagation des con- 
naissances primaires dans la classe des agricuheors 
méritent une attention particulière. — Voici les éta- 
bliasemens qni ont été fondés à cet effet. 
• a. Ecole d'agriculture (3eM.ie;i,tAb^iecKoe y^iiî- 
jim^e), créée en 1832 0) pour .250 jeunes paysans 
employés tonr-à-tour ans travaux des champs, à 
Tnpprentissage àts métiers nécessaires à Tétat de 
paysan et au service intérieur de Técole. — Vis ap- 
prennent en outre dans les cbsses» la religion, la 
lecture et l'arithmétique avec son application à Tar- 
penta^e et aux comptes de l'économie rurale, tt 
Une ferme se trouve jointe à l^établissement o^ tons 
les travadi champêtres sont exécutés par les élèves 
qui, après avoir achevé leur éducation,, reçoiveojt 
des instnimens aratoires perfectionné et un cer'- 
iain nombre de pièces de bétail et sont placés 
comme inteadans dans les terres des apanages..-— 
X'ntiiité de cet établissement est évidente: les payw 
sans voyant de près les avantages d*im système 
amélioré d'agriculture abandonnent, peu à peu I0 

(1) UlMM 4» Il Ibl lISs. 



350 

préjugé qoi ies attache à leur andenne manière 
d^ezpbitatioii, et cet exemple en passant des terres 
des apanages 4ux autres campagnes, ne tardera pas 
à produire un sàlutaire changement dans le sys- 
tème de récoQomie rurale soîtI jusqu'à présent en 
Russie. 

b* Ecoles primaires dans les villages (GejfcBCKîs 
ymuii4a). Léliut de ces écoles est de répandre 
parmi les agriculteurs les connaissances élémen- 
taires les plus indispensables à celte classe, et celui 
de former des écrivains pour radministration des^ 
terres des apanages. L'établissement de ces écoles 
a été ordonné en 1828 (■) et aD|onrd*hni leur nom**» 
bre s^élève -à 65. — L'enseignement qui se lait d'a- 
près la méthode de Lancastrc, se compose de la 
lecture» de Técritare, da catéchisme et dea quatre 
premières règles de Tarithmédqne; il dure pendant 
toute Tannée pour les enfans au-dessous de 14 ans, 
et seuleme&t pendant les mois d'hiver pour ceux qui 
ont atteint on dépassé cet âge. — Tons les enfans 
de 8 à 12 sont tenus de fréquenter Técole du vil- 
lage qails habitent Les écoles de village sont eiH 
trétenues aux frais des domaines où eUes se trouvent ; 
leur direction est confiée à un maitre, au curé et au 
maire du village, sons linspeetion supérieure des 
(comptoirs chargés de Tadministration des terres 
des apanages. 

(i) Vkm H aS OcMit tM, 
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c. Écoles normaies (r^ABObia ceAbcxiA y wa- 
nift) fondées égalemeot en 1828 0) k Krasnoé-Sélo 

près de S' Pétcrsbourg pour 30 élèves et dans le 
gOQTemement de Moscou pour 50 élèves dans le 
bot de former des maîtres pour les ëeoles de vik 
lagc. — Les élèves les plus distingues de ces der- 
nières àfgés au moins de 14 ans et au plus de 16 
ans, sont placés' aux écoles normales où ils reçoivent 
une instruction suffisante pour les rendre propres 
à se vouer ensuite à leur tour à Tétat de maître 
d^école que plnsieurs d*entr*enx exercent déjà ayec 
succès. — Les écoles normales sont divisées ea deux 
classes; renseignement qui se lait d'après, la mé- 
thode de Lancastre se compose des objets suLyants: 

1*" Classe. Lecture, écriture, catéchisme abrégé, 
les quatre premières règles de Tarithmétique. 

a*"* Classe. Catéchisme pins étendn, histoire 
sainte; calligraphie, f?rammaire russe, arilkmétique 
jusqu'aux fractions inclusivement 

Les élires sont logés, habillés et nourris à Técole. 
Toutes les écoles relevant du Ministère des apa- 
nages renferment ensemble 1070 élèves, 

Y» ÉC0£ES BBUEVANT BS là DmEGTIOH 6ÉNÉBA£B 
BES TOKS m GOMMITinCATIOV. 

a. Institut des ingénieurs des \^oies de commu- 
mcaiion. La fondation de cet établissement a en 

(i) iriMM fa «5 Ocioln iM. 
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fieti m 1810; il était composé de 30 élèves qui 
y fesaieat m conrs d'étades de trois ans. Après 
la première année, ceux quî étalent {ngés dignes 
d^aTanccmeat rcccvaicat le grade d'enseigne; après 
-la seconde, ils étaient nommés son8«-lieatenans; enfin 
^près la troisième, ils passaient an service actif en 
qualité de Lieutenans du Génie. Dans le principe 
la liste des objets d^enseignement était pen éten<- 
dne; elle ne comprenait qœ les mathématiques élé- 
mentaires, la leyée des plans, la géométrie dcscrip- 
tive, la coupe des pierres, la théorie des ombres, 
la statistique , la poussée des Tontes, et le dessm. 

' L^insoflisaace de cet enseignement ne tarda pas 
à être observ^ée; on y ajouta donc successiTenient 

le calcul différentiel , le calcul intégral, plusieurs 
applications de la géométrie descriptive, la dyna- 
mique, Tart des constructions, la physique, la chi- 
mie , la minéralogie et la fortification. Une qua- 
trième année ayant été jointe an conrs des études 
fensemble des élères M dirisé en 1 brigades ou 
sections , dont la 1*" était celle des sous-lieutenans, 
la 2**' celle des enseignes, la 3*"* celle des élèves dits , 
de 1^'* classe, la 4^"* celle des élèves dits de 2'* 
dassè. 

S. A. R. le Duc Alexandre de Wurtemberg ayant 
été, en 1822, nommé dirigeant en Chef du Corps 

des voies de commuuication, l'institut ne tarda 
pas à prendre une nourelle iace« On joignit an 
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d^élades, «n traité sur la charpcnle» la pio- 

jection des cartes, la gnomoiiiqae, la mécanique 
appliquée» l*architectare,ciTile, latactiq/iie èïémt^- 
taire» l'aitiBerie et la itratégie* 

Depuis 182i les élèves non encore oiliciers sont 
logé» àlloatitat et s'appellent porte -enaeigne^— 
Le nomlyre en était primitiTement 4e 72, dont 40 
cntretenos aux dépens de la couronne et 32 pen- 
sionnaires à leurs frais. 

Le besom d^ine certaîiie classe d^officiers qnî, 
moins avancés dans les sciences que ceux qui ont 
étudié à linstitut» puissent cependant suVre aTec 
succès l'exéentioB des travaux, s*étaiit fait TiTement 
sentir» on créa dans le corps de Toies de communi- 
cation une. section à part qui reçut le nom de déta^ 
bernent des eominictetirsmiUtaires. On établit en 
même tems une école spéciale ditè école des cons- 
tructeurs t dans laquelle on admit 100. jmuBs gens 
désignés comme cadets. Leur cours d*étttdcs était de 
deux ans. A leur sortie ils recevaient le grade d'enr 
seigne. Ceux d'entr'eaz qid s^étaîent distingués par 
lems takns avaient la permisnen de contianer leurs 
études à l'institut. En conséquence quoique o£àcîiers» 
îk prenaient place dans la classe dès porleHmsdgw 
et slls j' avaient désr succès, ib passaient dans le 
génie et continuaient leurs étndc3 , avec les élèves 
officiers de Tinskitut. Ce dender . établiascifflent 
reçut encmre nne forme Bourdle an meis de Jaur 

23 
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vier 1S31. * L*école des conatroctears y ayant été 

annexée il s*j trouva des cadets, des porte-enseigne 
et des ofilders. Deux classes qu'on peut coiksi- 
dérer comme préparatoires y forent ajoutées * sa- 
voir: la cinquième et la sixième. - • . 

Les élires de la 4^*, de la 5*^ et de la 6^ classe 

sont cadets j ceux de la S"""* sont porte -enseigne; 
cèox de la 2^"' sont enseignes et ceui: de la 1^'' sous- 

■ 

lientenans. , . > . 

Les objets d^enseignement sont répartis au- 
jônrd*hni de la manière smviante» 

X 6'"*- et 6'"' ciasss^ Éiémens de la langne rosse 
et delà langue française; histoire nmyerselle; géo- 
graphie; calligraphie; dessin au trait; életnens des 
piatfaéoiatiqoes, savok; Tarithmétique, Talgèbre et 
la géométne* 

i 4^ classe* Logiqoe et rhétoriqœ rosses; géo«- 
gr^iphie spéciale de la Rosne; hydrographie de -la 
Russie; mathématiques, savoir: répétition de tout ce 
qpi a 'été précédemment enseigné sor cette brandie 
des scMinées eractes; complémens d*algèbre; les 
deux trigonométrics, l'usage des instrumens de géo- 
désie^ la lérée des plans «t le niifeUement; la géo- 
métrie analytique, la géométrie dèscriptWe, la théor 
rie des ombres, la perspective linéaire; les prin- 
cipes des ^érens genres d*affcMtectare civik; la 
tactique élémentaire. - • 
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i^clmssê. La «Mtiqae sjatt^que; le cakdl ^Më- 
rcntiel et le calcul intégral; rappUcailou de la géor 
ntétrie 4ewri|itiTe à la coape des pierrès el à la 
eharpenle; la premièrê partie de l*«rt des constnicr- 
tions, comprenant: la nature des matériaux, les corn- 
ummcatîoos pur terres les oorrages en pierre et en 
maçdnnerîe; la section de rarchitectare analogue 
aux détails et aux orncncns des édifices ; Thistoire 
spéciale de la Russie, la statistique de r£mpire, Tar- 
tiUerie et la fortification passagère; les principes de 
la littérature française, le code militaire, le dessin 
anlans» 

2*^ classe.lA mécanique rationnelle comprenant: 
la . statique et Thydrostatique , la dynamique et Thy* 
dronamiqae d^émontrées analytiquement; la phy|- 
sîque; l'application de la géométrie descriptive à 
la projection des cartes, à la gnomonique et à la 
perspectiTC aérienne; la compôsition des édifices, 
donnée par mode de concours académiques ; la se- 
conde partie de Tart des constructions t savoir: 
les ponts en tout genre* les .conoMndcations.par 
eau, la narif(ation snr les lacs, les cananz etc; la 
fortification permanente. Tcxposé du déyeloppcment 
et des progrès de la Uttéralnre firau^aisB, le desrin 
an bms.et'en couleurs^ 

1^** classe. L'ensemble de V^vi des constructions 
de lont genre, la mécanique ap^qnée, la compo- 
sition de projets d!architeetnm cmle, de routes, 
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de eanavx, d*oinrrag«s hydranliqaes , de machines 
et aatrcs objets analogues accoinpagnés de descrîp- 
tlons; de deris etc; rexpositioDi do système âa 
monde cl la hante géodésie, la minéralogie , la chi- 
mie, la stratégie, rhistoîre et la littérature des 
sciences, lé style de la coirrcspondance offîdeile. 

Trois ecclésiastiques des rits grec-orthodoxe, 
catholique «romain et protestant » enseignent aux 
élèves respectifs des classes de cadets et de porte- 
enseigne , les principes de leur religion et la morale 
chrétienne; les élèves apprennent de plus Texercice 
militaire, Tescrime, la danse, la gymnastique et la na- 
tation. L'institut est placé sous les ordres d'un direc- 
teur, qui est assisté de deux aides^ Tun pour la partie 
de renseignement, Tautre pour les parties écono- 
mîcpic et disciplinaire; le corps enseignant se com- 
pose; de quinze proiiesscurs en titre tant ofiicicrs 
des voies de communication qae membres de Pa- 
cadémie des sciences on d'autres ctabîisscmcns de 
premier ordre; de six professeurs adjoints et de 
TOgt quatre répétiteurs, tous officiers de ce corps; 
un cher d'atelier avec un aide pour la confection 
des modèles; deux maîtres pour la langue russe» 
deux ponr la langue française, un pour le code de^ 
lois militaires, un maître d'escrime, un de danse, un. 
de gymnastique et un de natation. 

Les principes suivis ponr l*édncaUoa physique 
et morale des élèves, ainsi que Torga^isation in- 
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«ériecre de l^slîtat «Oui les uèam i)se dene- les 

Corps des cadets; 265 jenncs gens sont élevés à 
Knatitiit des voies de . commiiMcations; daas ce 
ambre 160 aiB^frais dm QoMniemelitet 105 peur 
sionnaircs à raison d*nn paiement annuel de 1,200 
roubles» La soume de 192,000 roubles est ailouéie 
par ie trésor à l'e&fcnetieft de Pëtablissemeiit. 

Ecole lies ingénieurs cipi/s. L'entretien de:- 
routes daus l^iatérieur de rEiupire qui pèse en 
^Bde partie sur la classe des. agricohem a été 

de tout tciHs une des prestations les plus oncrciLscs 
par le manqpie d^iadividus capables d'c^^écuiex les 
traïauz de ce genre d'une manière solide el peu 
dispendieuse. 

JL'èjcole de& ingénieurs civils est destinée à reoi^ 
pUr celle lacnae;.elle a été foudée en 1832 (•> daas 
le but de former des employés auxiquels pourront 
être confiés àPavenir tous les travaux publics exé- 
cutés par radadoistration cmle.eft ifà demandent 
quelques connaissances en hydraulique et en méca- , 
nique* A cet effet chaqpie gouverncmeot, excepté 
les prôTÎnces du Gaocaae et la Sibérie, euToie à 
Técole des ingénieurs civils deux jeunes gens âgés 
de 15 à 18 ans,, possédant un certain degré d'ins- 
traction et choisis de préférence parmi les fils 
de gentilshommes ou d'employés. Le cours d'études 
qui est de trois ans poui* renseiguement théo.ré- 
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tique eld*!» an pour la pratique, tahnmit YmAr- 

métique, Talgèbre, la géométrie , la trigonométrie 
pore et de$crq>ti¥e, le lavis de& plans, le dessin, 
le mfeUeaMOit, la géométrie dcseriptm appliquée 
à rexécntion de trayanx de tout genre , la statique, 
la mécanique pratique, tes élémena de la physique 
et de la chnnie. Les élèTea après avoir achevé 
leurs études, retournent dans leurs gourernemens 
respectiis où ils sont tenus de servir pendant six 
ans en qnafité dlngéoieurs dvils. Le sombre des 
élères est enriron de 100 dont Tentretien est sup- 
porté par les goHTcrnemcns auxquels ils appar* 
tiennent. 

l'cole des Conducteurs des voies de Com- 
munication , fondée en (>) à S** Pétersbourg 
•à la place des écoles d*enfans d*oinrriers des ponts 
et chaussées qui existaient dans les divers arron- 
disseraens de cette administration. Le but de Té- 
cole des conducteurs est de former des dessina- 
teuis, des écriyains et des ouvriers pour tous les 
genres de traTaux exécutés par le corps des voies 
de commmiîcation» L'enseignement y est tfaéoriqae 
et pratique ; le premier se borne aux connaissances 
élémentaires indispensables; rcnsdgnemént pratique 
se fait dans les ateliers, de tonte espice qû se trou- 
vent à recelé ; elle contient 300 élèves dont l'en- 
tretien coûte 189,54& roubles par an. 

(i) Uka» <ia 4 Mai i&ift. 
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l** EcQle de Jurisprudence' à .iSh Féter^botarg. 
GetlQsdtaCéi>iitlepitnikr|mi9itd les teb 

de premier établissement sont dus au patriotisme 
éclairé 4e S. A. & k Prince^J^kcre^d'Oideaboiurg, 
a été fondé en 1836, (■> le bvl 4e préparer des 
jeunes gens de familles nobles au service dans la 
partie judiciaire. — L*écde de junsprudettce esl 
plaeée aonala direetkm d'to enrateor, a^faaiaooaaeii 
ordres un conseil, le diiecteor de l'école, un inspec- 
teur des classes et ime administration économique. 
Les éièm ftonl aa aodibfede 150 et jouissent 4 leur 
entrée au service des mêmes d^oHs et des mêmes 
prérogatives que ceux du Lycée de Tsarskoé- 
Sélp, Le emms CMiipkl ^4tndes. qut fst 4e six 
ans, est ^visé én «am étémentubne- «I en com 
définitif; — il comprend la re%î«i et Tbistoire 
aaÎBle, rhistaire russe et TUatoiit uniTeradle» lei 
mathématiques, Thisloire naturelle, la physique, le 
russe, le slavon, le latin, l'allemand et le français; 
la logique; la psycolo^^ renqrdopédie du.droil^ 
le droit msae, le droit romain, la procédure; le 
dessin, la caMigraphic, le chant, la danse et la gym- 
nastique. 

• Après atoir tenmé Inets études, les élèves de 

cette école .^at tenus de servir pendant six ans 

<i) ukiw *i ^ mi lias. 



S60 

8008 la dépendance dn lfiai«tère de la Jnstiee. — - 

La somme de 150|654 r. est allouée à rcntrctica 
annuel de Técole. 

3* JbstiM â'Jfpmi^ âêXH^itimKim à Mos- 
cou (KoHomammoicxoit M eiieBoft ifeosminym) 
Cet éiablissement qui portait autrefois le nom d*é- 
coie d'arpentettrs, a rejor en 18M «on orsamsatUn 
actocik. (t) n est destiné à fonner des- arpeatevra 
pour les terres du gouvememcut. Le nooibrc des 
élères y est de 2(N> dont 5a pensionnaires; ilf 
sont ^Msisjde préféicnee pamd les fils d*emp]oyés 
et sont reçus à TListitut à Tàge de 12 à 16 ans. — 
le cours d*étades est divisé en qiiatee dasses^ dHni 
an dtacnne;.ks objets d'enseignement sont: la reli- 
gion, la langue russe, Thistoire, la géographie, la- 
nthuéti^e, Talgèbre jusqu'aux équations du 2'"' 
degré îndosiYenient; la géonétrie et la trigoncH 
métric, la physique, la géodésie ou Tarpentage dans 
toute son étendue, les lois relatives à Tarpeatagey 
la calligraphie, le dessin, le lavis des plans, Pagro-* 
noraie en tant qu'elle s'applique à révaluation des 
terres. ^ Les élèves les plus distingués de PlDstitut 
d'arpentage sont admis an service en qualité d'aides 

arpenteurs avec le rang de la li'""* classe; ceux dont 
les progrès ont été moins satîsfaisans ne jouisseat 
point de ce dernier avantage^*— les uns et les autres 
s'ils ont été élevée ami. frais du GouYerncuient sont 

<i) UkaM 10 Xai lUS. ' 
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tèmaie jMrfir pfloâail dk msan qa^Klé d*arpCA«- 

leurs; les pensionnaires qui veulent profiter des 
ayaiitîiges assurés aux autres élèves, doivent servir 
daq ans, -«^ Xdi somme ttuneile alkmée à l*eBtMiiea 
de Tétablissemeat est de 117,000 r. 

,m miIIUX OBIKIITAJ^ 9^ HBHSTiaS DKS.AFFABB8 

^TRKlfGllISS. 

: L*iastitut orionUl dn Ifiustère des afiiaîres étran- 
gères fome oae seeCkm du dép«rtemeitt asia- 
tique de ce ministère. H doit son origine à S. Ex. 
M'* le Vice-Chancelier Comte de Nesseirode qui le 
fcuida ea lS2a dans le bot d*établir mie école da 
jeoMes de langues ^to^tcs à servir PÉtat comma 
interprètes diplomatiques dans les missions russes 
à Goasfauitiiioplei en Perse et dans ka éckèHesdie 
Porieàt. ^ y 

Cet Institul; comme établissement scientifique, 
jaiik pat rapport à ses prérogatives^ des avaiH 
tagcs qm eoat accordés aux Universités Impé^ 
riaks. 

Xe aorofare de ses élères ordioaures eat lionié à 
six, qui touchent un traitement de 1,000 roublea 

par an et sont logés dans la maison même de Tins* 
thot Oa j admet cependuit awi.im nombre 
iUiroilé d'étodians sammaéraires qui assistent 
gratis aux leçons et profitent des richesses litté- 
raires de rinatitQt Ceal aiasi qu'en 1635, ae«f 
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offitSers de Paeadéiiiie nilita» onl snirii lUiatiM: 

oriental les cours de la langue turque et de la lan- 
gue pfirsaime, 

9Ôat être xcça à llaititiil, il lapt tes nvae« 
d*origiûe noble, et avoir fait ses études à une VtÂ- 
yersité du pays ou dans quelqu'autre école supé- 
rieure. • Ii^ objets enseignés à linslitut orientai 
sont: 1* la langue arabe 2* la langue turque et la 
langue persanne, 3' Texerâce pratique de la langue 
persanne , 4!" l*ex erxice piatiqiMi.de la langue tiirqw^ 
5* rhistoIreVla géographie, les antiqmtés et la lit? 
térature des différens pays de l'Asie; 6*" l'explica^ 
tiona des firmans et d*antres écritures orientales^ 
ainsi qne la calligraphie turque et la {lersanne , V la 
langue française, 8** la langue itali^e. 
^ Le cours d'études est qnatre ans, apris les- 
quels les élères sont envoyés pour un an à Con^ 
tantinople pour s'y pcrlectiaimer dans la pratique 
du Turc; ils sont placés ensuite dûns les eotsdals 
de l'orient et passent plus tard- ans chancelleries 
des missions de Constantinoplc et de Téhéram 

Les examens des-âères se font tons le» deox ans 

en présence de W le Vice-Chancelicr de l'Empire. 
L*institttt oriental a fourni depuis sou origine 19 
drogmans, dont la' plupart servent avec distinc-^ 
tion. Les coUections scientifiques (|uc possède cet 
établissement doivent toutes leur origine aux soins 
de Son directeur M'* ieConseiller d*Étatactiiel Ade- 
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luiig; c*est U^qii â feraé 1» lAIMiàqM âiricte 
a«joard*hm en OHTrages historiqaes, géographiqoes 
ct.stiliftîqaes de ithiail; e'est égatement à aiM 

soins que Hnstitut est rederable de son cabinet de 
médailles qui CQB^te déjà 4^200 pièces, pamû le»- 
qoeUesilyaimesiiile presqw tomplèle dis né* 
dailles des rois Arsacides et Sassanides et plus de 
500 médailles inédites et en partie unîqiies» Les 
richesses die lloitHiit en Mt de' namiscrili orien» 
ttm ne sont pas moins grandes, et pour donner tne 
idée de leur prix et de leur haute importance il 
suffit 4» dite que fea M*- d'ItaUasky M % légué sa 
célèbre collection de manuscrits arabes et persans. 

Un établissement qui par son imt ressemble à Tins- 
tituft ocîcntai» est Técole ttinéBicaiie dfi I«tetff 
à Moscou. SUe a été fondée en 1815 par k fa* 
mille de ce nom ; euTiron 100 jeunes gens y étu- 
dient rarméniea, le tttrc et le persan. 

• ■* 

INSTITUTIONS DE L'IMPÉRATEICE MARIE, PLÂG^,ES 

V Maisons des en/ans traui^. 
Les maisons des enfans trourés de Moscou et de 

S'' Pétcrsbourg, 1 ondées, la première en 1763, la 
seconde en 1770». appartiennent aujourd'hui an 
nombre des étabfissemens.qoilBous la dénomination** 
Institutions de l'Impératrice Marie se trouvent 
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placés 8088 les ordres immédials & M. Tlmpë'* 

ratrice Iiégnante, et sous la direeâon de la sec- 
tion de la chancellerie particulière de rfmperear. 
Les maisoiis des. eoians trmés qui» par Tabon- 
dance de lenrs ressources et la supériorité de leur 
orgaiiisailoa intérieure, excitent à Juste titre Tad* 
suratioii des phîlantnopes de toua les pays» étaieat 
dans les premières années de leur existence, loin 
de présager un avenir aussi brillant 

Lors de leur înstltatlon 3 lear fiit accordé nue 

subvention annuelle de 660,000 r. assurée sur le 
trésor de TËmpire et payable pendant douze an^ 
de plus 240,000 r. sur la cassette do Grand^Duc 
Paul cL une somme de 35,000 r. par an payable 
pendant un tems indéterminé. — Ces divers capi- 
taux deraient être employés dans des AabKssemeM 
de crédit attachés à chacun des deux hospices et 
les profits qui en seraient retirés afiectés à l'entre- 
tien de ces derniers. Cependant les rtaltats obte- 
nus pendant les premières 35 années de Texistenec 
de cette institution ne répondirent nullement au but 
qa*ons*étaitproposéenla fondant £a 1797 le revire- 
ment annuel des fonds des deux maisons ne s'élevait 
pas audclà de 16 millions de roubles et le capi- 
tal de celle de S*' Pétenbonrg était à peine de 
443,000 r. --^ Leur crédit était presque nul et dans 
les établissemcns mêmes» la mortalité des enfans 
était efiBrayante. 
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Ce fot dans cet éM que les inauoiié des enfans 

trouvés passèrent soiia la direction de Tlmpératricé 
Mariei. Deox a»s pbs tard, km reasmimi 
s*étaieat teHemeot accroes qu^elles pmmâent fbiip> 
njjr. une somme de 2 millions à la construction (Va a 
canal,- cehâ de Wjte^ra qui porte aoîoiird*iinl 
le IHHB de TAngnste Princesse â léifadle II doit 
son existence. — Pendant les 32 ans qu'a duré 
Tadmimstratioii bienfiiisafite de rinpératrice, k» 
nmom des eafims traités et les âaMssemens ' qui 
en dépendent ont atteint un degré de prospérité 
que nèn ne piovre ntieiiz qoe la progression 
■ refiremeiitanaiiel des capitale dont elles dîsposeal; 
ce revirement était en 1829. (•) de 623,000,000 r. 
et s*éle¥aît en à la somae de 76d,a7ô,01O n <•> 
A mesiire que les ressoorces des maisons des m* 
fans trouvés augmentaient, leur organisation inté- 
rieure sipbissait des amélîoratîoiis successives. Par 
ordre de Tlnpérâitnce» il a -éié tracé un plan d'édu- 
cation depuis la première enfance des élèves, jusque 
an moment où ils sont nà» à même de prendce ua 
état — Joocnelleroent de pauvres enfans exposés 
et abandonnés y sont reçus et lea femmes qui se 
font admettre dans l'hospice de maternité qui en 
d^end» y laissent les petites créatures auxquelles 
elles ont donne le jour; enfin des pauvres et des 
malheureux de .toutes les clas;$es y portent les .en- 

(l) Compte rendu t^tl Min!<1frf flf rîntr'riryT iSJi. 

Çjk), C«B|U rcadv i* l'ainiiitUatiM des ia»uoiu àti eafâM tnwv^t en tAH» 
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fABS qolts n'ont pas les moyens de faire âerer. — • 
Riil:n*est refiisé; dan» ks premiers sit mois dé Tan- 
née 1836, le nombre des admissions dans la maison 
de S*' Pélenboarg était ^fiM et dans celie de 
Miûscoa de 4>04r. — Tout enfiuit déposé ebes le 
concierge on né àm» la maison est inscrit sous un 
numéro qui kÙTeste et qpà peut aenrir à constater 
ton identité; ii est baptisé saiyant le rit grec et 
remis à une nourrice, à sa mère de préférence si elle 
vent le garder jusqu'à l'âge de 7 ans moyennant une 
pension mensuelle ^BMé re^it indépendamment 
des secours médicaux dont clic peut avoir besoin, 
i^rèa un séjour de cpielques semaines » ksenians 
dont la santé est bonne sont envoyési la campagne; 

ils .y yont transportés sous la direction d'un médecin 
dans des voitures construites exprès à cet effet — - 
Vm des inapectears de rétablissement fait tous les 
mois une tournée pour visiter les cnfans placés à la 
campagne; il sont confiés de plus aux soins des 
médecins cantonaux qui adressent égalementcbaqoe 
mois àrhospicc des rapports sur l'état de leur santé. 

Tous les éliyes des maisons des enfans trouréa 

soûX divisés en trois catégories principales. * 

a. Ceux qui se trouvent dans les hospices mêmes. 

b. Ceux que I*on met en nourrice dans des ▼il'* 
lages. • ' ' 

c. Ceux dont Téducation première est confiée à 
des babituis des vilks. 



« 
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Lea dèm de la prenière catégorie reçoireiit «le 
édcrcation analogue à lenr destination qui, clle- 
mtoe, se fèglf d*«prèft les dûpontioiis natarellM 
descttfttB. 

Geui: de la seconde catégorie, restent dans la 
coaHAam à laqvéfle appartieaÀeiil les famiits qA 
«n ont pin sbin, c. a« d; lU detiemient cnttiTateimi 
ou artisans. ' , 

: Iia.tnriâène catégoria n*e8t composée qne d'aa** 
bus an dessous de 7 ans; passé eet âge ils «titrant 
MÂt aux hospices , mêmes, scijL aux établissemens qui 
wrelèTeat.C) 

' La séparalkm des élères diaprés leur sexe ne 

paat avoir lien qne daas les hospices. — A Moscou 
ks gar^dns lel les ^es iiabileat des parties diffft- 
TenlMs dn même établissement; Thospice de S^' Pé- 
iersbourg a été divisé, en 1834, en deux sections; 
hme poar las fiUes à Petèrsboiirg l*aatr« poiv 
les garçons à Gatchina. 

Le .faut qne IW se propose dans Tédacation des 
filles est d*ea former des institatrices soit pour les 

établissemens de demoiselles relevant du Gouver- 
nement» soit pour les maisons particulières et da 

.'Q A MoMM lei pairCM des enbiu de le icoisième ciiéforie se joai«MBt depai* 
Waf ii*iiM «AvtallM><enfaifi q«e Jmqa*! la dlsilm anfc la e» «aCiu: plu tari, 

îls sont tfnus âc iubvfnlr cu^-rn?nn'i à leurs te^iins ft Itur fiiri; cliolslr an ^tat.— 
L'kMpice de Mmcoh «e recrute par des enfaa* de la tecoode cal^forie et par det pc»- 
' «WniiiM, uk, i,fu iu êmhm JmI 1m patnM «i( iA|ra«»M majn l%»e catlliu 
«oane. nne {ois paj^e, le droit de les faire élever iant le* hmpicei mêmes. Les 
reaaioaaaires de rkoepice de SI. r^lqpNvtaoHl 4kll^ dm fcckit«ai 4* fittte 
ville et de celle de Gatcbiu. 
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préKrenee pour ta famiEes habiftaUt la province. 

A cet effet, les institutrices sorties de l'hospice ne 
peaTràit ,p(Hnt prendre d'engagement dans les deux 
capitales; elles sont de pins tenues de rester sk ans 
dans la famille qui les reçoit et demeurent pendant 
tont ce tems sous la surveillance de Thospice. 
Une partie de lenifs appointemâis qui sont de 600 
à 1,000 r. par an, est placée à intérêt dans les 
caisses de crédit de la maison et sert plos tard à 
leur former une dot, ou à subvenir aux frais de 
\enr établissement. — Celles des élèves qui n*ont 
pas les qualités nécessaires pour se rouer à Tétat 
d4nstilBtrices apprennent d^S ' ouvrages de main» 
propres à assurer leur existence future; renseigne- 
ment qu*oii leur donne se borne à celui de la reli«* 
^on, de la langue russe, de l^aritlmiétiqBe et êa 
dessm des broderies. Quelques unes de ces élèves 
sont placées dans Tinstitut des sages^femmes ou 
bien elles sont; àTégal des garçons moins intclligens, 
colonisées daus des terres, acquises à cet effet 

les garçons qui ont achevé avec succès leurs 
études à Tbospice, sont mis à même de les conr* 
tinuer aux frab de l'établissement, soit à l'une des 
Universités, soit à l'académie de médecine ou à 
celle des beaux-arts. Les élèves moins distingués 
sont employés comme écrivains dans les bureaux, 
ou bien ils apprennent un métier dans des ateliers 
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organisés à. cet tffsl dans les itospicM ét S^* Pé- 

tersbonrg et die G^atchina et dans nue dcole spé- 
ciale dea arts et métiers étabtie dans le môme bi|t 
àMouoo. L'hosploe deS**PétcrsboiiE9réBmt,so«s 
la direction d'un inspecteur en chef, (f aobemu 
Ua/^sB^ameJib) trois dÎTisioiis pruidpales. . 

1* CcDe dos fiHes qui ont attenit Tige de IV 
dolescencc. . - . V - 

it^ Celle des nourrissoiis» 

Celle des garçons apprenant w métier. 

Les deux prcaiières divisions sont surveillées par 
des inspectrices» U troisième par nn inspectfmr. 

La pn^mire division a deux seetions: l*tme com- 
posée des élèves destinées à deveair institutrices, 
Tantre de QeUes qui a-apprennent qpt des ouvrageft 
de main. 

La section des institutrices compte huit classes 
confiées chacune à la sucYeillanQB d*ane inspectrice» 
une ncavième classe est consacrée exchisiYement 
à renseignement de la musique. A ces neuf classes 
09 en ajoute tpos les d^mc ans une dixième dans la- 
quelle les élères qui sont prêtes à quitter rétablisse;* 
ment suivent pendant un an encore un cours pratique 
de pédagogie. Les objets d'enseignement dans les^ 
knit classes dlnstitatrices sont lajrdigion, le rosse^ 
le français et Pallemand, Tarithmétique, Thistoire, la 
géogcaphie, la physique, l'histoire naturelle, le des- 
sin, la rausiqiie, la danse et les onvrages de main, 

24 
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Les delà aitrcs dinsioiis» c a. d. ceUe des ijlèTes 
qui ne devieftnoiit point institiilncc», et cdle des 
garçoos apprenant un métier, se composent cha- 
d*après I*âge des élèm, de trob. sêdioiis* 

L hospice de Moscou a one organisation parfaite- 
ment semblable à celle derhospice de S' .Pétersboarg. 

Les classes ^ des garçoos dans les ibsâsous de 
Moscoa et de Gatchina sont placées sons la snr- 
yeiUance d'un inspecteur assisté d*iiQ aide; rensei- 
gnement y est le même qae celai qak est pieserit 
pour les gymnases, on y ajoute dans les classes sa- 
périeat«s la cliiniie et l*anatomie. 

Les f^arçons apprenant des métiers forment des 
classes séparées où on leur enseigne la religion^ 
lé rosse» l*arithaiéttqiie» le dessin des modèles et les 
principes de la mécanique. 

En 1834 il a été fondé près de chacune des mai- 

4 

sons des enfans trouvés de S'* Pétersboorç et de 

Moscou des classes séparées pour les orphelines 
d'ofliciers subalternes et d*employés cîtDs des 
grades inférieurs. En perdant lears parens ces or- 
phelines se trouvaient souvent privées non senlé^ 
ment d'une éducation convenable, mais même de 
tont asile à on âge où elles ne peurent point en* 
corc être admises dans les autres étabtisseméns 
publics. Le nombre des élèves de chacune de ces 
classes a été fité prorisoiremeat i 50. — Celles 
d*entr*enes qnt n*ont pas de parens qui puissent les 
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recevoir à lear sortie détiennent institatrices et sui- 
vent le cours de pédagogie à Tégal des autres élètes 
ayant la même destination. 

Comme le nombre des étères dans les deux mai- 
sons des enfans trouTés n'est pas toujours le même, 
les sommes affectées à leur entretieii vàiknt égale- 
ment, elles penrent cependant être éralilées appro<- 
ximativement à trois millions de roubles par an. 
Yoid le budget de Thospice de S'* Pétersbonrg 
pour l*mmée 1836. 

Entretien de 1 hospice même 1/)51,022 roubles 
Entretten des enfoni- ^àcés 
dans les 'T3Iage8..........M......~.... 842»726 » 

Entretien de Tbospice de Gat- 

TotaL.«^..„ 2,268^204 roubles. 
Timjuo 

9k iVrAt w tx MMfw M« màm iBtvfA m il» MfnMiwnn» 

Élèves ayant atteint Tàge de radolçscence 



destinées à devenir institatrices. 




5a9 


Élèrés du mêm^ 'âg« aipprénaat (des né- 






tien et des ouvrages df mtln ^^-*m*^ 


65 - 


340 


ÊlèTes employés- A diverses ocevpatiote ' 


« 






36 


352 


Nourri8Son8....^w*iM«^«»„Mtmww<»twwi«iM»wi»i»i»M. 


366 






53o 




A. rinstitttt des 9a%tê-ttimmt9,*»^i,mn,»**m,m 


» 




A la manuftetore d^AlèiandrowslLM:...;.*..». 


416 


2ï3 



àrêporUt i3i3 1766 
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renortét i3i3 1766 

K la fonderie d^Âlexttidrowsk.M^.M^— ^ • «a • 

Â racadémie de médecine; & celle dee 

beaux-arts, aux Universités de Dorpat et • ^ . 

de S''l*étersl>ourg, à l'Institut techno- 

legîque et à Técole du commerce Si ». 

Aux école» de pliaiMde et d'aides-chi- . 

rmyensw >■««■»»>>■»■»»»»««>«•■»•■•■— ■««««•«>»»»*««»»<»t»M«f» ii( * 
En apprentissage chez des artistes et des 

artisans m* '9o6 > 

A des fabriques appartenant à des partî- 

cuUers.^.....^.....*^....» 49 77 

Au service dans divers étabHs8emens.*..M«i -ao . 38o 

Placés da^ des ]M>spices,..^«».«,M.^.«i,..«, - 3 ii3 
En pension chez des habitans de S** Pé^ 

tersbourg et de Gatcbina«M«.«««w.*iM**.t«M«^ BgB S66 

£n pension dans les villages..».M 6,626 7,5o6 

Total 8,685 lO^oS 
T-otal généraLM*.M.. i^^S^im 



n Vitkt Bs u uiMia» ntt imam twné$ tm msoov. 

Élèves destinées à rétat d'Institutrices et. 
garçons pouvant être admis soit. à des, 
écoles supérieurea aoît «u aerfice dans 
les Iinreauz«.«.».«..M.^...«....M.......M.MM..«..M 44^ i35 

Elèves destine'cs à Tétat de sièges-femmes. » 
Elèves n'ayant point encore 4e destina- 
tion special6«*tii>««i*««*>ia>«f««*M««M*««>«««**««*«MiM • 3^5 
Pensionnaires en bas a3 3i 

à reporter 47> 
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* 


Garçon 

• 


Ftlln 


reporter 


47* 


58i 


Eièrea cmpla^éf au service de la naifoa- 


6 


III 


J^OIiyi'tf8<!yi«8»t«»^>»»««<«««— ««>«—»»— *—>»«—«»•— ««»«»»«>— 


966 


aSo 


Â rëcoLe des métiers.. ....*«••«• 


196 


» 


A Vac&démle de médecine et aux UniTev-* 




■ 


aités de Moscou et de Dorpat nn 


4» 








. s 


En apprentisfage dies d,ea.)ardimera,.daiia 

4 ' . 


« 








» 


Citez des arti8Sn8«t**M5Mmm«*«**«*i***«««*>****«>*»«>*« 


ï9 


39 


En pension chci des liahilans de Moscou 


1,867 






10,910 


1 3,683 


Bana- la colooie de Mane à SaratoiT..... 


411 


41. 



Total i4->232 i6,5j9 

ToUl général 3o,8ii 
DaDS lés deaz ipaisoi» 49^9^4 ^cm 

Sous le rapport administratif les maisons des en- 
fans trouvés et les établissemens entrefenus soit en» 
tièremcnt soit en partie par elles, sont subordonnés 
à des expéditions ad hoc dont Tanc se trouve à Mos- 
cou; les àatres à S^* Péterobourg et à Gràtehîna; elles 
sont placées soes les ordres des inspecteurs en 
chef des deux hospices qui enx-mâmes relèyent des 
conseils de curatelle de Moscou et de SV Péters^ 
biràrg. Les nembres de ces conseils qui portent le 
nom de curateurs honoraires sont chargés chacun de 
la snnreillance de Tua des établisseniens qui forflient 
VadminifltrBtion des maisons des enfans tronrés. 



3r4 

Panni ces étabHs^iemens le^pliis petit nombre 
seiûeinciit est consacré à rédncatien ; les Toid: 

a. Ecole de commerce à 5'* Pétersbourg, — Le 
Conseiller d*Ëtat Procope Oémidoff» voulant con- 
tribuer à la propagation des sriences coramerdales 
en Russie consacra en 177% un capital de 205,000 
roubles à la fondstion» à Moscon, dtee école de 
commerce qui, devant être entretenne en partie 
par rhospice des enlans trourés de cette Tille, fut 
placée sous la dépendance de cet étabUssement — 
Ayant passé, aTec> lliospice dont elle relève, son» 
la direction de rimpératricc Marie, l'école de coi|^. 
merce fut transférée en 1800 à S** Pétersbonrg, ville 
dont ia situation» comme port de mer, offire ans 
élèves plus de facilité^ à appliquer à la pratique 
les connaissances théoriques qu*ils acquièrent — 

D'après le plan de cette école qui est tracé de 
la propre main de Tlmpératrice Marie on y reçoit 
àlO ans 60 élèves entretenus soit aux frais de l'é- 

tablissemciit, soit à ceux du coinincrce, et aa noiubrc 
non déterminé de pensionnaires,^ Anjourd'imi. le 
nombre total des élèves est de 200. Sans parler 

de rinstructiou générale, ils y reçoivent une édu- 
cation assortie à Tétat qu'ils doivent embrasser; 
ou leur enseigne le calcul, la tedtae des livre», la 
science du commerçant, technologie, l'histoire 
naturelle sous^le rapport de» produits qui entrent 
dans le commer<^; outre le nisse» le français et 
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sortie on cherche à les placer dans de bonnes mai- 
sons de Gomiaerce. L'eulretien de l'école coûte en- 
YÎm lllMIQO.riÉbles par an. 

b. ÉcoU de Commerce à Moscou fondée en 1804 
par les mardiaiida do Moscou 0) et organisée |kri- 
mitiTeiiieiit pour 40 âèmk^Aofowdlnn le nombre 

en est d'environ de 125 dont GO boursiers; Sous le 
rapport de renseignement cctke école ne difière 
preaqoe point de Fécole commerciale de S'* Fé- 
tersbourg. La somme annuelle aileckée à son cn-^ 
treticn est de dâ»20ô roubles. 

c. Instihit des Orphelins ^AUxtmàre à Mùseott, 
A répoque> où le Choléra exerçait ses ravages à 
Moscou, le conseil de curatelle de l'bospice dcs^ 
enfens trouvés de cette tille, obtint ^autorisation 
de fonder un asile pour les enfans des deux sexes 
dont les parens- aTâient auecombé à Tépidémie* — 
Cet bospice qui dans Torigine n*aTa!t été que tm« 
porairc , fut changé en 1831 en établissement per- 
manent et reçut le nom quil porte auîourd*lrai. 
On 7 admet jusqu'à 900 oqdidins de l*ftge le piur 
tendre jusqu'à celui de 13 ans, appartenant soit 
à la classe du clergé» aoit à celle de la noblesse 
héréditaire on persiMuiette. D*après Torg^nisation 

r • 

(i) Projet confinnif le \i M^n i8o4» . , ' . 
(a) Ukase dit Décembie xUi. 
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aetndle .de Tlnstitiit, il est composé èt trob sec- 
tions ; 1° cefle des garçons, 2° celle des iîlles et 
celle de^ eoCanft des deux sexes en ba&âge. Le 
cour d*étades de cet établissemeBl eài cèhii pnan 
çrit pour les g_ymnascs; le but de Téducation qu'y 
reçoiveat les élèves est d'ea faire des membrea 
ntUea- de la aociétér capables, de pourvoir em;- 
mêmes aux besoins de leur existence. Les garçons 
après, avoir acbevé leurs études à riusdtot sont 
admis serme mililaire oq dviU on Inen ils sont 
placés à Tuûc des académies de médecine ou aux 
Universités. Les filles deviennent inspectrices oa 
sorveillanfes dans les instîbitîoDsdirigéessparriiai- 
pératiice; ou bien elles entrent comme gouvernantes 
dans des maisons particulières. Celles qui ne ,pos* 
sèdent point les qnafités nécessaires pour cet état^ 
apprennent des ouvrages de main. Une somme 
aanaeUe de UâO,000 roubles est ibuniie par Vho^ 
|»ce des enfans trouvés de ICoscon à l'entretien de 
rinstitut qui a été doté en outre d un capital d^iia 
mUUoik de Tpobles , dont les intérêts rendront avec 
le tems tonte avtre snbventloii inutile. 
. d. Institut Sourds-inuets à S-: Pétirsbourg, 
Cet établissement (|DÎ a pour hat de procurer L'ins- 
truction intellectaélle et morale aux enfons pnvéa 
de Touie et de la parole, est un des monumcns lesi 
plus intéressans de Tinfatigable soUicitode de Tlm- 
pératrice Marie en faveur de rhumanité. 
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Ce iîit à ParloTsk que furent rénais pottr pre* 

niièrc lois eu 1806 quelques cnlans sourds-muets 
pour faire sur eux Tessai de la méthode • d'ensei- 
gnement du célèbre Abbé de r£pée; Le succès 
couronna cette tentative et des Tannée 1810 fut fondé 
à S'- j^étersboiirg, par les soins de limpératrîce 
Marie, le premier institut de sourds-muets en Rus- 
sie^ — Placé dès Toriginc dans les attributions du 
conseil de curatelle de l'hospice des enfans troo- 
Tés et sons VadmmistratiioNEi immédiate de *l*im de 
ses membres , Tinstitut a obtenu en 1835 un non- 
Tean règlement (■) d'après lequel il a été considé- 
rablement étenda. £e nombre des élèrcs «{ai était 
primitivement de 24, se trouve aujourd'hui porté 
à 100, dont 80 ans irais' de TétabUssemeiit et 20' 
pensionnaires. Ib sont dirisés en denz sections» 
Tune pour les garçons au nombre de 60, Tautrê 
pour 40 demoiselles.' On y admet en outre un cer- 
tain nombre d'teilfans entendant et parlant, de Tâge 
de 8 à 10 ans, choisis parmi les plus intetligens 
de rhospice des enfans trouvés, afin de les pié^ 
parer à devenir mi|ourinstîtatears de sonrds^oets. 
L*âgc d'admission est lixé de 7 à 12 ans. La durée 
de rédncation ne peut être :m<Hndre de 5 ni dé- 
passer 10 années. On suit en général la méthode 
d'instruction de 1 Abbé de r£pée , sauf plusieurs 
modifications et perfectiomiemens dont Texpérience 

(i) Uiai* 4» 3o JiiUcl lOf» 
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a itmùùM. la niçettiU^ hes objets d*6BseifiKeiiieiit 

la reli^oa la iiumle, le rosse, le français, 
rhistoirç, la géographie, l'arithiiiéti^ae et les élémens 
de la géométrie, le dessin^ la caUipaphie, la danae 
et la gymoastiqae, les métiers etoinrrages dë femme. 

JL'eatretîea' ajuiuei de liust^tut peut être éT2^ 
i^Rtifon 75»0Û0 roiibles, 

e. Hospice d aveugle , à G at china, organisé 
poœ 50 élèves de IJiospice des eniaiis tronyés pri- 
Tés de la. Tue et anzqmla on y domie ime ioa- 
tniction élémentaire. 

t^* Institutions pour t éducation des demoiselles* 

Tracer le tableau des établissemens consacrés 
àrédncatioa des demoiselles, c^cst rendre hommage 
àlamfSmoirederimpératriceMarie. Samimificence 
éclairée et son infatigable sollicitude, ont porté ces 
établissemens à un degré de perfection qui rendra 
à jamais Son nom Tobjet d*ime Ténération générale 
en Aiissie. Non contente d*ayoîr fondé elle-même 
^ la plupart de ces institutions, d'en avoir augmenté 
les ressonrces et perfectionné les méthodes d^édu- 
cation et d'enseignement, cette Auguste Souveraine 
ne borna point au présent $ettl la sollicitude qu'elle 
leur avait vonée. VouLuott en assurer la prospérité 
à venir, elle légna à «a mort à Tlmpératrice Aie- 
xandra Fédorowna, ^administration des nonU>reDx 
établissemens qui avaient joui pendant si longtems 



Digitized by Google 



379 

de'Sa ^HWtedicni <l tenniaa ayaii, par cétte dcvH 

aière disposition la longue suite des bienfaits qui 
OAt marqué sou cxisteace. i>) Les éiablissemiUUt 
consacrés à rédocatkiii des dcmoiseUe» amc 
les hospices des enfans trouvés , sont désignés sous 
k nom dlmtîiutwus de ^ Impératrice Mwe »onii 

a. La communauté des demoiselles nobles à 
S' Pétersbourg. — Cet établissement fondé en 1764 
d'après un pro|et duLieuteuant Général Betaky dans 
le but de donner une c du cation convenable àdesde^ 
nioisellesnobks peu fortunées, a été le premier qui, 
àrarènement an trône de r£mperenrPaid I, fut placé 
sous la direction de l'Impératrice Marie. De nom^ 
breuses améliorations , tant sous le rapport ccono- 
ndqne que sons cehit de ror^msâtlon intérievre 
sigoalèrent les premiers jours de S^n administra- 
tion. Diaprés le plan primitif de rétabiissem^t» 
il élaît composé de AO demoiselles nobles auxqndles 
on arat ajouté plus tard 60 filles i3*on^e bour- 
geoise qu*oa j admettait à l'âge de 6 ans. £lles 
restaient douze ans à la communauté et recevaieuty 
sans égard à la différence de leur position sociale, 
une éducation parfaitement identique. Cette orga- 
nisation était viciense sons pins d^ rapport: les 

élèves étant placées à rétablisscincnt à un âge trop 

tendre y devenaient par une séparation de douze 

(i) VUm te C Ojfecalw liât 
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ans entièrDflieiit étrangères à laira faviUes; 4*mi 
autre côté, Tédiicatioa <piB recerMeiit les élèves 

bourgeoises y n^était nuUemcat analogue à leur des-. 
tiiiationliltiirG'i €es mconTénietts amsî qne^iiaiears 
autres que présentait la méthode de l'enseigne- 
ment, lurent rapportés par un nouveau règlement 
confirmé en 1797. Depuis cette époque les demoi- 
selles nobles ne sont point reçues à la communauté 
ayant Tâge de 8 ans accomplis et elles y restent 
iien£ ans an lieu de douze; Védacation des élèves 
d'origine bourgeoise ne dure que six ans. L'éta- 
blissement lut en même tenis considérablement 
étendu et les sommes allouées à son entretien, furent 
augmentées à plusieurs reprises. 

£n 1817 rimpératrice coniia la directioj^ supé-. 
rieure des études, dans tous les établiss^niens placés 
sous ses ordres, à un comité composé de plusieurs 
personnes aussi recommandabtes par leur savoir que 
par leur expérience en matière d'éducation.. Elle 
chargea également ce comité de la rédaction â*un 
plan général d'études qui parut dans le courant delà 
même année et fu| introduit dès lors dans tous ces 
établissemens. C*est à cette époque qu*on y institua 
la classe dite pépuUèr^ composée d'élèves qm 
étant orphelines ou filles de parens pauvres» ne 
quittent point la communauté et restent dans ccUe 
classe où elles sont préparées pour devenir elles* 
mêmes institutrices ou surveillantes. 
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/ ht nombre total des^élères tant noUes qoe bour- 
geoises est de 7^0 dont 500 aiUL irais da gourerne- 
ment «t 250 pensionnaires ; ces dernières j sont en 
grande partie, ëleTées' par la nranificence de di*- 
Tcrs membres de la Famille Impériale. 

La soitnme assignée à l'entretien de la eommn- 
nautd des demoiselles nobles est de 650,000 roubles 
par an, dont la majeure partie est fournie par 
tliospicè des enfans tronrés. Xi*établissement pos- 
sède en outre im capital provenant de dons faits 
par la famille Impériale et d'économies sur les de* 
penses annuelles; ce capital s*élère aujourd'hui à la 
somme d environ 2,500,000 roubles. 

b. Institut de S" Catherine à S'- Pétersbourg. 
Le manque d\m établissement pour Téducation des 
filles des fonctionnaires qui par leur naissance n'a- 
vaient point droit à être admises dans la commu- 
nauté des demoiselles nobles détermina Tlmpéra- 
trice à fonder en 1798^ cet Insixtut qui reçut le nom 
d'institut de S*^ Catherine parce que les sommes 
nécessaires à son entretieii étaient fournies en grande 
partie par les commanderies de cet ordre. — I-^n- 
pereur Alexandre donna à cet établissement une 
organisation qui le mit snr le même .pied que la 
communauté et ias|ourd*hni- il est ocHnposé ezelusi" 
yement de demoiselles nobles et de filles de hauts 
* fonetîonnafres de l'£tat 



382 

le ntmhre ées Mm del*&i9litiit de 8» Gétherine 

est de 300, dont 60 boursières et 240 pensionnaires 
éie?ées pour la plupart parles membres de la Fa- 
mille Impériale. La somme ammeUe afiPectée à 
Tentretien de rétablissement est de 240,000 r. foar- 
me en grande partie par la c»sse de l*liospiÈe des 
enfans tronrés. Le capital appartenant à llnsti^ 
tut est de plus dHm million de roubles. 

c^ Sedion pour les demoiseUes. près le Carps 
de ihmi. — Cet étaUissemeat qm est destiné à Té- 
ducation d*orphelines de militaires est divisé en 
deux parties, chacune de 50 élèves» dont l'une pour 
les filles d*officiers, Fautre pour celles de soldats.— 
X*entretîen de rétablissement qui possède un capi- 
Ul de 8MS0 r. coûte 37«000 r. par an, 

d. Institut de S ' Catherine à Moscou. — L'ex- 
périence ayant prouvé Tutilité des établisscmens 
d'éducation pour les demoiselles appartenant à la 
petite noblesse et les filles d'employés, rimpératrice 
résolut de fonder des étabiissemcns ayant cette des- 
tination>dans quelques ^es de intérieur de r£m- 
pire. — C'est dans cette vue qu'EIle créa en 1802 
à Moscou, un second Institut de S'* Catherine d'a- 
près le plan de celm du même nom existant déjà 
à S'* Pctersbourg. Cet établissement compte au- 
jourd'hui 80 élèves boursières et 154 pensionnaires. 
Il possède un capitai de 279,544 n Les frais d'en'- 
treticn sont de lS3,5î>ë r. par an. 
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bÊsHM dAkaumàn à Mosùoêl — > Pèn d( 
Um après la fondatbn de HiiftitiildeA^CatfMH 

line i Moscou, rimpçratrice y créa on aatre éta- 
blkaement réaeiré exdosmaMint a«K fiUea 4*oti- 
^ne boorgernse, et qd derait aertir de modèle mOL 
in&titiitioas qu*£lle se proposait de fonder dans le 
ittême iMit dans les TiUes de rintérienr de l^Ëmpict. 
Cet institiit compte aiijoord*lifit 90 âèves boanoèm 
et 40 peQsionnaires. — Les frais d'entretien sont de 
183,596 r. foamiâi en partie par Thospice des ea- 
fans troiivéSt en partie par les intérêts d*nu capital 
de 400,000 r. que possède l'institut. 

f, lastUut (ks demoiselles nobles à Odessa^ 
Fondé en 1826 pour Tédacattoii des filles des ^eii- 

tilsliommcs des provinces de la nouvelle Iiusslc* — « 
B est composé de 60 élèves. 
• g. Institut des demoiseUes nobles àKharkêff. 
Fonde cri 1817 d'après le plaa des instituts dc 
S*' Catherine dc S'* Pétersbourg et de Moscou, r- 
Les élères de cet établissement qm sont ao nombre 
de 20, sont choisies par les bureaux dc curatelle des 
goaTCrncaicQs de.Jékaterinoaiaw, de Kucsk, d'Orel 
et de Voronège, parmi lès filles des gentilsliommea 
peu fortunes de ces provinces. 

■ 

k. Écoles pottt les filles de soldats. pre- 
mière école de ce genre a été fondée en 18àO à 

S'- Pétersbourg. — L'utilité dc cet établissement» 
ainsi qoe le nombre toujours croissant des élères 
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qoi-dèinaBdaieiil à y être reçnes déterœînèreDt le 
Gouvernement à augmenter ces écoles q«i sont an* 

jûurd'hui au notnbre de quatre dont deux à S'- Pé- 
Ursbourgy me à Nkolaiejf et une à Sepasiopoi; 0) 
Six cents filles de soldats et de matelots f onîssent 
dans ces diyers établisscmens d lui cnsci^^nement 
élémentaire, et de celui des ouvrages de femme qui 
lenr assnrent les moyens d*tme eiîstenDe bonnête 
après avoir qmtté Técole. 

UL Institutions fiACÉES sous l'adionistmtion 

llfMÉDUTE DE S. K. lUmlRmiGE BÉGlTANm 

a. Société patriotique des dames de S* Pétera 
bourg* Lors de Texpidsion en 1812 des armées 

étrangères du territoire russe, il se forma à S^* Pé- 
tersbonrg, sons la protection de limpératrice Eli- 
sabeth, une société de dames patriotiques dans le 
but de venir au secours des victimes de la guerre, 
de leur procmrér dn travail et particalièrement de 
donner im asile et nne [éducation convenable à leurs 
enfans et surtout à ceux dont les parens avaient 
péri* — Lorsque les traces de la gnerre ae forent 
eflfacées, la société consacra ses soins èxclusivei- 
meut à réducation des euiaos pauvres et des or- 
phelins. — £lle fonda dans ce but bienfaisant, nne 
école qui reçut le nom dinstitnt patriofiqHe entre- 
tenu en grande partie par la munificence de liiur 
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péhrtritt 'JQisaiMUL A ia tiaort de «Son irtiKisie 

Protectrice, cet institut qui ne poayut point exîs* 
tor 4e ses propres mojeoSr cessa de faire partie 4e 
iâ'sociëté patriotiqae ct-fomié; depuis iS27; im ëte^. 

blissemcnt séparé entretenu aux frais du Gouver- 
nement et placé &OUS la protection spéciale jdê & liL 
l*lmpér^e0 Alexàtidra Pedcn^INrila^ » ; . • ^ - 

Le cercle d'activité de la société patriotique, se 
bome depais à ^vùéatec des Âibjetis dltiisthictioa 
sttcc ètâssies les phâ pdfnrrès eu f(Emclatit'& èet èlTet 
des écoles de filles dans les divers quartiers de Ta 
YÎUe de S'r Féteriiboorg. — 'Iià Maété re^ eii 1833 
un nouveau Stàtnt-(i) qui èâ'^éterttiiaaiit* ses pré- 
togatives et ses devoirs, a donné à ses travaux une 
itfipiîi^iôn plos dîMcté lé^^biit'lnetffaisa!iÂ de 
ffistîtnAbn: Hes Picoles étalîlvèsr pàt ia sbtiiêtiS 
sont >iujourd*hui au nombre de douze; <«> dans cha- 
m é«9les Ut ^od^ ëlèfe à ses frai» 15 
jlÊ«ttérMëi;^if'reçèit'eii batre 'des |>eiiÉiMfÉakett 
pter^'lftj^fel leurs parens paient 240 r. par an. 
i^l^ftdailmsHMM'des'élèyes est aàj6af d'hûi de 303, 
^iyW^I»''^^Éfi<$tlhhh>es^W 2«0 éxt^ €c«'deii- 
ïiïcres viennent aux écoles le matin, y dinent et re^ 
féttrueùtéDaeètértche»leiirspâpeii8; lespénriontiaires 
deiiieirf^^MÉf4eii 'étales. Les objets- d^ôisel^illé-^ 
luciit sont la lecture et récriture de la langue russe, 

\i) Vkm HtiMd 11». 

(>) Cm^ mis U h NfiMfm Va»aiù iSiS. \ . . , , ^ 

25 
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le^ CiliclMne Cl Ijhiilom iBiati»:lA«éilîli«a»:ik hi^ 

snHHDétÎ4|iie «t les'ovrragesi ^è feinme^ — Mais de 
que la société a parttculièreioeQt en ¥ue, c'eat de 

dttw t sii qwe ée Jm mettre à même de pmwQ^ 
ârelles.et à leurs.^eos, ^nc existcace hniMidÉfcjlt 
aasucée par irrrtpiiTmïïti ttnitmthiiftr \ i lÉiiT 

l^sJiéfmseû anawcUes de la «Qeié|i^/çjpJ^ord|j[m^^ 
^erocnt de 45 à 50 mille roubles. 

ootit de k dire, vers la fm de 1812, dans le but 
R elever les filles des p^^icrs ^«^¥^1^^ pgrj^^ 

de cette année. A la mort de l'Auguste Protec- 
trice de r^utl^t^triotique, cet ctaj>li«5ipeQt dcviiit 
i*itbi^ de iKHiT^iNli: 'bi«Bfaîl8 4e la part. ^ H, 

rimpératrice Alexandra qui daigaa le prendre sous 
^ |>rQte£tioi^ s^^ciai^;. ii reçut alor& uae maire)^ 

wg^ mmi t m OV'^ «eita df^^JUqvelle iUii|: jr<aerMf 

0schb»irefflei|t à Téducation des filles d'anciciis of- 

fyûf^s qui se tfsçiaTfint«(w,V)^{tfX)itejctioa du çpf^Ué 
de«:Itti9ilidei,'*-09 j («4t 4;«miie f^woopai^ 

les fiUes demployés civils qui ne jouissent pas des 
secours ôê ot PQmté, pourvu ^il^M^ji^ ^rvi 4«W4 
le « fffi%A. a^(iiea^4;<«tr»Q^ «9bi(eu , 

bat de TéducatiîoQ que reçoivent les jeunes 
demoiselles dans cet établissemeut e$t de les 

(i) Qkai* il 7 Ama 1817. ' ■ ' 
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rendre propres à devenir bonnes épouses, mères 
soigneuses, habiles institutrices et ménagères ca- 
pables par leurs soins et leurs connaissances d'as- 
surer leur sort à venir. — Ainsi les objets de ren- 
seignement sont: la religion , le iiisse , Tallemand et 
le français, la géographie, l'histoire universelle 
ancienne et moderne, l'arithmétique, le dessin, la 
musique, la danse, et divers ouvrages à l'aiguille. 
Afin d'être instruites dans l'art de conduire une 
maison, deux demoiselles sont journellement de ser- 
vice dans chaque partie de l'administration inté- 
rieure, telles que la lingerie, la cuisine, le rélectoire 
etc. — Le nombre des élèves est fixé à 245, dont 
125 pensionnaires et 120 boursières. Les frais 
d'entretien de ces dernières sont de 144,315 r., 0) 
dont 80,000 roubles sont fournis par le comité des 
Invalides, 10,000 roubles par le Cabinet de l'Em- 
pereur et le reste par les intérêts d'un capital d'en- 
^^^on Jnfe roubles qui forme le restant d'une somme 
Jnfe roubles destinée à la construction de la 
maison de l'Institut (») . . '/ 

• e. Maison de tamour du travail (fl^om» Tpy- 
j\ojuo6ia) à S** Pétersbourg. — C'est sous ce nom 
que la veure du lieutenant colonel Gavriloff fonda 
en 1806 un établissement d'éducation pour des filles 
d'officiers paurres. — Conformément à la demande 

(i) CoBpte reidn du Minitire de rinl^rieor poar i83i. . J , ' 

(a) Ukase dn 7 Avril 1837. ., ' ^ 
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de- Madame Gayrikoff cet institut fat nus en 1806 
au itiombre des'^tabHsseraens -du GooTamement 
Lorsqa'en 1826 S. M. l'Irapératrice Alexandra 
daigna^- prendre la maiacm de Vamoar du tFavail 
àoiift Sa protèctioa inmédiate) me somme de 900^000 
roubles fut assignée tant pour de nouvelles cons^ 
tmctions que ppur lui former un c^pkal inaBé- 
nable. r— £n isao la. maison de Tamour dn traTail 
j^ut une nouvelle organisation d'après laquelle 
eSe perdit sa première destination ,et lut eonsacrée 
à Véducatîon des fiHes de fonctionnaires dmls qui 
par un service irréprochable ont des titres à faire 
ékTer.làir& enfans -an^ frais du Goureoiement sans 
aVmr acquis le droit de les faire admettre dans lea 
établisse mens réserves à la noblesse. (>) Le nombre 
des élèfce fut fixé à boursières, et . 128 pension- 
naixes et le budget annuel porté à 9Qg00O r, 

d. Instîtai des Demoiselles nobles à Poltaça. 
CSfit établissemem a été londé en lSi0 par la no- 
blesse dugonrernement de Pbitaw sous les auspices 
de Madame la Princesse Repnin, épouse du Prin- 
ce Aepnîn alors goorenBienr. général de la Petite- 
Aussie. Placé en 1827 sous la protection de' S. M. 
rimpératrice, il obtint en 1828 un nouveau régie- 
Biea(ll>).et M oousidérablemenl étendu. Aujourd'hui 
le nombre des élèves de Tlnstitat de Poltava est en- 

É 

(a) UI«M Ai ; Ftfnifr liât. > • 
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vil on de 100 et les frais de leur entretien sont de 
SlJèW roiiUes^ U b> jtrowre en outre joaqn-à éO 

é. Maison de l'amour du tramii à Moscou, fon- 
dée en à linatar de cella d« S^- Pélertbcmrt^ 
pour des^Oes de cbhdhîoiB bomi^eoiae; eUe reçut 
en 1829 un règlement (•) qui fixa le nomhrc des elcves 
à 50 iioorsières et 60 pendonnsim* . Le faadget 
amiiid de l*élâ]ill9aé»ient' est dè JOJOOO roubles. 

f. Maison de { rameur du tras>ail à Siinbirsk^ 
loadée .par la i^dété de la durité chrétienne de 
.cette ^Oe. Douze jeunes filles pâurres et quel- 
ques pensionnaires y. sont. éiçTées.p^ les soins de 
cette M>ciété.i » ' . ' . ■ , / ? : - ^ ♦ 
" %^Hospic0 éto^pMmest 'à Cnmséûét UaM- en 
lS3i pour 30 orphelines qui y jouissent d uu en- 
Mgaemçiit' aemblabU^ à celni das éooiesi de qo^r* 
tier dé là '4»ciétë patriotique à S** Pétersbourf.*^ 
JLéa frais d'entretien de cet établissement qui Vc- 
dèndnt à enrviiron iMXK> roubles-par an; aont fournis 
en gnmda partie par'lanmuificencé dé Sou'Auguate 
Protectrice et le reste par les dons Toloataires dc 
diyerseS' personnes bicnÊôsantes^ 

. X INSTlïUXIONS JDIAIGÉËS PAR S. A. L MADAME ' 
LA GiURDE pVGHBSSË HÉZJfcNE. 

• 1. Institut de Marié h 9* Pétersifourf: '^ CH 
établissement a été fondé en 1797 par feu llnlpé- 



300 

ratrice Marie dans le but d'y élerer des filles de 
bourgeois et des senrkearâ dès palais IiMpériant.— . 
Les élèyes, qui étaient an nombre de éO deTaieni 
être de préférence orphelines et étaient admises 
à llnslitiit depvis Tâge de 9 ans jusqu'à celm de 11 
ans. Llnstitntr de.Mane qm/è lamort de^Son An* 

gnste fondatrice a passé sous la direction de S. A.I. 
Madame la Grande Duchesse Hélène, a été élevé 
depub au UMbre des étabUsatasens de la ieomanie. 

L'enseignement comprend^ anjourd'bui les objets 
sÛTansi là religion, lé n^e, le français et Talle^ 
mand; lliîstbire unÎTerselle et èclle de Russîe, la 
gé(^apliie,rarithmétique, quelques notions de l'his- 
loire naturelle et le chant d'Eglise* Le plan d'édo- 
calkm est en tout point eoofdomé à k condition 
sociale des élèrcs; il n*y a ni danse ni musiqne; les 
élèves confectioiHmt eUes-mémes leurs objets d*baK 
billenent et tonte espèce d*ouyrages d'aiguille. Là 
durée de l'éducation est de six aos ; le renouvel- 
lement des é&èves se fait par rncûtié tons les trois 
ans. Tous les trois mois il y a' des examens parw 
tiels, tous les ans des examens généraux; tous les 
trob ans un examen solennel avec ^stribution de 
prix et en présence de S^r A. L Chacune des 
élèves reçoit en sortant un habillement complet et 
une obligation sur le lombard de 100 roubles por- 
tant Intérêt et dont, elle entre en possessicm l l'&ge 
de 2& ans* Les attestât^ de capacité, tiennent lieu 
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de diplôme pqàr - ùiÊedldn^ élèves qiit voudraient 
eiÉbràssier llétftt de goïmriiiiites ea qsi désire^ 
nkiii M wneriàt fertsdgawÉeat i • ' ; -> • 
Dans k courait de TMoée^lW ^lliistititt scrà 
tmafétà .dàBAHÉi ndii^Tcaa bâtimeiit spad^ 
pour poorair cpAlenir m âè^es. . • ' - > 

b. Ecole d'Alexandre à Pawia^sk. La loûda- 
tioa de cette éçp^ .a]r«^l4il^f|»«Gâ#t^|e .eaco^e par 
icu llnpé^alri^.JM^de^ HMuif çe^iÉ?€st <1&'^ I83S 

qu'elle a ^té ouT^rto. Le$ eaf^m», des deux &exc$ 

rcçQs ensuite daa^ das étabU^ometif plna jéki^éd^ 
surer leur existence soit par des ouvrages de main» : 

L*écoIe est organisée aujoHrd*hui pour 48 élèves' 
et^ «f}^iH)mp(a^ .de deu^ A^s«ea^^)ri#(èq4..«ba«wi^i 
cft den Mctiéiiar ta^sfigiMimt 4Q faii a» 

mun pour les eal'aiis des deux sexes, qui sont sër-, 
paré^. . de; inagi^e . à,{^ 

L^iiaaifiiMBMt aa conpoèe de;k Miigioa iihitftf 
grec et du rit luthérien , de rfaistoii^ nniverseUe et 

(|« rMilainerlia, 9mm, ^ lajgé6g«É|èiev.dft4*ii»^i 

ridiniëtîqae, de l'algèiirr. jua^u'aslt éqùatipn»' Atj 
«|i«e (^^p^ (aeidement pour les garçoi^s) doa.^ é\!^ 



nic i ii i dè . l a géométrie, dmàiOéÊmA de VUfâéÊÊtSm^é 

ti4.lUig* lus^c, du iiaaçab^(!;t jla rallcmaud, de 

la calBs^ine et M^âtmât^^mm ni^mm 

i4te directeur jde Pawte^çs est cura- 

teur de Técoie. •as^^h lin ^inuo .iigif(Vf;)g^i^ 

-M^M,* INSÏII UTIONS DE DEMOISELLES BIKIGÉES ♦ 

C.» a. Institut des Demf^miëbi^fm^ 

'■A^*est sous ce nom qu'il a été créé en 1S29 (») u^, 

L'iusiiiu^ est placé sous la protectioa de S. M. l'Iui- 

d«(«oiimiimii4«il«^e$^aii iilsATéèlwl)<deFiyM9< 

bijssse du gouvernement, du maire d^Odes^a, de 

liàit»éeMi^id6>i1^ttat» «t> d 

nomination dn gonrerneiir général de la ikcmâHé' 
Russie. Les objets d^cnscigncment de linstitut sont: 
k rdi^n; le roBse, le français» lltaHéOi, rbistvyire 
et la géographie russes et' ntriwselles; X^riilmhé^ 
tique, la physique , lliistoirc naturelle, le dessin » 
la niiisiqae instnuiaientâlé èt roéalé ct la dansé.— - 
L^établissement est divisé en trois classes ^e deux 
aqs chacune; les élèves dont le nombre n'est pas 
déterminé inais dont «il sTjr rtmrfo aliçonrdteî ^ 
paient une pension de 1,000 roubles chaeimé. ' - 
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les filles bourgeoises de celtp ville. L^ook eftti 
pIlicéeisMs lattdirtclioa dn cptuea é^liiMlîliit dM. 

demoiselles nobles d'Odessa' d entretèsne par lÉ1 
uMUâcij^té de la ville qui .ii^riiit ji.ûel.,^) une 

c. Institut des demoiselles nobles à Casan 
foadé^e» 1828 <«> par la-^mve da Goload ^AcHficM' 
iMr'qii'^'fait à^etiiffietitt legs àtfmfMrMAea 

de> rente. 

' d. Jàstiiia des àenmseiles à lkimi^^ foodéicat 
1834 par la iiobless6<d6'.ce.gfmvenicmciil|mr;Kér. 

ducation de 12 deinoiseUe§ fille» de gentiis^hommes 
PAU -fQrtopéii .da fs^nTmm%-d» Tam^pft Gst) 
\$aiM>^ est pl9€< ïQQS te ^tmflêtm 4e S,.K rtn^^ 
pératrice, ' * ? 

e. Pensionnat; des dem^iseUçr nobk^^^ TiJUs.^ 
établi en 1830 (>) sons les.^nspke» dja.; Qo«Teroe^' 
mçnt et réorganisé en l^Ç3u2. Il se , compose au- 
jourd'hui de 25 élèves pafn^ ksipielles/se trpur 
Yf^nt lesfilleS'de plusieurs gentils ^hôuunes géorgiens. 

f. Institut de demoiselles près lécole militaire 
dOrènbourg, ^ Qe% établissement été. fondé en 
1832 0) principalement dans le but de fournir a|K 
affici^rs du corps d'armée détaché d'Orenbpurg les . 



(1) Ukue ia i Février iSaSp 

(2) Ukaie du i5 Juillet t83o. 
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mifmi i'éê éowiér • at\ bdânt v <a<^ itoa . l^kurs 

filles; on y reçoit cependant aussi celles des che£s 
(k» trilÉ» HoiiaéBtrqvi habèitet ccitè fMie.de. 

bàtUêP àeé demoiseUes nobles à M^4ibiê^ 
dé cil 1834 poa^'>l%i«câëttii ier^llé»»di ^t| ii Élbi 

hommes pauvres des gouvernemcns de Kieff, de 
de Yolhyoie .ot dePodotie. Les bureanx die^ chta^I 

chacuQ 10,000 roubles par an et ont le droit" de 
p^cer à ri&stitat 20 élèTes à kor chw^il àeitKom 
améi ooiBj^osé de^M élàm^iOX ^ i*t%\ 
h. Institut de demoiseUes à Kertch fondé en 

d*é!ttérriès> tà woi^dtMifité IsT^^Hé^lMèH^î 
Tcntretlen de cet établissement une somme aimiir>4 
die de 8,000 rouUi». « • > ^ ' 

i. Hospice d orphelines à Irkouésk SLréc xtù 
pensionnat pour des déâdoiselles des classes sapé^ 

k. Institut des demoiselles à Astrakhan, tôndé' 
en. 1836, poiir Tédacaticii Àé3 iïàioiséttés d^dingifie 

milles arméniennes domiciliées dans le gouverne- 
meat d Astrakhan. B est pUt^ lèi'iî^^ 

(l) Ukas« do 5 Novembre 1U4. . t-'> v - •» ' " >* ^ (') 

(a) Ukase du 7 Juin i835. ' - .■ j»..-> ; (i) 

(i) VkM. du M Kavc»b(c |U3. • . • ' • ^- • • 
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gotnrerncar militaire de la province tt sons la dî- 
rectién d*Bii conseil composé du directesr àugjm^ 
urne dé k ¥illè, dé-Ui snpérhiM de llÉiiâMy Àb 
maire d'Astrakhan et de deux mèfnbres élus pOdir 
trois ans» i'im par la noblesse l'autre parie» ntai^ 
éhands — -Xes pcnsiomaires <doot lé nomtiri éai 

fixé à 30 paient chacune 400 roubles par an; elles 
«ont diyisées en trois classe^, 1^ d^ox premières 
dte an.! la dennère de .dfqi 9m Qtk j-mmip^ 
la religion ^ le rosse, le français, Tfaistoire^ la géo* 
graphie , l'arithmétique , le àftm^ et la musique.-— 
la mnnidpalité. d^J^i^tatikkm-W^ 
de llo^itn^ par une subvention iumnell^ de f^lO 
roubtes. W;.: . .. . ; . . ^ . 

* 

XU. ÉCOUES DIVERSES. [ 

V Ecoles Allemandes. 

étabUtoement dont la fondation reroonie -à Ydamiki 
1763, la^doublc destination de procurer uue ios* 
traction .psaelle et ^ratigae ans >eiine9 gans qti 
mlent.se vouer au commerce et aux .iiiéiiers^ el 
d û£[rir à ceux qui se préparent à entrer dans une 
^ère plus ékyée des connaissances soi£aantes»aiNt 
p0ur M faire admettre à m uiUTeraité, soil pour êtiv 
reçus directement an senrice de r£tat« . — Pendant 
to»^ U an» de son ^tte^ i^ole,doiSh**Piem n 

(i) VkHc 4« 7 

s 
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ioorti an pays non seulement m grand nombre de 
citoyens utiles: et estimables, mais ette a formé 
Mm phm^tiffimaiâ H Jhominea d*État distingués; 
AvÎQordlloi Pticok de S'- Pierre est divisée en huit 
classes et renferme 450 élèves. L'éeole. de fiUe^ 
est jointe^ eet ëtablimnïeiit se compese d« 
trois dasses et dé 150 dèrcs. 

Bans la section des garçons, f enseignemoit de^ 
dâq classés inférieures, embrasse les connaissances 
générales indispensables dans la vie pratique, quel 
que soit l'état fntur des élèves et répond parfaite^ 
ment à cdat qn^dn reçoit dans les écoles réelles 
ÇRéaï-scholen) de l'Allemagne. ~ Les élèves dont 
rinstruction ne doit pas être sdentifiqae, ^tleat 
l'école après ayoir passé par ces cinq classes. — 
la 5"« classe, tout en terminant le cours général est 
en même teras une classe préparatoire pour les 
Ôudcs stipâieores qiA Voh fait' dans tes trdis der- 
nières classes. La langue latine qui dans les 
classes inférieures n'est enseignée qu'à, ceux- des 
élèves qai se pi'éparent 'de^bbnne heure k acqnénr 
ime instruction plus étendue, forme dans la 5 ■» 
classe une étude à laquelle participent tons les jeunes 
gens qui doivent passer dans les classes supérieures; 
dans ta- 7« classe la langue grecque est jointe à la 
langue iatrae et les deux langues anciennes y sont 
suffisamment cnItiTéeà pour que lés j^es gens qui 
ont passé par toutes les huit classes puissent être 



I 



^UMcMifliit à ime oôimftitt. <^ Gtaiine «e- 

pcadant la plupart des élèves de Yétole de S' Pierré 
se prépaieot à embraflâcr rétatde commerçantott ae 
destinent aa'eerace civil derftat, Vétndè dèslangn^ 
anciennes lenr est d une utilité bien moins réelle 
que celle dn rosse, dn français et de rtUemand; 
cette considération jointe à-la > jif&cnltë de Fénr 
an même degré la connaissance approfondie du 
latin et .dja. grec Â ceUe .des. kng^ttes modernes 9. 
•notîré la cvéatioii dalis,ks qaatre classes snpl^ 
rieares d'une section séparée composée d'élèves qui, 
d*après k vœu de leurs parens, spnt.dk^ensés .ds . 
Ntnds des ianf^aes sncieniies. poor aeqnérir '«s 
connaissance théorique et pratique des langues mo- 
dernes. -r- Les élèves qui ne participent point aux 
leip^s-^ grec et da latin,: sniTcnt en rerancke un 
conrs complet de sciences commerciales. Dans 
Iputes les autres parties l enselgnement est le métne 
fOnr km les ^lèves et l'écol^ oSre ainsi saof^ je 
rapport des études qn*on y fait le donble caractère 
4*nne é(;ole réeiiâ et d'un gymnase. , .. ..... 

. pour , ce qid ctmcenie renseigoemeat dans les 

trois classes de filles, il joint aux objets indispcn- 
.siUe^ àla TÀQ usacUe* dfi^^féïsfimf^ de 1^ clause mo- 
jnane cev.qnft,sonii^cessatres pour T^t d*iost^ 

tutrices que plusieurs anciennes élèves de cette 
école exercent arec distinction. 
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^ led raa^en de YéêfÀt 4e S^'Vhnti sont admia 

^iOix uonibrc des employés civils de l'État avec de* 
«aag9 foialogiieft aex ioactioas de clMCiui — <> 
Us élire» de cette éoole joeimot des leèmee pri- 

.fU^gies que cciu qui ont lait lcgLr& égides 4^4$ l^s 

gyamase^ de .rEwpire* (>) . 

• -b. Éeole de S" Anne à S' Pétershourg. — L*ori- 
g^le de cette école rewoote au ccgne de llmpér a- 
^rioe AvM. ^ Was'tar^ et nommémeiit en .ffM» 
elle fut incorporée à un kiM^ice'd*or|^iefine fondé 
près l'£|^p8e de Anne par ua bourgeois de S'* Pé- 
' lenboiifgi aoimié £jUtaer; maïs .c'eat anrtoiit é«x 
soins de feu le D'* Reinbott, superîntend2uit--génëral 
de r£glise évangélique daos cette capitale, que 
l'école de Aime doit fexteneion qa*elk a priée 
et son organisation aetnèHe^ , • • 

L'écde de 5^' Anne est essentieUement nne école 
bourgeoise; linstmction qifon 'y re^lt tt*est point 

scientifique; clic a, avant tout pour îmt de donner 
nne bonne direction aux facultés intellectaeiles 
înoraléâ des élèTea et de lent* faire acquérir -les 
connaissances nécessaires pour des hommes qui ne 
sont pcûnt destinés à sortir de k classe moyenne. 
-L*éeoIe à denx neetians, l\Mie pour le« gavgm^ 
Vautre pour les filles; la première est compopée 

'(i) JSkm U 97 Ftfffriw ita). 
(a) VlM 4« «7 Jii« ilSC 
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ta sectîoii 4£s garçon* egl diiri^érea cinq cUuum^ 
^mentaircs (rcâl-classeo) et en deux classes la- 
tmes* Ia aecUoa des filli» se. compose de 4 
dasses. 

c. École de S' Catherine à ^ Pétersbourg. — 
Semhlable. aux deux écoles précédentes» celle de 

CàAerine procure aux eàfans de la chisse lioo^ 
geoîse une instruction élémentaire et les connais- 
sances préparatoires indispensables pour être ad- 
mis anx établissemens de la cboranne qm leur sont 
ouverts; — L'école est divisée en trois classeS| et se 
compose d'environ JLOO. élèves. 
^ a. École f»rès f Église réformée é S'- Phère^ 
bourg. Elle été fondée en 1817 par les dons rtn 
lontaires de plusieurs personnes bienfaisantes et ne 
dérait être dans forigiiie qu'aine ïécole faoai*geoise 

élémciituire. — L'extension qu'elle a obtenue dans 
la^te et surtout en lui fit cban^ aussi de 
«aradèie soiis le rapiiort des études qnfon yfàisaii 

' Aujourdliui NC*est une école préparatoire pomr 
ton les jéimes gens qm Tentent psâàier ensuite dans 
des écoles sapérîenres tandis qne Vaftlste, k wi^r- 
chand et l'artisan y trouTcnt des moyens dlnstruc- 
lion sitflis^^ponr dlaéoia de ces états, -i- L*école 
est ditisée'èn :qaaM dassés et sèr eoiiiposc^'ée m 
élèves payant une modique rétribution. — En 1S35 
il a été jmnt à i'^cok de VégUsfs réformée un hos- 
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l^ieé tùrfhtSaà dan» léqaé im certain nombre 

d'enfans paarres sont étcTés gratuitémeat 



Outre les écoles allemandes dont nous venons de 
prendre compte, il en etiéte qn grand nombre dans 
les colonies allemandes fondées dans diverses par- 
ties, de r£mpire et particulièrement dans les gou> 
yememens de Kherson, de Je^athérinoalaff» de 
TschernigofF, de livome, de S** Pélersbourg, en 
Bessarabie et en Géorgk.. ^ 

Ces écoles qui sont entretenues par les com- 
munes où elles se trouvent, sont pariaitement 
^mblables aux écoles, de village (Dojrf-Schplen) 
de i*Anemagne et nëriteiit d*aata^t plus d'âtre 
citées ici qu'elle dénotent le haut degré de civilisa- 
tion des populations allemande^ qui habitenli notre 
patrie*. • 

' : Les cokinics étrangères; actuellement existantes 
«.^Kùssié sont an ïiombue: de 410, y compris les 
iBolonies grecques, bulgares et juives; elles ren- 
^rmcu^t CA^embl^ un« population de 250,084 ân»es. 0) 
€k>mnie ce. sont les Allemands qui formenf la 
majeure partie de cette population, on peut sans 
•tomber dans une erreur trop grave, porter leur 
gpQmbre à âO(VûOO âmes, et tébi ^ cc^lo^es qi^ils 
InMteiit à eAvjron a7«^ ... 
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Ba IsaS'te lumibre dea enfin» ôêê 4en aem 

fréquentant les écoles dans les colonies allemandes 
était de 36»74ô saToir: 18,004 garç(Mis et 17^ 
fiUes. 

En admettant qu'il existe deux écoles dans 
chaque coloûe^il n'y aurait dans toutes les colonies 
ensemble pas moins de 760 éceles; 

2* Écoles Tatares. 
Les Tatares jouissent d*to degré de dvilisation 
bien supérieur à celui qu'on leur suppose généra- 
lement; et on sera sans doute surpris d'apprendre 
que, sous ce rappeit ils ne le cèdent en rien àbean- 
coup de nations européennes. Les Tatares et sur- 
tout ceux qui yiyent ensemble dans des villes et 
des villages» savent presque tons Bre et écrire, et 
ceux qui ne Tout pas appris ne jouissent d'aucune 
considération parmi leurs compatriotes. Aussi le 
prenûer soin d*mi père de f aoulle est d'envoyer ses 
enfans aux écoles dont il y a ordinairement une 
près de chaque mosquée communale — Le mollah 
exerce en même tems les fonctions de mattre 
d^école. Les écoles ta'tares ne ressemblent en rien 
^ aux autres écoles élémentaires ; on pourrait plutôt 
les comparer à des pcniidnnats. La' maison oi se 
trouve Técole est ordinairement achetée à cet effet 
par uu riche tatare du lieu; un autre se charge de 
Tentretien, soit pour un an, soit pour phis lon$- 
tems, sebn ses moyens ou sa dévotion, car les 
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tatareS' croioiit faire par là an atte d« âérellaD.-* 
La mmstm aa oompose d*im petit TËstibole et 
d'uac grande salle , dont le plancher est disposé 
en pente. Sur cette élévation chaque élève, oc- 
cupe un espace d*enym>n denx pas de long, où 
il place son matelas, ses effets, ses livres et 
même ses nsteiuiiles de cuisine qne. chacun -doit 
apporter avec soi. Cette salle sert en même tems de 
classe, de dortoir et de réfectoire pour les élèves et 
de Ipgemient ponr le maître^ Les enfant tatares sont 
enTOjés à Técole h l*4ge de 7 à 8 ans et y restent 
peudaut 5 ans, excepté ceux, qui se vouent ài'çtat 
ççclésiastîqtiie et dont les étades dorent beaucoup 
pins longtems. Les objets d'enseignement sont les 
dogmes .d^ U religion, mahoniétane , la lecture et 
réçriture arabea qt, quelques fois» selon le» besoins 
locaux le persan et le bnkhare^ Les tatares n np- 
preanent point aux écoles leur propre langue d'a- 
près les règles de la graupraairei^ car,, disent^ils» il 
est superflu de faire des dépenses pour un ensei- 
gnemeut que chaque enfant peut rcçevoir dans la 
maison paternelle.. Le maître d*école ne reçoit 
point de paiement fixe en argent, mais ses peines 
sont rétribuées par des cadeaux qui consistent 
en (a^ine^ en miel» en thé ou en yétemens ^quî 
lui sont envoyés de tems à antre par le^ parens des 
élèves. 
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La popalatioa professapt llslandrâie flCélère iant 
la Russie d'£uropc à 1^S7»4Q7 ams, et babile 
particulîèreme&fc (es gopreinemeos â'Orenbqiirg, 
de Casan, de Yialka, de Kij^HoTgaroâ , d'Astra- 
khan, de SaratQ?T, 4e P^a, de, PpriA et de la 
Ta«rîd«. . 

n edsie dans ces divers gouTememèiis 561 
écoles mahamétanes. (<) £n admettant qu*il n*j ent 
dans chamme d*eljLes gne 25 élèves U nombre total 
dC' ces derniers serait de 14,095» 

♦ * 

S"" Écoles Israélites. 
1m Joifs qui babilent la Anssie forment la^qna- 

trième partie de leur nation dispersée snr la sur- 
face du globe* — Leur nombre s élève à eaviroa 
ames. Ane époques: où ils étaient per^ 
se eûtes dans tout le reste de rEiirope, ils ont toit- 
jours trouTé asile et protection en Russie et Tamé- 
lioration de leur état social a été de tonttems 
l'objet des soins du Gouvernement. Parmi les me- 
sures dirigées vers ce bat philautropique» la ion- 
datk» d*écoles âsmtftes^ est sans contredît une 
des plus efficaces. 

Cependant ii j a doux, espèces d'écoles ym^> 
bien distinctes les^iMies dies antres. Les prenâres 
dont le nombre est très grand, car il s'élève à 
3,5^ (s) sont consacrées nclosiTement à Vcnèéigne- 

■ 

(i) Compte reain dn MiniiUre ^« TTnl^'ripnr pour !R35. 

{*) Compte re»d« di MiaiMère de l'IaUriear pour iHi. ' •' ' 
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ment de l*hëbreu et à la lecture d« Talmud, et ne 
contribuent que peu à Tavancement de Tctat social 
des Juifs; elles ne méritent point par celte rabon 
d'ctrc citées parmi les ^tablîssemcns d'instruction 
publique; les secondes, au contraire» dont la création 
est dne k la sollicitade du Gronreniement, sont peu 
nombreuses encore, mais elles sont d*nne utilité 
bien plus réelle; elles offrent aux Juifs les moyens 
d'obtenir une éducation morale et scientifique* qni 
les rend dignes des droits auxquels ils sont appelés 
à participer: droits qui les niettent en Russie, 
presque an niveau de la population <chrétienne. — 
La première école de ce genre a été créée en 19M 
à Odessa; organisée dans Torigine sur une petite 
écfadle, elle a été snccessiTemend agrandie depuis» 
et se compose aujourd'hui de trois classes^ cha- 
cune de deux ans , et d'une classe préparatoire avec 
plurâeurs subdivisions Les objets d'enseignement 
sont: Vanden testament, le russe, TaHemand, le 
français, l'hébreu, Tarithmétique , la géographie» 
l'histoire et les bases de la phywque. La direction 
de Vécole est confiée à un Curateur et à six ins- 
p|cteurs choisis par les parens des élèves. — Le 
nomlnre de ces derniers qni en 1836 n'était que de 
37 s'est accru aujourd'hui à 400. L'entretien de 
Técole coûte 20,500 roubles par an. Une section 
de celte école est consacrée au sexe féminin» elle 
est composée de 60 jeunes filles fAreeL 
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Une autre école israéfite a été organisée en 1835 

à Oomann dans le Gouvernement de Kieff. Cette 
école est dxnaée en trm claasoB» lime élémentaire et 
deox snpérieares qni renfermentenaamble fiisqn*à lOd 

élèves. Outre ces écoles, le règlement donné aux 
Juifa le Avril TaeseFcer une influence plus 
générale encore sur les progrès de la civilisation de 
la population israélitc. En vertu de ce règlement, 
les enlans de cette nation sont reçus à Tégal dfis 
autres dans^les écoles paroi8siale»,/dans celles de 
district, dans les gymnases et les pensionnats, ils 
ont de plus. la. faculté d*étre reçus aux académies, 
aux unÎTcrsités et aux autres écoles supérieures où 
les plus distingues d'cntr'eux peuvent être admis 
aux frais du Gouvernement — Ceux des étudians 

■ 

Israélites qd obtiennent aux uniTersités le titre d'é- 
tudiant gradue, ceux de candidat ou de bachelier, 
celui dartisU (xy^oauDOO») à Tacadénue des beaux 
arts», ont, pour leur personne^ droit à être élevés au 
rang de citoyen natable (uoHeniHbiM rpaat^aHHHi») 
qui est héréditaire pour ceux d*entr*eux qui auront 
mérité le grade de docteur. Ces derniers, peurent 
de plus se vouer à Tétat d'insti tuteurs ou em- 
brasser la carrière du serriçe civil, après avoir 
obtenu toutefois rautoriàation Suprême à cet effet 
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tableau: 

Nombre Nnmbrs , RoakM Soiiin;r-i 

I. €foUô rdtmni îrw ^iSm mé?' ««IÛ jînii 

illiiii0toi^i0lmo»cifi;. " 

Ecoles des miBei.. 62. 4«^i3 5i0i3 . 647,911 

a. Écoles. diyerfes.MM 10 5Sg 6od 384,280 



TOTAL.... 




5,202 


6,221 


x,o32,igi 


n. €rolfs reln)aut Îïu 


















ricnr* 










I. Ecoles placées sons 










la direction immédiate 










du Ministère. 


/ 




J 

« 




A. Ecoles de Médecine 


10 




3«dao 


800,049 


B. Ecoles rurales (*).,. 


S» 


9 


■ 

» 


> 


2. Ecoles relevant des 


• 








hureauxde CiiratelTe 






1 




A F!f*olp« Tiniir \f(i il 1*1 










des employés subal- 












i5 


620 


620 


19^765 


B. Hospices d'orphe- 










lins et écoles de pauirres 


60 


io,5oo 


io,5oo 


600,000 


TOTAL 


107 


11,969 




1,962,714 


m. €caU0 rtUiNisil înt 










Mimsùtt Ire la mai- 












4 




. 34? 


391,825 


IV. €roltô riUoant ^tt 










illtnteth» opa- 










tioj^ 0 




33o 


1,070 


» 


Total à reporter. 


25l 




20.9^6 





Dans te nomlir? ne froyTenf foint compris les e'icves des f^rolc». 3 «li.iltcrnef 
de Chirursie, sur lequel nous n'avons point été à même de nom procurer det reotei- 

(') Les frais d'cnlrelie* d« t» tftolM MM ^1 beOMtW UHt» aVM» 48 »«M 

abstenir de les indifier ici. 
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. MMkft lloatbr* 
boarïlm dM èlèTM par rCut 

report, îSi ly^^S^. 90^76 3,116,730 

V. CfoUô «U»ant îïc . . m . . ' 

nicatioïl 3 56o û65 . 321,545 

\i. €colf!5 rfUimnt îïit . - • " ' '■ 

iiltni0tèr^îi(kJll0tkt a 3o(y 35o 

m Jiwttttit'wiftt^ ; ' ; ; 

fatr(0 iiranigcm i , 5 6, 3o,opa 

vHi. JtidtUiOtmtd lit I 

I. Matlsoiw des eofiMit 

trourés M^.«,.M.MMM« s 49«^73 3ooo,ooo 

A. Etablissemens re- en»"©» 
levant do rndmînistra- 
tion des maisons dea en- 
fans trouvés. '•&««.»-55o 775 535,196 

a. Institutions pour l'é- 
ducation des demoi- 
selles I» i43o 3,a64 1,220,192 

iz. 3n0titu(i0n0 pla- 
fi<0 00110 r(itami0' 
trott^n ttnmAiate lie 

rij^nanU 19 658 1,139 667,720 

X. 3ii0lttiiti<ni0 2iin- 

îratJW la (&ranî»^)ll>tt- 

(^(0»( ^i\xu a 8S i65 « 



7ofa/ à reporter* 296 ai,33i 76,196 9485,137 



4M 



Nombt* Waitn 
dta de» 4Mw> 

rxsolcs bonnlen des élèves 



9 



XI» 2miiiutwm Ifss 

pof ii0 atttirritl0 

f (ilesf 

I. £coics allemandes. 

A. à S*- Pétersbourg 4 

B. dans les colonies 
allemaDdes...........MM.».. 750 

a. Ecoles tatares 56i 
3. Ecoles juives. 9 



TMU- l'État 

report. 396 ai,33i 76,196 9485,i37 



i65 



400 



237 



i«i6o 

35,746 

l4i035 

5oo 



9i«3io 



ao,âoo 



ToTAi, çÊmàtm^ 21,996' 197^864 ■ 9,596^7 



Digitized by Google 



4M 



CONCLUSION. 



Lbb doçmnens réunis. et coordoniiés dana les 
quatre chapitres qui précédent « nous semblent 
remplir le cadre qne nous nous sommes tracé par 
le titre même de cet oarrage, ^ 

Quels sont les progrès que'l*filstnietiofi publique 
a faits en Russie depuis le commencement de ce 
siècle?-^ qael est Tétat actuel de cette.branche inip 
portante de Padministratîon dans Jiotre patrie, et 
quel est le systèmesuivipar le Gouvernement dans 
rédncatîon qu'il procure à la jeunesse dans les di> 
yerses écoles de TEmpire indistinctement? telles 
sont les questions auxquelles nous nous sraunes 
efforcés de répondre et qu'il nous reste à embras- 
ser dans leur ensemble, en rcsumaut les chiffres 
et les £sdts qui se rapportent k chacune d*elles. 
En reportant nos regar4^ vers le commencement 
de ce siècle et nommément àTann^ 1804, qous, 
trouvons que la statistt<pie de rinstructionpubliqtte 
nous présente les chiffres suivants: 



4ia 

Écoles rckTant diiIB- 

nistcrc de rinstraction 

Publique.,.. ...... 499 écoles 33,481 élèves 

Écoles inilitaîres de 
toutes les classes O).^» ». 29^000 

Écoles eccléôastiqaes 
eiiTiron*^M-.^*^.^^«^.. 100 » 15^100 » 

Écoles spéciales et di* 
Terscs (0 13 » 31,775 enTiron 

TOTAU... 627 écoles 109,256 élèves 
Voici les riésnliatsoBteniis wigt ans plus tard C; a. d* 
en im 

Écoles relevant du ' / 

Ministère de riostruc^ 

tion Publique \, l^ll écoles 69,629 élèves 

Écoles militaires (>) .117 » 102,295 » 
Écoles ecclésiastiques 544 » 50»000 » 
Écoles spéciales «t * • . 

fivers^^ (0 40 » 41»300 

TOTAU.. 2,118 écoles 203,223 élèves 

(i) Savoir: le ler Corps des Cadets: ;5o élcTCS} le Corps d'Artillerie ou 3* Cotptf 
Cm; 1« <«rp« d«« «nphtlto aMiliinK tioôt i« Gttft 4e» (afte: S« 1^ Gtcfi.ia la 

Msrln^: Coo; lYcoIe dct CoMtncteai» it It Xiriaet IM| 9 atclira» A'i^lnliw nSi- 
taires; i(,ft09, élin:^ . i ' • 
(a) Les Toiei: le G«fpt de* MÎMCit fioj a #eo1e* forëtlitifi: Se; b Acad^iet lé 1ftf> 

deaae: Soo; PAeadtfmie des bcaax-arts: Iw, I tfcole (hffatralc: 75; les dcfl» «h»obs d^* 
enfans tronv^s: 3o,oou: IVVnlf de Commerrer C >; 1j C< mmnsaoU des deaaitallet asblc* 
Sooi risstitiU de S(e. tatiieriae: i^Oi rimtitat de JUarie: 4^. 

(3) Ct* école* sont: le Corps des Cadets: Soo; lee Coif« des Volontaires: aooo; Tes- 
cadroM loble: atS-, !r Ctrji» des Orphelins militaîrei: 5oo; le Corpj des pagr^î: i5o; Icj 
Cçrps des Cadeb de Moscou: 400; te Corps des Cadets de Toula: 80; l'école miUUkra 
da JXki/kM. ter ricale «Httaira i 4histo M lifU* 4a ÏMMltaé 800» S««t« 
Cnrp^ (!r i.i Mnrinr' Co. ; !'/ro1e dcs pilotcs: i5o| las acclian» ds* «If kcltu BiUlaifas 
et antres écoles inféricutcs: ioo,ao« élèvei* ' ' ' ' 

(4) Voici let écoles spéciales q«i axitlaleat en tSa(} la Coips des Vacs, dcax lealc» 
forestières, IVcole de pharmacie, a Académies de Médecine; enrirah ao «flabliSMOicni 
d*ddacatioB relevaat dis bureaux de curatelle; l'Académie des Jteaas-arts; l'école théî- 
lialc, Técolt des ckaatra» de la Cour» l'Iastiiat des voies de ceiMtolcallDai riaiiKat 
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AiÀsi ôepm Wlé }asqa*i ISM, k Mnabre des 

écoles s'était accru de 1491, tandis que celui des 
élèfés 9imt plus que daubU^ progression qui est 
AUnlSauit pins remarqu^^ble les ëTénmeos pofi* 
tiques qui remplissent une grande partie de l'é- 
poqne doat nous parloosi ont dû nécessairemeot 
agir dHrne manière peu STantagense sor les éeoirs 
publiques. 

Passons au moment actuel et rapprochons les 
cUffres qoe novs -offrent les écoles dont hkNis. Te- 
nons de tracer le tableau. • 
Pour ce qui concerne leur nombre ».ii.peut être 
déterminé de la ^manière soÎTante: 

Sous la dépendance du Ministère 
de rinstniction, publiqtte^»-».**..».^-. 1681 
Ëçdes militaires (i) •«m^.^^^m.. 152 
Ecoles ecclésiastiques, m 
Ëcoles spéciales çt diTerses«.^»M. 307 

. . • ïOTAU..- ^851 écoles 

d'arpenlafe de Contlantlo; a Maison det enfaM trouvés; IVcoie de coMnerce i St.Pd- 
lersboarg; l'Académie pratifae de coMMetee i Moaoov; rhlIlMt 1*1 toitllHndl» li 
counanlé des Demoiselles nobles; l lastitot de Ste. Catheriae à St. PclersLourg; iJfm 
à Mosroa; Section pour Ir» Demoiselles près le Corps des Cadet* de Pa»l« rinatitut 
d Alexandre à Uoscoa: l'Institut des Demoiiclles à Kharkoff; idem à FolUvat l^lMtîInt 
patriotiqm; h mnot de l*»ia««r It tnviil à" St. Pétcrshoargî tV«N» à Mescoa, rins- 
titnt de Marie. Tous tes élaklissemens pouvaical à^^tkk «a ul«al «p^l^XlBiatift 
consciencieux, contenir environ 4if3oo elives. 

(i) Il est assea di(ficile de déterminer le nombre Im da cia t a i i it M. . T»îi| 

cependant un ralcal fil ac aMa laiasera pas \t\» loîa dé 1« vtfriU* Les Lrigades de 
CUtoeistc* dont il y a 7, «r rnmjfo^rnt les unes de t 1/3 bàUillMti iM Misai d« 
3 t/a» qselfucs naes même de baUillooi; en adoptant le aombre de ) coma* terat 
aayea^ m «IkUèftdèa si ùfaaiM«> Oma^ MdHk» «ni MbStiié en 4 compas«iet 
le Bomlirc de ces rlrrnirres serait de 8^. Kn supposant qi'il C«l v*i«e Kale dcele 
daai cfaaqac coopaiaie» il 7 annit ei tost 64 écok*. , . ' ' 



- Tomes ees écoles sont «nlrctentiOB |isr lé fioa- 

Temement; en j ajootaol celles dont les frais ne 
ècUït point sopportés par VÈtitt el qui soât au 
nombre ée 1,315 , il j a en toni en Rnsrie 3,968 

écoles. 

Voici celle qui ont ét^ créées â^pvis 1826 jns-* 
qn^'en 18d6>: 

Sous la dépendance du Ministère 
de rinstruction pi]bUque«,»i«...M^.M.». 440 
' Écoles iwilîiaiTie8^*«»M»^«»«»M»«*>»»».»«.— • 35 
• Écoles ecclésiastiques , spéciales e| 

mXL»^ 091 

Ces écoles sont: rUnirersité de S** Wladimir, VJn»- 
titat pédagogique, 14 gymnases, 11 pensionnats 
nobles, 84 écoles de district/ 340 écoles inférieures, 

10 Corps des Cadets» les classes d'officiers au corps 
de la mariner le bataillon dlnstniclion des onmers 
de la mariuc, le bataillon dlnstniction de la marine 
à Cronstadt, nne école normale militaire de can- 
tonistes, nne école de topographes, Técole élémen- 
taire d*artillerie, Técole élémentaire du génie, Fé- 
cole d*aaditenr$, 3 écoles techniques près des ar- 
senaux, 3 écoles attachées à des fabriques de pondre, 

11 écoles d'artillerie de garnison, 1 académie ec- 
clésiastique dn rit catholique-^romain^ 1 séminaire du 
même rit, 63 écoles des mines, 1 institut pratique 
de tecimologie, 2 écoles de marine marchande, 1 Ins- 



Digitized by 



413 

tîtot forestier, 1 école de garde» forestiers» 1 dasse 
des sciences forestières à Mitau, Técole d'arpentèun^ 
HoAt de dessia à Tcbemîgofi; 1 école d'agrîcnltm 
(celle de Gorygoretzk), 1 académie dè médecine, 6 
écoles subalternes de chirurgie, 14 écoles rurales, 15 
écoles pour les fils d'employés, eaTOon 25 étaUis^ 
semens d'éducation relevaiit desbnrëaiiz de cnratdK 
1 école d'architecture, 1 école d'agriculture, 2 é- 
coles normales efc 65 écdes primaires relcTant du 
Ministère des apanages, 1 école d'ingénieurs civils, 1 
école de conducteurs des voies de communications, 

1 école de jurispnidcace, 1 Instîtiit d'orphelins (ce- 
lui d'Alexandre) à Moscou, 1 école à Pawkmsk, 

2 écoles juives et 12 institutions de demoiselles. 
Lenombre^total des élèves dans tontes les écoles 

de l'Empire est le snivant: 

koL écoles du M" ^ r ^:Jsr' 

Ministère de rins- 

tmctionPabliqae 85,707 25,000 7,45O||Û00 r. 

Aux écoles mi* 

liUires ...179.981 179,500 8,6S7,194 » 

Aux écoles ec- 
clésiastiques..^^^ 67,024 25,9150) 3t000|000 » 

Aux écoles spé- 
ciales et diverses. 127,864 21,896 9,596,947 » 

TOTAL GÉNÉRAL 460,576 252,311 28,734,141 r. 
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• Le noinbre de 4i0,5l!6 élèves, rapprocèé de 

Im de 263.223 que présente ranncc 1824 nous offre 
uoe différence en plus de 197,353 ; ea comparant 
le noinbre actuel des élèves à celui de la dif- 
férence en plus est de 351,318 c. a. d. que le nombre 
-des jeunes gens qui fréquentent les écoles est au- 
îmiid*farâtvoèsfiHbetdeiiâef^ qnll ne l*é-^ 

tait il y a trente ans. 

• Som te. rapport du iegl^é d in$tr^ctiQg qu'ils ac- 
qitfèreQl;tQiis élères des écoles-pabliques peuvent , 
être diviséii en deux catégories; à la première ap- 

. parviennent ceux qui se trouvent aux: uoiYersités , 
m académies» aa: lymnase^ir aBs^ lycées, aux sér 
minaires et dans tontes les écoles dont les cours d*é*- 
tudes sont à la luutear de ceux de ces établissemens; 
à la seconde appartieunent tous les élèves des 
écoles moyennes et des écoles inférieures. Le 
nombre des jeunes gens faisant des études supé- 
rieures peut être déterminé de la manière suivante: 

Aux écoles du Ministère de Tlas- 
truction publique environ......«,..M....... 10,000 élèves 

Aux écoles militaires*..»».^— ••m.-'-.. 140OO » 

Aux écoles ecclésîastîques..^«.....L^ 14»590 » 

Aux écoles spéciales et diverses 
euviron...M.MM*..M.».M.M..M«M«Mw«*«M»».»*Mw- 9,500 ^ 

TOTAL».. 44,090 élèves 

Ainsi 44»00O jeunes gens se livrent à des études 
supérieures et 415»486 se bornent à acquérir des 
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ceonadaMncos usadles et pratiqttes on bien ne re- 
^Tettt qa^ttne instrnctiott élémentim. 

Cependant on tomberait dan« une grande erreur, 
si on Yonlait admettra le cbîlFre de 4(S0,576, 

comme mesure de Tétat de riastruction puljlique 
en Russie. Pour s*en faire une idée juste il faut 
nëcessairemant ajouter av nombre des ëlèVes des 

écoles publiques, celui des cnlans qui reçoivent 
Téducation dans la maison de leurs parens. ^ 
Un cakttl tendant à tronrer le nombre approxî** 
mitif de CCS derniers, nous semble d'autant plus 
important que dans quelques parties de l'£mpire 
les TÎlles sont Ibrt éloignées les unes des antres, 
ce qtit oblige beaucoup de parens, qui dans 
d'autres pays, auraient envoyé leurs enfaos aux 
écoles, de les instruire eux-mêmes. Le manque 
Ile documens offidels rend assez difficile un cal- 
cul exact à ce sujet; cependant, en passant en re- 
vue les diverses tuasses de la nation, nous nous 
efforcerons de résoudre la question qui nous oc- 
cupe sans courir risque de nous écarter trop de 
lâvérité* 

Commençons par le Clér^é, classe éxdujSVe- 
ment vouée à l'étude. — Le nombre des individus 
des deux sexes appartenant à l*état ecdésiastiqué 
peut être évalué à 480,000. H'* Ziàblbwsld ne porte 
il est vrai dans sa statistique ce nombre qu'à 
210,000* mais il est probable quil n*admet ici -en 
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ligne de dompte qoo les nenibrés du clergé en 
activité de semée car d^aprè&les données que foitt^ 

nit le même auteur, il se trouve en Russie 27,081 ' 
églises du rit grec-orthodoxe près lesquelles, d*après 
les f^gleroens, doivent se tronver attachés 118,406 
prêtres et serviteurs, tandis que leur nombre ef- 
fectif n*e8t que de 05^740^ en y comptant les femmes 
envbon 200,000. Comme ils ont eOfiOO enfans du i 
sexe masculin âgés de 10 à 20 ans fréquentant les i 
icoles ecdénastiqaes, on pent admettre, qu'il j a 
on nombre égal de filles do même âge. Les enfans 

■ 

d*un âge inférieur, étant exposés à une plus grande | 
mortalité, maïs leur nombre se complétant par les 
naissances» doit être également de €0,000 gar- | 
çons et d'autant de filles. — Ajoutons à cela 40,000 / 
vieillards, veuves et prêtres en inactivité et nous 
obtiendrons un total de 480,000. Dans ce nombre 
60,000 enfans audessus de Fâge de 10 ans sont 

I 

aux écoles (v. p. 305). Tous le^ enfans recevant i 
dans Vétatecclénastiqne nne instniction qadconqne. 
on peut admettre que parmi ceux audessous de 
cet âge 20,000 garçons ou i de leur nombre to- 
tal et 20^000 filles apà forment également f de 
leur nombre, reçoivent un enseignement élémen- 
taire dans la maison paternelle. H en résulte que 
lenonA^re total desenfonsappartenantiPétat ecclé- 
siastique qui jouissent du bienfait de rinstruction | 
est de 12Q|000. En comparant ce nombre à celui 



Digitizixi by Googk 



Air 

de tonl le clergé , oo obtiendra la proportion de 
1 à 4 » c. a. d. que sur (quatre iadividus il y eu a ua 
qui a]pprend. . ' ' \ 

Cette proportion nnique non sMlement en Russie * 
mab peut-être dans le monde entier, s'c&pUque: 
1*. par l^ligation où se tnmyent tontes les per^ 
sonnes appartenant an clergé de posséder nn cer- 
tain degré d'instruction, 2\ par la durée des études 
mêmes- qiu sont beaucoup plus prolongées ches 
le clergé que dans toute autre classe et ^^ par 
la raison qu'en Russie lé mariage est une condi- 
tion indispensable pour le clei^é sécnUer et que 
tous ceux qui se Tonent à cet état se marient im- 
médiatement après avoir achevé leurs études. 

Passons .à la noblesse qui compte 225/X)0 indi- 
vidus. Dans cette classe comme la plus élcTéé de 
toutes celles qui forment la hiérarchie sociale tous 
les enfans sans^ exception reçoivent une instruction 
plus ou moins soignée. En admettant id la pro- 
portion de 1 à 5 qui est celle des États-Unis où 
tous les enfans fréquentent les écoles» nous obtien- 
drons un total de 45,000. ' 

La classe des employés civils et militaires, tant 
en àctiyîté de .seryice que ceux qui sont admis à 
la retraite , se compose d'après le témoignage de 
M'- Ziai>lowski de 750,000 individus. En admet- 
tant que pamd eux sur 7 il y en ait 1 qui appren- 

27 , 
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ne, il y aurait dans cette classe 107,000 enfans 
recevant l'enseignement 

lie nombre des niarekands peut être fiié à en- 
viron 200,000 ânes. — Dans eette dasse, on les 
lumières ont tait dans les dernières années des 
progrès si rapides» tons les enfans mâles et .la 
plupart des fiBcs reçoivent nnè instruction plus 
ou moins étendue. Ou peut adniettre ainsi que 
la septième partie ou 27,000 individus' des deux 
sexes .acquièrent une certaine instructioiL 

Les petits bourgeois, les artisans et autres lia- 
bitans des villes et des bourgs (à rexccption du 
clergé, des nobles et. des marchands) doivent être 
au nombre de 5,000,000. Supposons que sur quatre 
familles ou sur 20 individus appartenant à cette 
classe, il en mt qu'un seul qui apprenne quel* 
que chose et le nombre des enfans recevant rensei- 
gnement serait de 250,000. 

Il ne faut pas perdre de vue non plus la classe 
nombrcfise des serviteurs qui sur I million de no- 
bles et de fonctionnaires, peut être portée à 3 mil- 
lions d*individus. Parmi eux un grand nombre se 
destinent dès l'eafance à l*état dintendans» de scribes, 
de valets de chambre, quelques tins même devien- 
nent artistes ou petits employés; plusieurs proprié- 
taires ont organisé dans leurs maisons des écoles 
pour y faire instnure les enfans de leurs serviteurs. 
Nous ne commettrions point une erreur très grave 
en admettant que sur 15 individus de cette classe 
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il y en ait 1 qui apprenne quelque duMe» ce qui 

nous louiuit uii total de 200,000 eofaiis receraiit 

on citseigaemciii élémeataire. . 

. L*armée.t y compris les fienMnes .et les enfans des 

militaires, se compose d'après M""* Ziablowski de 

1^200,000 iadividus. Nous ayogs tu qcbe les £ls des 
soldats qui tons doivent entrer, au écoles^ sont an 
nombre de 169^. 

Dneil» reste i.parler de la classe des ffoysans^ 
la pins nombreuse de . tooles, tushs qni présente 
une si grande diversité sous le rapport dtt .degré 

d*M|Bction 4pat eUe iQWj^..qn*U. .e$i>4^^^ 
^éâKf à cet égard des principes nmfbrmes;}^ 

Le nombre des pajsans doit s*éleyer à environ 

. 42,0û0«6û0 d'ames;. mais tandjf qae dao9 «ertaipes 
contrées^ et nommément en fi^issie Manche, en Y6L- 
bynie et en Podo^ey où le r^gipie polonais s'était 
efforcé à détmlre^ 1°^*^ ^ ^^W^ qui ^ peli|e. 
dn peuple, il y a à peine 1 sur 500 qui sache lire, 
dans d'autres a^xoflt^aire, comme p. ex. ^as les 
provinces dn centre^ awL|^;|r|roii8 des gran^,;fiUe99 
dans les gouTcmemens xA la population j^ad^ne 
de préférence ai| , co^niii^rcç et rju^duslri^ , dans 
les colonies alleman^e^M dsm^il^ i^mtmiA^ M 
Baltique, dans - les terres formant kS' apanages 
daQs celles de quelques^ grands propiiiétair.çs» cett^ 
proportion est beanconp: pins aywitageiise. En 4Hlr 
mettant ainsi la proportion .moyenne 4q 1 à 30(1, 
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nous obtiendrons dans la classe des paysans le 
nombre de 140,000 enfans jouissant d*nne instruc- 
tion élémentaire. Aind le iionéi^e 
gens recevant un enseignement quelconque serait : 

Dans le clergé de ' 120,000 

Dai^ la noblesse de;^:^ i^iluj^^ ^^%S0èt 

Enfans de fonctionnaires civils et mi- ^♦'■'^ 

litaires.............».^ .«--....m ^.^^.u^ > 107,000 

Enfans de marchânds^....^;....».^.^.;;^ ' ^^^,0M' 

' idem de petits bourgeois ..... — 250,000 

idem de serviteurs 200,000 
€antonistes.....M.....«»...«.«... 

••••••••«••••••••«•MM Jf'W^^^Kr^ 

Paysans «« 110,000 

TOTAL ••■••• 1.058.000 
En déduisant dé ce nombre celm des' ^f^4iS qtji 
se trouvent aux écoles de toute espèce, il en ré- 
sulterait qne 597,424 enfans jouissent du bienMl 
de renseignement dans h maison patemellé. 

Gomme il n'est question ici que de la Russie 
d*£nrope tt qne cette partie de TEmpire compte 
ane population de 48,000,000 d*ames, il résulte da 
calcul dont nous venons de nous occuper que la 
proportion dés jeuneà gens recetant une instnic^ 
tion plus on moins étendue, âla population entière 
est de 1 à 48, proportion qui assigne à la Russie 
one place dbtingnée parmi les États européens, car 
eUe la met sons le rapport de la masse des lu- 
mières répandues parmi ses habitans au dessus de 
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hieù deft pays, gënéralemc&t eonaidérés oonme 

plus civilisés qu'elle. L'étal de Flnstruction pu- 
bliée \ea Sùmïe ne peut point, il est Trai, être 
comparé à edm da nord de rjUlemagne 
sous ce rapport des résultats si brillans;. mais il 
Ae faut, pas perdre 4^ vue que là aussi riustrac* 
tbii.«|B*âcqiiier| le bas peuple^ est due bie& moias 

à sa propre impulsion qu a Tobligation qui lui est 
imposée par le& lois de. llé^e et da TÊtat.de irér 
qaenler les écdcs. On aait^qoe dians les pajs pro- 

testans, un entant n'est admis, à., la première 
■camipuuioa que lorsqu'il sait lire ; en Russie au 
contraire. le devoir. de s^înstcoire ne s^appliqne qa*à 
quatre classes de la nation, savoir : an clergé, à la 
.noblesse, au^ marcliaads et aux cantonistes. — Ou 
peut à la rignenr y^joindre la popidatipo; allemande 
dont la phis- grande partie professe la religion 
protestante, (li 

. Après aTMr établi dîme muiière approximative, 
mais nooi exagérée le nombre des enfans qui joms- 
s^t en Kussie du. bienfait, de renseignement, re- 
venons à.rétat des écoles, pnbliqnes, et remontons 
aux canses qui leor ontfait prendre dans- les der- 
nières années un développement si prodigieux. — 
Ce développement nons semble devoir, être attribué 
.à Tactioii simolt^ée de deux prîi^cipes, dont Ton 

' ' (*y Les ckiSres de popalatkw q«i foit U baae da calcol anqsel aoas veion* de ■ou 
limr, lont cmprniUs è on int^rcs&anl article de Hu Gl^lcf t flMi^ ^ T ■ 1<**lfie 
tnu dant le Jowul du MinUlèie de Vlmiéntuu 
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setmwre dans les amâioratioiis apportées àl*adtni* 

nîstration et à l'organisation des écoles publi ques de 
toute» les clafiscsy tandis que Taitlre repose sur le 
vfMm d'éducation qui y esl soifi, et qm bunnéme 
est approprié aux besoins et aux intérêts réels 
de la natioa. Les mesures qui se lient à ces deux 
principes, et tpi ont contribué plus parUculièrement 

à aLiicliorer l'état des écoles, à les faire prospérer 
et à augmenter le nombre des élèves, sont : 

L* La publication pour les écoles de toutes les 

classes, de réglemens détaillés qui, en serrant de 
base à leur organisation, renferment des instrao- 
tions précises pour tous les fonctionnaires chargés 
de leur direction. La stricte observation de ces 
réglemens augmente de plus en plus la confiance 
des parens, tandis qu'elle met les écoles élles-fflênies 
à Tabri de toute influence étrangère aux vues du 
Gouvernement 

n. L^application des réglemens généraux aux exi- 
gences locales. Les principes fondamentaux qni di- 
rigent l*instruction publique /sont les mêmes dans 
toutes les écoles et dans toutes les parties de l'Em- 
pire» mais la mise en pratique de ces principes a été 
soumise à des modifications qui varient selon l'ori- 
gine, la langue, la religion ourindu«(trîe des popula- 
tions. Ainsi dans les contrées habitées par les Ta- 
tares l^nseignement des langues orientales est devenu 
robjet des soins particuliers du Gouvernement tan*- 
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dk,^ lealii^ilaiis ^es promces ci^evaat pcdo- 
nalses oat été mis à Bpême 'de s^adonner plus par- 
Uçalièremcat à i é^ude de la langue russe , qui est 
deTeone celie de^ écoles saos que la marche de 
renseignement en ait éprouvé la moindre intecmp- 
tioQ. — Dans toutes les localités où la population 
exerce quelque, branche spéciale de Tindustrie» VejOr- 
seignemenl de3 sciences qui s'y rapportent a été 
reniorcé, et des connaissances théoriques acquises 
aux écoles ont pins .d*nne fois contribué à assurer 
le bien*être d*one contrée. 

Ul\ L'administration locale des écoles a subi un 
cbangement salutaire depuis qu^eUe a été enlevée 
auK Unmrsilés et qu'elle se trouve cmicentrée entre 
les luains des Curajtenrs et de leurs conseil^» jLes 
Uniwsi^ qui é^icnt, chargées autrefiHs de cette 
partie , ne pouvaient pas toujours Iqi vouer Patten- 
tion soutenue quelle exige, et se trouvaient souvçnt 
détournées de kurs attributiiHia principales pat les 
ao|ns qu'elles devaient consacrer aux écoles infé- 
rieures. 

Ia cenfrafisàtioB de la direction des Coq» dea 

€adets dans l'État-Majoi de S. A. L Monseigneur 
le Grand-Duc Michel et le plan systématique et 
ttnif(Gfnne qui préside aniovd*hui à i'éducalîak nîr 
litaîre, lui ont donné un élan dont les résultats, 
quelque brillans qu'ils, soient déjà, se iieroAt surXout 
sentir & Tavenir. . 
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IV. * L^amélioration do sorties maîtres ^a(t une 

des mesures qui ont le plus paissamment coa- 
cooni aux progrès de rinatnictûm puMique. Les 
traitemens dont ils jouissaient à la fin du règne 
de rËmpereur Alexandre ont été presque gé- 
néralement triplés et les téglcmens publiés tout 
récemment encore relativement à leurs pensions de 
retraite, leur assurent des avantages qui porteront 
sans doute un grand nombre d'hommes distingués 
à embrasser Tétat difficile de pédagogue. Cest 
sous deux rapports surtout que Tamélioration du 
sort des maîtres doit exercer une influence salu- 
taire sur Tétat des écoles: les àutorîtés pourront 
apporter un plus grand discernement dans leurs 
choix et ne les faire tomber qae sur des individus 
qoi réuniront une instruction solide à de fortes 
garanties morales, auxquelles on ne saurait jamais 
attacher une trop- grande attention;*^ les maîtres 
eox-roêmes, dont l^cxbtence est assurée tant pour 
le présent que pour l'avenir, pourront consacrer 
tout leur tems à Texercice de leurs fonctions, et 
n*en seront plus dbtraits , comme il< arrivait sou- 
vent autreiois, par des leçons particulières on par 
d*antres occupations # auxquelles ils étaient obli- 
gés d*avoir recours pour suppléer à l*exiguité de 
leuï's traitemens. 

V. Les réglemens publiés à Tégard des maîtres 
particuliers et le contrôle exercé par le Goimme- 
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mm snrlesfBsâlitioaft pméts ont MiK «lie par- 
faite unité de système dans tontes les parties de 
^édacatioa qui est dirigée ainn d*aprè8 des prin- 
cipes en toot point identiqaes d^iib la preadère 

jeunesse des élèves jusqu'au moment où ils entrent 
ÂdM k yie réelle, • 

YL Le grand nomlMre d*éeoles apédales Ibndéei 
dans les dernières années, offre à une foule de 
jeunes gens de Umtes les classes les moyens d'ao 
quérir des comudsiaiices, peiil-ètre noiiis furiéés» 
mais en revanche plus solides et surtout propor- 
tionnées au cercle d'activité de diac u nc des con- 
ditions socules. Rien ne forme autant l'esprit, et 
par coiiséqucnt rien ne développe mieux chez 
rhomme rintelllgcnce de ses intérêts réels, que des 
connaissances solides et celles-d ne penyent s'ac- 
quérir que lorsque l'attention se concentre sur un 
nombre d'objets moins grand. On ne pouvait 
parvenir à ce résultat qu'en restreignant la direction * 
trop encyclopédique, et par là même superficielle, 
qu'avait prise rinstmction et c'est vers ce but 
qu'ont été dirigés tous les efforts du Gouvernement. 

Ce caractère imprimé aux études est d'une haute 
sagesse dans m £tat comme la Russie où les di« 
▼erses classes de la nation ne sont point confon- 
dues; — une instruction appropriée aux besoins de 
chacune d'elles, nous semble c^Ddr la garantie la plus 
sûre du maintien des idées d*ordre et de stabifité 
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et peut leate epiweer an freia à ce besoitt 4e oKm- 

Ycmeui et d clcvatiuii qui est presque toujours le 

finit d'iiae ioâtractioii superficicilQ. — Ua sj^timt, 
d'eaieignemeat astis wce principe, icoostiliie, 

selon nous, la base la plus i>olide d'un bien-être 
réel; il trace en quelque sorte à chaque citoyea 
la spbire dana laqoi^e il dqit s'efforcer de se dis- 
tinguer, mais qu il ne doit pas vouloirdép.isscr pour 
se livrer aux chances d'un areoir chimérique et d^ua 
baahevr poresqae toaîoors iflosQÎre. 
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APÏ^ENDIGE 

Ukase du 18 Novembre 1836. Les disposidons du ré* 
glement det psniions de retniie yMié pour lé oor|i* 
eoMigaant dts Mtiài vflitàiraB,' lOAt' étendnet m (Mjkiî 

du Ministère de rinstruction publiqu^e. En vertu de 
ce réglemeat 15 à 20 aoi de wrnçe irréprochable 
donnent droit à une pension TÎagère égale à § du 
Inîtement dont on a joui} apris IKO à 2ft ans de service 
on obtient f de son tra itemen t, et le traitement entier 
après 25 ans de service. Ces termes sonl réduits de 
5 ans pour les maîtres qui sont obligés^ de quitter le 
service pour cause d'infirmité et de 10 ans pour ceux 
qui sont atteints de mabdies ineurables. Les veuves et 
les enfans des maîtres décédés jouissent des pensions 
auxquelles avaient droit leurs maris ou leurs pères. 

Ukate du V Jani4«r 1837. Les écoles ecclésiastiques 
du rit grec-uni sont subordonnées à la commission des 
écoles ecclésiastiques et placées sous la direction du 
premier procureur du S^* Synode. 

Ukate dm 20 Janvier 1937, Le règlement général 
des Universités est étendu à l'arrondissement scolaire 
de Dorpat. La commission dçs écoles attachée àTUni- 
versité de cette ville est dissoute et remplacée par un 
Conseil présidé par le Curateur et composé de son 
adjoint, de lluspecteur des écoles de la couronne, du 
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rhéteur de rUnnrertitë et da duredeiir du gynuiaie de 
Dorpat. 

Ukase du 22 Janvier A Texpiration d'un terme 

de trois ans, ai^cun individu natif des provinces de la 
Baltique, ne powra être nomaë maître à no gymnase 
ni à tonte antre ^le, a*îl n*èBt en étax de se servir de 
la langœ msse dans renseigoement dent il sera chargé. 
Dans cinq ans aucun jeune homme ne poucra éire reçu 
comme ëtudiam à TUniversité de I>orpat qu'après avoir 
fint prenTe par nn examen sMret d'nne «OBajaissanee 
approfondie de la même langue. 
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